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DE FRANÇOIS
DE LA MOTHE

LE V A

Nouvelle Edition revue & augmentée.
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DERNIERS
PETITS TRAITES,

EN FORME

LETTRES
A





MONSIEUR
FRERE UNIQUE DU

grâces
vôtre Cour Jurant le plus long voia-

en. Incité,

'pour



derniers

ceux y Jé%

le luftrc avec la ri-
vous en re\^

tire la

par
tous être dans jejii^s

qu'un caur- plein àe comùie

eftle'mien, encore

4ifî, via
où mont mis

Mais outre la

te) que je dois avoir, de vous déplaire pour peu

fuis cantraipt
quilme

tjut



qui la reçoit
autrementque du cœur mercedesy beneficios

nies, àfuerca de

avec plus de & a- '
vouer ingénument que rien ne
fref enter ici, puifque le lieu, Frxr
aliénée de vôtre Génie } £? les
il in en pouvoir
lien acquit er. me trouve- dans une

hk Capitaine S? Phibfophe Grec, dont vous a-
iés fi fouvent admiré la conduite. dans fa retraite

dans fon

vtvain

ni- la plume de



tes, 11e d'être au dej/pus de vlltre mé-

à cette petite dédicace qiiune protefiationfin-
cere, que pendent Jours, qui me ré-

flelit fi je ne. fuis affezfpirituet,
volontés, je les

avec toute Fexa&itude que doitavoir unepeyfon-
m de plus rieii

(.11 'ce monde que
de pouvoirfe faire connoitr ?

jufquau dernier moanent de fa vie>

MONSEIGNEUR,

Vôtre très humble, très obeïflaat i



E :•

depouvoir e Scipion que
les nieilleuresraifonsd'Annibal >' tout le mon-

qu'une

En effet, il n'y a rienqui

par comme te],
pour un bienréel de quelqueagrémentqu'il

manotditl'EfpagnôI
une infinité d'apologuesnousapprennent,

-par
un plus grand. Mais



s'il cft confiant d'ailleurs, qfte4a fin doive

toujours être plus eftimée, que les moien$,

fi

dent qu'à la Paix,qjfieile apparence y
aurolt-

jîde préférer l'acceffoire au principal, & ee
qui. en iubordOnné à nôtre premièreplus
importante- intention ? Si vous confédérés
d'ailleurs ce qui accompagne néceffairèment

qu'on Ce la
calamité afiûrée dpspcuples, & la 4efolatio|i
inévitable des provincesvous trouvères e-
.frange qu'on ait fait des .Héros de ceux,
qui obtiennent ces mêmes
ait, nommé la Force quiles donne la plus

pompeufe des Vertus. our moi je tiendrois
celui qui appelle

ts Force ou VaJcur, la vertu
fer,

quand je fais reflexion' fur la gloire des Cé-
lurent

que le meurtre
<J'h6mmes pour

des Arts, celui de faire la
guerre, & pour un 'métier

Tolateur du genre humain".



trouve tous
les Tcquita-

dant du Ciel enterré, diftribuë par tout où

du
lieu, d'où elle vient.

tent prefque toujours fur
voit en tous endroits, ouffi bien qu'en Lacé-de plus
pirififante ni de plus ordinaire perfuaiion que

..celle des machines de guerre, & du tran-
Rcgnm

fit reprélenter à Sparte la Décuc- .Tytho,
n'aiant pour tout ornement qu'une lance &

devenue cet-

ion
Mars Enyalius enchaîné dans l'enclos de fes

murailles, de peur, qu'il les abandonnât?

i-ins 'paitjali

af-



fait faire le Dieu(des batailles,

nonçant a toutes benfées pacifiques l'on n'a
Toutes les

Souverainetés qui forte,,
ne

vent pas promettre tôt ou tard de meilleurs
& quand plus

à quiDieuait
mis 1c diadème fur la tête, reçût le nom de

d'ami delà Paix, j'entre
ment dans ce fëntiment, qu'on ne fauro

fans elle te promettre aucun folide contente-

ment. En tout cas, fila condition des chd-
fes humaines:porte,
teras de troubles, & qu'on ne puifife pasjou'^r

la Paix, il
des

repréfentoientla pertuifanç
à la main, avoit choifi l'Olivier pour ion ar-
bre, afin de nous apprendre,
jamais Sire la guerre, que pour parvenirà

,'un ce qui obligea \a cinquième Légion Ro-

fairep rter

'.jmmploit cet immonde animal, aux traités
de Paix, qu'on, doit toujours avoir en vue



Grâces à Dieu nous avons utilement fuivi de A

belles inftru&ions;nôtre Hercule Gaulois s'eft ^J\
conieillé par Mercure; cette prudente Pallas,

riot de nôtre jeûne comme Philo-
te courage

d'Achille, celui de
porter à la paix par l'avis d'un Miniftrc, dont

L toutes les Nations honorent le mérite, deve-
nuésà ce qu'il me icmble à cet égard mieux,

point d'exalter la
beauté des pieds de ceux,qui nous annon-
cçn.t la paix, quel éïoge pouvons-

"^Mipus donner aux mains, -qui viennent (fèr\
la conclure fi glorieulément? J^'on repro-

n'en- faifoient ja-

de grandespertes, & lorsque leurs entîëmis

ce qui faiibit détefler Jeurs vlïftoires quand

ils en obtenoient aux plus avifés d'entre eux

cet-
te autre-.-• '•' "«



tioiis de terminer la guerre au milieu de les
victoires Se l'or peut dire qu'il a figné la

paix'afiis dans fort; char de tiiomphe. t'ne
nouvelle Irène parpit fur nôtre Ilori/.ondu

elle nousen appor-
te toutes les félicités,;

Se qiîc rien ne manque à la folemnc'Jle rece-
°.ption de cette Reine de la paix.

Qu'il en: important de la Dire fur fon a- ^j
va'ita^e j & de n'attendre pas ce que l'incon-

stance dvî qui ibnt
journalières, peuvent;, produire. 1 hucydi-
de nous apprend le ctiifant repencir qu'eu-

ne l avoir pas accordée
aux Lacedémônions qui la ieur deman-
doient, après la prife de- â ville de Pile, &

dans le grand iucces, ces mêmes
Athéniens en 1 fs!e Sphaclciric^où ilstavoicnt
f'.it tant de piïlbnhiers. • Et vous avés: pu

Jius Regulus fut blâmé par les plus judicieux
de fa République, de n'av i as lu conclure
une négociation de paix avec les Carthaginois
après la victoire des Romains, ce qui les eût

toute différente ne nous laifle à demander au' :



de il fainfcs intentions; qu'il foit de ceux'7

gne mérite mieux le

vecleRoi Cotrocs, qui ne répondit pas à ce
qu'on s'en étoit promis.

Mais-quoi) les grands Etats ne manquent
'jamais de beaucoup de mécontensy &pour

thias, il y a toujours plus d'hommes mal à-
leur aifè, que d'autres; de forte, que ce
n'eft pas merveille, fi les jours de tranquilli-
té font cjîcore-pJtts courts,

que ceux des Ai-
dons dans £fs mûmesEtats. Ajoutés à ceh
ce qu'obierve Plutarquë dans la vie d0 Pyrr-
hus, que la plupart dcceux, qui gouvernent,
le fervent tantôt de la paix,'tantôt de là guer-
re, comme de deux monnoies diflVrcntcs,
qu'ils emploient ielôn que les ajoures cVJe*

que jamais d ailleurs de le trouver des ëtoi; r
dis tels, que

donnent lieu aux ruptures d'une paiic^ quoi
que bien établie qu'elle foit, & paij elles à
toutes les calamités, qui Iqs iuivent. KIL •;

•"ne ibiitjvas certes en petit nombre ,& il la'



Guerre la plus
•grande ce qui afrit donner à cette dernière le nom infacjie

les premières guerres ont été contre les bêtes j
d'autres le prennent $ptce qu'il n'y a guèr

s'y pjaifent, &jepenlequa voir comme ltss
hommes s'y entredéchirent, l'on en trouve-
ra le mot encore trop doux, & trop peu

t\-

gnïncatif, n'y aiant point d'animaux qui s'4-
charnentii cruellement, que nous, les uns
contre les autres, ni qui periccutenc impji-

nous fajfons. La Paix au cbntraire a dis
charmes inexprimables. Sa ftatuë tenant^e
Dieu Plîitus entre les b>as, montre que c'eft
d'elle qu'on doit attendre toute forte de
biens.

«•

Et je ibis pour maintenir, que. l'ancienne

ble; que celui de la Concorde.



D'UNE

IEUNESSEVICIEUSE.
"lettrj cxxviii.

monsieur,

homme) que vous avts comme abandonne,
pour ufer de vos termes, à Ioniens réprouvé.
J'en ai vu de beaucoup Plus engages que lui
dans le chemin du viee. renner heurculc-
ment dans celui de la Vertu. Et qua i\â vous
ne fériés nul cas de ce Grand
pies, qui ne vous lônt pas-moins connus
qu'à moi; quand vous ne cornptcries pour

monnoicur à celui de Philofophe; ni la rcii-
pifcence de Themiflocle, dont-Ia* jeunefle dc-

vous obligeroit à reçonnoitre,

te du fort mauvaises chofeschangent heureii-



Brèves.

les jours
en .bonnes.

J'ai appris depijis

peu,

te odeur, & 1i approchante de celle des cha-
rognes, que les ani maux camaciers le viei-

nent devorer, d'où vient le nom de l'Ambre

.Renarde, qui a perdu de la force en parlant
par le ventre d'un Renard cependant ce me-

me Ambregris deviens avec le tems un des
plus précieux & des plusagréablesparfumsque
nousaions.il n'y a point depoilbn) dans tout e
Monde nouveau, dangereux à l'égal de ceki,
quiiefîredela facinefraîchedu Manioc; fi efi

ce que la plupart desAméricains & fur tous

autres les Caiïbes de's I les Antilles, eh font

un pain fi falubre <k ii -excellent, qu'ils de..

l'cchangcroicnt pas contre le nôtre. C'eft à

peu près là cçs Abricots i--

les Mores compoient, les. faiiànt fecheran
Soleil, une

eipecede Sorbct, ou debreuvage,

Pourquoi voûtes vous donc perdre toute ef-
pcrance de changementau iujét, qui vous
ad lige puisqu'ilnVrt pas

moinsnaturel d'al-
1er du nul au, ien que de celui-ci au prc-

tant



tant devoir plus d'écoliers que Socrafc, re
Fhiloibphe lui repartit agréablement, que
comme clic les attirait du haut de la Monta-
gne en bas, ce n'étoit pas grande mcrvçillc

vie que lui, qui ne travaillqft au contraire
qu'à les y ibit,
pnifqueSoçrate ne ïugeoit pas impoffiblc la
converfion, où il viibit à l'égard des Jeunes
hommes de fbn fiécle, & puiiquc la Nature
dans toute ion étendue, montre, qu'elle ne

répugne pas à cette tranfmutation du pis
au mieux, n'cft.-il pas plus à propos, &
plcts félon rilbn, d'attendre ce bon iiicccs,
que d en dciefperer ïi abiblumcnt que vousDites?

Je ne veux- pas dire, que vous ne fa filés
très-bien de.ténioigner à celtti dont nouspjr-
lons, laverfion que vous avésde fes débau-
chcs, dépravée vous dé-
pluit. L'indùlgCnce de beaucoupde perfon-

neseft fbuvent très préjudiciable a fes iernbla-
blcs; & un homme de vîo-
tre vertu, de faire paroitre, combien il YdYt-

me par toutes lès actions, s'il ne montre eu-
core Ion antipathie contre le vice.JI faut
qu'il refTemole à cet arbre que Virgile

a nom.
me l'ornement des forêts Fraxinus



l'rh.J.
J'll.l.lï.

C. Ijt
content de
chailc feule oin-
brc toute forte de ferpens; cet homme 'de
probité & de vie exemplaire au lieu, de 10-

ce lui fa (Te la guerre par tout où il le rencon-

trement: Elle-attireà eux la jcunçfle facik à
ieduirc, parce qu'Ole c(ï inexpérinient^e;
Et comme les Crocodiles parfument, ce dit-
on, d'une odeur de mufe, l'cau qu'ils ha i-
tent, ous'ilsenfortent, cent pas aux envi-
ions l'air du lieu,- qui leur fort de retraite;
ces dangereuxcomplaifans ont des appas

qui
iont la perte certaine de tous les jeunes gens,
qu'ils fréquentent, Se dont ils ne demande ne

t.ib. J.
Allth

que la ruiné. J'approuve donc infiniment la
ieverité contre le vice pourvû qu'elle x\\ 1-

le pfis
jufqu'à une ëxtremeavcrlion contre e

vicieux Se qu'on ne le defie pas entiereme ît
de cette grâce du Ciel, qui fait dans la Mo-
rale au iujet dont nous parlons de il grandes

prendre le Ck{à garant, que la Nature toute
i'euje, lelon-Ie termes de Tacite,
tfis veli/t or bis



Le commencement d'une vie débauchée

•

qui' croiilciK des fe fortifient
n vec

vio fit repente Et l'on lait, t]iic; [.

les Tyrans d'Athènescommencèrent leurs/ 'i
cruautés par la mort d'un infâmeSycophante^

portiint depuis leur rage comme par degres.
juiquescontre les

Sans mentir, l'on
importance l'on redreMomcnt d'un jc:uno
homme 3 lursqu'il eft détmq1 1(^u bon dieinïn..
Carnousfommcscnccladepirccondition,què
le rené des animaux. ,Les plus mechans d en-
trceuxncfcnttoutlcmal,

vous acculer, que par le tranfpoit que leur
donnent des pallions qui leur font i
mais l'homme en qui ces mêmes pallions ne j
font pas moins impetuculcs, a de .plus ion
imprudence, fon mauvais.raifonnement, Se

mille ûuffes opinions, qui lui font commet- 0
tre des fautes, dont les Bûtes fe trou vent exem-

tes par la feule bonte Ce



bc
pkis.cn
moi dp

nie
de plus

ils eufïcnt. eu deffein de le. bien periecuterj

àï'hp'irime, 'le différentne le peut' terminer

cont e
un nombre innom-

de £ allions, qui nous attaquent ae
Quoiqu'il

en foit je vous
exhorte à miëyx

de tant dpmoiens, .qui vousfont connus,



pour le ramener doucement à Ton devoir.
Car je ne vous ferai jamais auteur de porter
les choies à l'extrémité. Ufés-cn comme

les Joüailliecs & les Lapidairesfont à l'égard"
de certains Diamans. Ils n'e retranchent ce.

& lbuvent ils y lai fient des pailles, quand ils
•jugent ne les pouvoir ôter iàns ruïncr un pier-
re il précieuié. Je parle ainii," parce que je

ne crois pas, que celui pour qui jc lc fais,
toit dc ceux, qui ne peuvent jamais être au-
tres que vicieux, me ibuvenant bien, qu'Ari-

accorde quelque part à Platon qu'il s'en

trouve quelquefois de tels,, d'une fi delà-1

prendre la moindre teinture
aiant à traiter avec un meilleur iiijet abftc-
nés- vous de remèdes tropyiolens, & ne vi-
fés pas à le faire pâfTer d'une extrémité à l'au-

tre, Ce fera beau-

coup s'ils peut fe'rcmertre.dans la bonne voie,
mais ne

lui pré.fcrivés pas defuir avecexcès

tous fes divertiflemens,

C. 11.

Ter eu. ia
l'hoi-m.

contraria cur-

• loué de s'être châtré pour
vivre plus changement, h l'on n'eft pas obli-
ge de le crever les yeux encore



objets défendus.

/ r

toute, les
me promets

que

(hnxj'C.rde terns il reamioitra lui-même qup

p<mr le bien délivrer de leur Icivitude, èy:

s'iiiit.inchir de
elles toute

qui penlent les
les contentant, 6c le remettre en

liberté en les flattant, le trompent fort, dit
Kpiolete il les faut détruire en-

clavaoe. Euclide déclara au Roi Ptolomcc,
qu'il n'y avoic point de chemin Roial ni facile

pour arriver a la connoiflanGCdc la. Geome-
tric dont toutes d'a-

bord fort râboteufes mais' il cil encore plus
vrai que celui de la Vertu morale a je ne iai

te, c^ le plailir l'olide, en rccomjjenie, le
trouvent «h boutde la carrière, que le vice
ne fait goûter d'entrée que trompeuiement;.

ces que vous luiinfpirerés qu'il ne le porte
enfui dç un géacial abandonne-



ment de tant de vices que vous lui reproches,

II tés çonlidérera comme des Tigres «Se des

Lions

dc leur dangercuic compagnie,

ihifick de ces vérita-
bles maladies de Pamc

unes du. corps, "qui fe moquent des linimcns,

eV dont il cft plus cours, que
de le modérer. AW recipiunt animi mata
tempérament um ïlla rjium

rexcris',

Scn.ep If.

HABITUDES VERTUEUSES,



fini,'

lp.

gagcriés fi avant fi je i,vois toutes vos pro-
.pofuions, que j'apprehenderois le furnorn

d'Aretaloguc que reçût unPlotius Crifpirius

Stoïcien, qui ne partait que de Vertu, ^u

nommé Chreftologue; comme celui, qui

certes des'discours vertueux font de fo
qui les tiennent. Car iàns mettre en jeu des

pçiibnncs qu'une inconftanec perpétuellece
mœurs rend diflemblables à eux-mêmes qù-

lon les termes de Scncquc; il y en a une inji-

que de probité, afin qu'il fèrve do couvertu-

rc à tous leurs déreglemens.

f
ou pour emploier l'expreflTion de Cicerop,

quand il exaggere cette matière, qui ut Gai-

ut
Fifo,

d'aufli étendu, ni d'aufli continué, que vous

vous l'êtes imaginé je répondrai feulement
pour uier de quelque complaiiànce,auxpoints

du
même ordre qu'ils font cotres dans vôtre



Ccqu'Ari/lote.adit vertueux,
^oyov
pasdefidifficileaccommodementquevous
lecroies,avecnôtrefaçondeparlerordinai-
re,quifaitpaflerunhommerondpourun
hommedebien.Lestermesde rond,a

ilsont,desfignificationsfiguréesquineibnt
pasdemême.Lafigurecubiqueouquarrée,

dontlesPythagoriciensontfaittantd'état,&
queMartianusCapellaattribuéparticulière-

Mercure, Cyllenio
députâtur,quodquadratus
tur â cettepropriétéqu'elleeftégaleen
toutesfesfaces,&la moinsi'ujetteencore
detoutesàêtreébranle,Lhomme,dont
nousparlons;luicftcomparableparlà,nc-
tantnullementiiijetàvariation,&paroinant
toujours&entouslieuxle quel-

l'enviiàge.Quelques-unsontdit, aiifTidanscetteég.v
litéàcesétoilesàdeuxendroits,quifonta-

gréablesdedans&dehors,&quiplaiientenY

d\m
mêmeafpecl,&parcequ'onlareconnaît

Etlï. \Tk.
2. c. m.

l.j.c as
Tetr vk.



toufcs^aprtsPavoir attribuée au monde, l'on

pas
été lc'tSiil

qui a ibûtenu qu'un homme de
uicux étoit h vraie image des Dieux de fôn
icms, qu'il étoit

ibu-
venir d'uneciprclnrLondont nie Marc Anton'in

au dou/.iéme livre de ià
ceux; diii mettent leur ame dans une parfai-

la -figure du Globe,
d'Itkhpcdocle & podedent par cette rotonqi-
té la perfection qui rend le monde il confi-
dérable après ion Créateur. Voilà de quelle
façon l'on a pu écrire deshommes de vertu,
qu'ils étoient ronds, ou quarres, pourfigrii-
fîcr la même choie quoiqu'avecdes termes
di fïérens.

ci! vrni qu'un homme. de vertu ne. do t
point avoir de plus puiffant motif que de il-
dsfoirc à ion devoir, ni fouhaiter de plus m;

icience. Cette vertu, qu'il conlidére com-

inc fille du Ciel .porteavec ibi de même

ion efficace, félon la pcnlée du Sophifle..



iVyaricn qu'il n'entreprenne

Pour
le moins cft-cc parla que la Sibylle encou-

Et lors qu'il cft arrive cnicleùë* chofe, 'qui °»''L

a de 1i belles maximes les
anciens ont pris le Ciel à partie, & les Grecs

a Dieu de la proiperité de^ vicieux,•
Dei

Or je tombe d'accord avec vousde la beauté
dé ces penfées. Elles n'cmpôchcfont pas pour-

tant beaucoup de perlbunes de vous loîuciiir
que cette Vertu toute excellente qu'elle cft,

ne lert ibuvent à ceux qui fontt profeplon de
la iliivre, que d'un ornement vain & trom-

uais qui rccofnpcnic ordinairement très m.l
ceux, qui lui font h Cour, & qu'encore
qu'elle ibitreanemie déclarée du vice, elk;

cela de commun avec lui de n'agir ^uacs
que par intérêt. Cela ne répugne pas en

i tout iens à l'axiome de; l'Ecole,



^c

vertu par

preibue fans exception;
Ovilz.'dc

Jpfè tkcor

hsMtd.

pour fauffe mon-

noie, &, pour iadiftinguer delabohne.
étonnerés moins de l'hUméLir

dans la propre d'un

qu'il recherche toujoursavec Je même foin,
dont il fuït la que lèvera



confdenée, la lui rend odieufe, a frit qu'if

eft très difficile d'acquérir une complexion
différente. Nous naififons tous avec une in-

cïination fi naturelle au mal qu'ileftprefque

chez nous pourlç combattre que par la por-

te & el-
le y trouve d'abord tout contraire comme
dans un pais

eft beaucoup

mettons que des

t
Anges ,'à qm "nôtre vanité dif putequelquefois

[\fait nommer le vifcçpéchéparce

contre la raifort qui teille nous di ftingue du
refte des

«animaujc, nous fait perdre nôtre
''vraie forme pour prendre celle des

5 'Or quel m'oien y a-t-il de refifterà des propen-

t aurés beau jetter mille fois une pierre en
I

venir en bas. Certes il n'y a que la gracc
? divine qui puiiTe remédier



ordre, '&
nous donner

ces habitudesvertueu-

fes, qui fc forment comme de perles de 'la
rolee du Ciel. Elles font il raresque c'éit

ceux qui

ves. Accommodons nous donc à cette pro- •

phetie, & fouffrôns patiemment les défaits

Encore que nôtre langage ordinaire con-
fondeaffe/. tbuveht les mots d'intempérance,
tSc d'incontinence, commes'ils étoientiynor y-

sucs,; TEcole Péripatétiquc y a mis une gran-
de diftinction.j

que l'intempérant cft beaucoup plus méchant

& de- plus difficile correction, que l'inconti-

nent. Sa raiibn cft, que le vice du premier
a ion fondement dansl Nature, & que celui
.de Tautrene vient que ;une mauvaife coutu-

me. Or il
monter la Nature,

,Horat.tp.
ICI, l'et 1

un bientôt jouer Ion

tlor. 1. 1.
Sot. 7.

r



dcs, Elles fa
perdent d'autres contraires, •
( Tans parler de ce qu'y peut la railbn) uffe-

in ordiv.em cogit. Une paiTion

me nous voions feuvent dans la Politique,
qu'une faction opprime celle, qui liii cft op-

•poice. Et de la même fd^oin } qu'il y a des*
Poiffons, tclsqucleRoverlb dess IndésOcci-
dentales, qui font dreirésà prendre les autres^
& que le grand Cam a des Lions, auiïi bien que
le Alogol des Tigres, dont ils fc fervent à la
ChalTe des bêtes iauv<igcs; l'on réprime uti-

une coutume vicicule,
par quelqu'une moins à craindre où l'on ib
'porte) & dont 1'on Ce peut défaire plus aile-
ment. Elles font néanmoins toutes très dan-
gereufes étant mauvaifes, & il meféùvitnt
d'une conildération du Poète Eichile pour
montrer le pouvoir -de la coutume, qu'un
Gladiateurfaitauxcoups, nedjtfbuvent mot

d'une plaïe reçue qui oblige le:; fpeclatcùrs à
s'écrier. L'on s'endurcit au vice connue aux
i. bleiTurespar de mâuvaiies habitudes j tâchons

d'acquérir celles qui les détruil. 'lit.
Ne me démandés pas de préceptes

pour
t cela, ils ibntinfinis, lc-<

i ment après Seucque la penlee (lu Phjîbibphv



que comme il èft plus'

avantageux <^ans la Lutte de ne lavoirque

peu de tours propres à porter ion homme parj

terre, pourvu qu'on les pratique bien, que
d'en apprendre un grand nombre,. qui ion,

prefquc toujours inutiles: II eft auffi beau

coup plus à propos dans la Morale, d'être
peu de maxime:

propres à la conduite de nôtre vie, que d'e'
faire de grandes provitions qui fort fouven

ne nous
fervent de rien. Je vous recommanr j

de fur tout le confeil de Pythagore, de ne le __j

regarder que de jour au miroir, & jamais à

la chandelle qui ne nous
découvre pas affez

nous- mêmes r ni aulfi fidcleméiïtque le plein

tour peut faire. & peudj;

perfonnes s'examinent comme il/àut pouren

profiter;
àijars rnalint quant quant effugcr\.

Pourvu que nous plaidons au-public, à qui

nous impofons autant qu'il nous
nous ne nous fouciohs guéres quels nous

tbions au dedans, & nous nous admirons

Couvent, quand, nous avons dehors en

bon état à ce qu'il nousfemble. Certes le

Monde nous a une extrême oWigation^de le

chérir plus que nous-mêmes, & de préférer

• '"'' I au*fri



aufii bien qu'aux plus fecrets
nôtre conscience.

Vous dcplorés là deftus la condition des
derniers ficelés,

Mais tenés pour nflurc, que c'eft acculer les
innoccnSj d'imputer de la forte aux failbrts

les corps, à des
qu'il cft des tems, où dc.çcrtains. vices (ont
plus communs, qu'en d'autres. Cela, ncm-
pêche pas pointant que généralement parlant,

la dépravation de nos. mœurs ou leur rc-
etitude n'aHlent toujours leurtrain ordinaire,

nnlhxtas
vacavît à culpa.
yavi.ÇnioM Je ihi bien, quCep.f.

jj"stncq[ue, qui écrit ceci, croit que la Vertu

va d'un pas différent de celui du Vice, lors

qu'il ajoute,

pour le convaincre d'erreur fur cela,

tu, & celle de quelques autresde ion tems,

de Nerori que celle de Çaton l'avoit
celui du premier des Céfars- Il n'y a point



diige ou' l'on ne vive comme au fiéclc d'or,
pourvu qu'on n
loi Naturelle expliquée par celle de- Dieu.

Car encore que ce môme or, phyfiqaemcnt
parlânt,
-haut carat., qu'il cil plus éloigne de lamine;

de môme de la rectitude mora-

le, qu'il faut toujours au contraire reporter

Divin pour en éviter la dépravation, je ne

f buviens qu'à ce propos Marc Antonin com-

pare
l'homme vertueux à une fontaine, qui

gâtées lors qu'elles s'en éloignent.

Cir. de

Pour.cdtTcluilon, que tant d'opinionsdif-
férentesfur la Morale, qui causentaujourd hui

de il véhémentes contentions, ne vous

donnent pas toute l'inquiétude que vous i:c-

môigncs. Les anciens ont eu les leurs te u-
tes pareille?, ou peu. s'en faut. Sans parer'
des paradoxes du Portique j. fcandalejux à

étoient çoncn.ires les unes aux autres, mus
partagées même entie elles. Diogene le
Stoïcien' loûtenoit, qu'on .pouvoir fans char-
gerla conférence remettre

Antipater ion ditciple^

».



la même école lui donnoit le démenti là def- L

foûvenés voûT de la tradition dont parle
Clément Alexandrin comme étant venue de
l'Apôtre Mathias, que la faute. d'un homme

doit de bien
de fon voi image,; parce qu'indubitablement
ils ne lui ont pas fourni altez de,;bons exem-

ples pour le
E/cffi Klrflû^ n<nn

fife r.tfio lj'us
effet > ut non pcrciif-

fit. Croirics vous que tous nosCatiiiiies
fulTent d'accord fttr cette maxime de Moin »
le A ions 1«».

volonté portée au bien, les fautes de l'entcn- j.
dément ne lui feront pas reproche'cs en de

} cCStv

Et comme nous pou ons etre y vrcs,
tre yvrognesj ou prononcer un menfonge,
fans être menteurs; nous pouvons errer in-

nous avons d'ailleurs



D'UNE BELLE VIE.

LETTRECXXX.

me une recompenfe," & que dans le nouveau
celui de tous les Apôtres, que Dieu aimoit

faut -il avouer, que la plus longue n'en pas
toujours la meilleure. En effet, elle le
tauroit être mile entre les choies, qui le rr c-
lurent à l'aune la quantité n'y tait rien, tout
dépendde la qualité, &"la miJère fait trouver

trop vite au gré d'un homme heureux,Eft vit a mifero long a t felici brevis.

Mais que dironsnous i toute la felicité, ,qui

s'y relent ne pas capable dans un bon exa-
men de la faire; eftimer?& il le vers Arabique,
dont vous pouvés avoir fait levure dans la
vie de Tamer an le trouve véritable que la



,vic la plus

qu'une pure y vrognerie

nous demeurant toujours? Qiioiqu*ilenibtt,

jamais Von ne lbuhaita plus ardemment de per-
pétuer (es jours &
jamais l'on ne s'éloigna davantagedes moiens
propres à les prolonger:
vitee major nec Les crapules,

la luxure, & généralement tout ce que les

d'excès, nous tiennent affervis, &nousfai-
fons dans cet efclavage tout ce qui doit appa-

que par desvœux ridicules nous importunons

le Ciel pour en obtenir l'étendue, lta efly

vm accepimus vitam brevet»,
t inopes Seneque n'a-
voit pas tant de railbn de prononcer cela de

fon fiécle au fujet de la perteque
rapplicjtipiî que

nous lui donnons.

Or cette grande envie de vivre, dans un
accompa-

ble. Nous appréhendons la mort comme un

de tous nos-maux, & par



Sti: rnuf.
al Ma,
i. te.

ciïcnticl. En effet les chofes naturellement

cependant nous votons, qu'il n'y a rien'de.
plus commun que celle, dont nous parlons:
Lllo vient d'ailleurs de caufes iî légères qu'il

Une iimplc rétention d'halonc, un rire tspt
fait peu intemperé, un grain de raiilii à c-
mi avale, qui ibnt des choies ii peu confidé-

rir, pourraient- elles. produire le plus grand
de tous le maux, & le plus terrible, fi la mort
l'étoit, comme la plupartdu monde & même
quelques Philofophes le le' font accroire?
Ccrtes-fi elle meritoit que nous la tiniïions

formidable encore fe-
rions -nous obligés de recpnnoitrc, comme
l'obfervoit iin Ancien, quêtant perfecuféT
fans cciïe & à diveries reprifes de tous les au-

tres maux, elle a cela de bon, qu'elle ne

autre Sage, fi cette vie n'eft point le plus
grand' de nos maux, &, à le bien prendre,

nôtre véritable mala ie qui. nous fait mou-

Et pu if-'

que tout mouvement naturel cherche Ion



bien Si fa perfeelion dans le repos qui cft
peut- on* douter, que la mort, où a:
boutiflent toutes les lignes de nôtre vie, n'ait

ce grand avantage & qu'elle ne toit en çel;i
préférable à la vie* que la cpilditiçnde celui
qui eft arrivé au but où il tendoit en fans cnn-
troverib meilleure, que de celui, qui n'y cit

pas encore parvenu. Cependant tout le ilion-

te même n'a pas frit difficulté d'écrire, que
plus un homme cft heureux & vertueux, plus
il fouffre la mort à contre eccur, parce que
commue tel il fè croit plus digne qu'un autre
de jouir de la vie.

Je vèux donc indécis & je
le ferai d'autant plus volontiers qu'une des
dernières paroles de Socrate m'aflure, que
jamais homme n'a bien fû s'il lui était plus
avantagelix de vivre, que.demourir. Jouïl-
fons de la vie comme d'un dépôt fimplemcnrf

tans trop l'examiner. Pcutctre. qu'il en cil
comme delà Tourte, dont l'Italien ne veut
pas qu'on voie l'apprêt ni toute la compôftticm

le fens d'un vers proverbial parmi les Grec?,
Clç

verit? .•



ffiï.rjy.fy.

N'appréhendons pas d'ailleurs trop
bafibment

en l'unthS^cn l'autre "procédure, Tarn turpe

11 arrivc à pluiieurs?, qui pèchent en toutes

vaisvcôtc; it ilscraignencla premièrepar des
préventions d'elprit tout à fait populaires.

v.cc mort volutitus. 1»-
ucjios oJ'utmtenct, timor mortis. O la nli-

ierable constitution d:amc, qui fe trauve
eu

J'approuve fort une conduite raifonnablc,
tS: les
nous font coqnoitrc iàns trouble d'elpritla na-

'turc que toutes nos connoifljnces, ni
toutes

prudence y cft d'un grand ufage, je l'avoue,

la chemin que nous y devrons tenir, ne nous



cidens, ioit d'orages,
tecs, ou de violence de voleurs,, qui peuvent
à tous momens arriver. C'cfl: pourtant une
belle choie d'oler dire avec intrépidité com-
me Enée à la Sibylle,

•
De quelque prévoiincc néanmoins que nous

dront jamais

obnoxiœ fumus fortis tttfors
Je le répète a-

près Pline, encore que ce toit une mauvaiiê j, t. ( 7.
confequence qu'il tire d'une proportion vé-

ritable. Cela ne doit pas vousempêcher de
continuer les occupations vertucuies, qui
vousont acquis tant d'amour & tant d'eftime
Ou public. Ce monde en: une Comédie où
le peribnnage, que vous joues n'eft pas des
plus relevés) mais il n'y en point, où l'on
ne puifle acquérir de l'honneur, quand l'on

mieux dans notre iranchile ordinaire, nous
tommes itiabas comme dans l'Arche de Koë,
peu Quoi-
qu'il en ibit, nôtre fin, égale à tous,

iiq



1.

De fh-iio..CI,

nous, dirtingue les* uns des autres que parla
mémoire que nous laiiïbns de nous, qui nep£&

être-conlidérablé,' ni de durée,- que par

Qi\q cet Empereur it ridicule,qui fe pré-

pninnt
a une mort violente, qu'on lui a'voit

gloricule-

ment ii beibîn étoit. Il mit à part des épée

Si d'autres pierreries, a même
n'oublia pas de très puiflans poilons,. cnfer-

dans desboétes cou-

vertes d'hyacinthes, d'agathes, & d'emerau-
des.. Et pour une dernière extrémité il rit
bâtir une très haute tour, au pied de Iaqucl-

le il dilpola des meubles d'un prix extraordi-
naire, afin que le. précipitant deflus quand il
en 1croit tems, il reçût, comme il difoit,

iine morfprécicLifc, le rendit conlidé-
ra9le, autre que lui n'étant péri de la forte.
Certes, il étoit Mciv mnl informé de ce

qui
nous peut
nommée..Il faut bien autre choie

pournous
diftinguer ducommun, & pour faire con-

nom à h polie-



rite. Je vous fupplielà deffus de vouloir jet-

ter les yeux fur ces deux. hommes de vôtre

ortciitiitçin dé Ion opulence, que l'autre vit

tous les io»rs.A votre avi.s, lequel des deux

eftime parceux qui viendront
' après nous Et ic!on les termes de Philoftra-

te dans-une de les If pitres, ceux, qui ne ionr

rien durant qu'ils font quels doivent-ils &re

un jour lors qu'ils ne feront plus ? Permettes

moi de vous d.ins l'au-

tre fexcces deux pcrfdnncs, que vous con-

noifles, l'unc'par fa vaine coqueterie, & par
le rang avantageux qu'eue tient dansle grand

monde, & l'autre- par .fon mérite perfonnel,

<5c par les qui n'ont
rien de pareil, dans toute l'antiquité. Pôiu-"
ries- vous

bien douter, de laquelle des deux

l'on parlera le plus avantageufement aux fic-
cles à venir?- Vous voies bien, que la .dcr-

niere dont je rcfpecle li forte pu i flan t. génie,

vous repreiènte la merveillee nos jours Tin-

comparableSaphon,•
Dicctur ,ju<c

.7C.[;;



Le Poète a proféréceci d'unechôfe inanirnéé
je le transporte à une des plus belles âmes que

le Ciçlait feit dëfcendre ici bas depuis qu'ilen envoie. T

DU

SOIN QU'ON DOIT PRENDRE
A'rBIEN ELEVER LES ÈNFANS.

LETTRE CXXXI.,

MONSIEUR/
I^out le monde avoue, qu'il n'y a rien-dplus important

ajoute forte d'Etatsque

sVrt plaint de Qut teins,que c'eil.la choifc

qu'on néglige le plus. Platon,' & beaucoup
d'Ititres après ui, ont donné de très beaux
préceptes là deflus dans leurs Republiques
iaiaginàircs,, mais la. IcunelTc Athénienne
tù'ii étoir pas mieux élevée pour cela, & à
la rcierve de Sparte, l'on peut dire,- que l'c-



rée en Grèce qu'ailleurs. En vérité, les
Laccdémoniens pri-
fer pour cet égard; & je ne crois pas auiïi,
que rien ait plus contribué à, la durée de leur
petite Souveraineté j qui se, vue la plus an-
cienne de toutes fes voifinés, que ce foin ex,.
aci qu'ils ont toujours eu de bien inftruire
leurs jeunes gens. C'eft ce qui fit refufer 11

tipater, qui après la défaire d'Agis vodoit
exiger d'eux cinquante jeunes garçons pour
les -tenir en otage. Il le prit de ie contenter
du double, foit de femmes; foit de vieillards,

ne lui pouvant accorder autre chofe, fud'ap-
qu'il vouloir.

avoir, aiant été mal élevés horsde chez eux/
i!s ne corrompirent quelque jour leur ville,
dont il Et

certes,- il la nourriture du corps eft fi piiit-
fante, qu'une Brebis, quitette une Chèvre*

en a la laine beaucoup plus dure, Se que tout

au contraire le Chevreau, nourri de lait do
Brebis, a fon poil moins rude, & plus mou

que fa Nature ne le porte j il eft aife de con-

plus fubtile & plus agiflante, doit auièr des
effets encore plus remarquables, comme ils
font fanscomparaifon plus

Mrr*h.
5.V.: .;;



je
ne'veux point m'arrêter à ce que

ces mê-

nom de ce
qii'aiant été nourri par une Chèvre il tenpit

cru-
elle avoit cté'-ailarttce

Vint: 4.

Et lè Philoibphe Apollonius attribué dans
.Philoftratc toute la grorfieretémorale des peu-
ples d'Areadie, au gland, qui -ftilbit leur
plùsordinaircs.repasj omme Platon a foute-

à ce qu'il avoit iiiccc la màmmelle d'une fe;n-

h\fl. i.
Meta, c r,

Cci\ un petit-Prélude> que j'ai voulu vous

dr^ffer fur le contentement que m'a donné
lélcdion,que vous avésfaited'un (ï digne Pré-

cepteur pour
vos enfans. Il a fi je le con-

nois affez j toutes les parties requifes à cette

peut douter, qu'il ne
polfcdc parfaitement les chofes qu'il entre-
prend d'expliquer, puifquc la niarque

certai-

ne de fa voir, félon PF.coie, dépend de pou-
voir enfeigneraux autres ce

que l'on iàit^



Que les petis-iivis qu'on vous a donnes de fes
jeune,

De a point de gens
plus

mins,,

tel qu'il a été. Aîmcriés- vous mieux avoir
un hommepefant & aufïi groflïer, que votre

-voifin en a pris un chez lui qu'on peut dire
avoir cela de commun avec le précepteur
d'Achille, qu'il èft homme & cheval tout en-'
feiïible! Au furplus, je vous loue d'avoir

traité cette affaireAttalicis
ftippe fut le premier de tous les Philoibphes
qui ftipula quelque recompenfede ceux qu'iL
enfeignoit, fous cette, plaifàntc confîdcra-
tion, qu'il voulok apprendre à fcs difciples
par là, ou on' pouyojt le mieux emploier ion-
argent. Et il me foirent, que il 0 rate
tourne de même à l'âvantage de Protagoras,
de s'être fait paier par ceux, qu'il inftruiibit
encartOratoire, ce qui n'avoit pas lieu au
paravant, à caufe qu'on fait plus de cas des
chofes, qui ont coûté, que de celles, qu'on
reçoit gratuitement. Je nefai, fi je.ne doi>

point ajpûter en faveurde celui, dont je vous--
parle, qu'il mérite une double recoinoiilan-

|. ce, aiant a foire oublier à vo Eufan laaiaii

Laii:



PMoflr.

qufci, avant que de leur en apprendre une
meilleure. Pour le moins étoit-ce ainfi

l'endroit de ceux, qui voient eu d'ignora^is
.un lavant Seul-

pteur travaille bien mieux

un marbre dé-
jà
tre cilcau que le lien.
que.pcribnnc le grand
qui ont eu de mauvais commencemeiïs & a
main mal pêir e

le peuvent- ils corriger de leur rrialivaife ha-

bitude, en
ploie à la contracter. Le Sophifte Polèmon

n'eût donc pas mauvaife grâce, de dire à un

Proconfu!, qui ne favoit comment punirluf-

d'oublier ce qu'il avoit appris
necroiantpas qu'ilyeûtrienqui

Mais ce nouveau Précepteur 'aura d'ail-
leurs un grand avantage,de trouver en voss
fils une tcrré.propre à recevoir les femences

de Ibn érudition, & comme Ariftotc parlede

cela Car

il arrive queqaevrois tout le contrâirc.



Infelix lolium,
Pro molli viola propurpureoNarciJp),

^Ce riche Sophifte Herode^avoitun enfant

tes vint- quatre lettres de l'Ecriture Grecque,
(on pere fut réduit à mettreauprès de lui un
pareil nombre do jeunes garçons, dont cha-

• cun portoit le
que la néceflîté de les appeller pour parler à

eux, lui fit retenir les Elemens de fon Al-
phabet. Certes le malheur eft grand d'ayoir
à cultiver un champ fi diforacic de Nature.

Philojïr.

C'eft proprement

cibum in matellam L'on n'eft pas
moins empêché avec d'autres eiprits qui ref
ferablent au Danaïdcs, ce qui
peut y entrer par une oreille., ne manquant
jamaisde fortir par l'autre;

~.i.

vas confraStwn^ non. taie-
a cette con-

foîatiôn avec ceux, qui n'ontque
la compre-

henfion difficile, qu'en rccompenlb ils re-
tiennent fort bien ce qui^leur
Ce font des tablesQu planches de cuivre ou

l'on ne grave qu'avec aflez de peine, mais



"ÎJb.p.-C.il.

Mat:
Cap.

qui confervent auflî beaucoupplus long tems

que celles de bois ce qu'on "y écrit. Et l'on

aux vafes, .qui ont le ou étroit, & l'orifice
fort petit; la liqueury entre à la vérité avec

mais l'on a cette. fa-
pas

facilement, & qu'elle s'y
qu'end'autres. La finen de fembîables ren-

contres & le bon îiiccès font plus confidéra-
bjes que la peine qu'on a prife pour y par-
venir. LHiftoire desanimaux d'Ariftote

qu'il y

prendre, qui étantpris font des plus aifés à

apprtvoifér. Et l'Agricukure fait. voir tous'
les jours des Plantes non feulement fauvages,

mais encore d'une fèvedahgereufè,c
foin des Jardiniers fait porter de bon fruits,
dut» 'et

certains Efprip, qui pleins d 2 force & de vi-

vacité en tout autre fujet, fe trouvent néiiiv

moins très- nul propresaux Lettres, âc tt es

incapables de reùffir à l'étude, L'onaimçu-
té cette diigrace aux Efpagnols,

ces ingènio it féliciter difcwit. Maiscomr if

ïïiçniélans injurfice, çliffamei: toute une K*-



tion, auffi ne voùdrois-jepas nier, qu'il no

le trouve en tout pais des hommes, d'un.

commerce avec les Mutes. Ce. n'eft pas
fimplement, & par
conséquent indifciplinables; uisque leur a-
verfion contre les livres ne les empêche pas
fouvent de reiïfllr glôrieufcment .dans d'au-

laborieuses que celle des
feiences, & qui ne demandent pas moins
d'application d'ame pour les bien exercer.

e moindre iuc-
^cès, ronimputefouvent à tort ce défaut à
ceux qui ont eu, foin de leur inftitution.

Nilfnlit *4r.cadicQ juveni*

i; Vos-.Enfans ont par leur riaifîance l'amour
des belles lettres, rnpncin

Sencque,
âeur moins habile que celui que vous leur a-
vés donné. Une fille bien compofée con-
<,oit au moindre attouchement; Se un et-
prit brillant comme ils l'ont, & propre aux:
î'eienecs, les acquiert prefquc de lui mû-

S.u.



me, & Tans l'aide de Pédagogue ou de Pré-

cepteur.

te que vous donnera le progrès vifiblc, qu ils
feront dans cette belle carrière, où vous es

avés mis.
Poiflbn nommé
plus connu dans la Mer Majeure que dans nô-

tellement à vue d'œ;l, qu'on remarque facile-
mention augmentation dé jour en jour, 'K-

jus

l'.tg.t.io.

fi fenfibles quoique fpirituelles & qui a/ous

cauferont d'autant plus de contentement, qu'on

n'aura qu'à laiffer agir leur bon naturel. Ce-

lui de beaucoup d'autres a befoin decontrain-
te, lemblablc à ces Plantes qui ne veulent
pas êtfefeigtîées,

qiiœ tra£lantiir>

tanto proveniunt melius. Et j'ai mémoire)
-qiie le même Pline fait cette réflexion, fur

être nêglï-<

gces parcequ'un trop foigneufe culturel^ur

il en des

qu'on leur peut comparer, qui s'irritent con-

tre ce qu'on leur foitparoitre d'amour & ne
teretfement our leur bien, & dont l'on ne



peut rien tirer on ne les abandonne à leur
propre condùite. Dans cet e diverfitt de
temperamens loués Dieu do celui de vos En-
fans, qui l'ont tel que vous 1 leur pouviés
ibunaiter, & ne vous fouvenésjamais des peti-
tes équipées qui vous fâchèrent dans leur pre-
mière éducation. Le meilleur bois a, les
nœuds qui témoignent fa force & les bons
vins ont fouvent quelque apreté d'abord qui

tjuod in dolio placuit.
Sen.ep.Q^.

Je vous prie que ce favant homme vôtre

bien je l'eftime, & par là combien je me pro-
mets de lui. Je l'exhorteà donner de forte

ïe goût des Sciences à fes Difciples, que la

tre moins habile que lui fe contenteroit de les
former à quelques unes de ces feiehees, fans

beaucoup fe .foncier de leurformer la con-
fcience. L'on empêche ordinairement avec

grand foin.que les jeunes gens ne deviennent
gauchers, -il en bien plus important de les
accoutumer à être droits, je
faIte) que les chofes droites &

juftes. Les

d'application) que d'explication. Et le mot
de Xenocrate en très corifidtrable,que ceux,



dont nous parlons, doivent être veillés, com-

me aiant plus de néceffité de ce quf cpnfervc
les oreilles, que les Athlètes de Ton tems. Il

ne faut point de commentaire pour compréri-
l'écris (au-

io
repréfèntànttoujours,

coup, Mais qu'il ne fe laffe jamais fur toit
de fâîre.bien comprendre à tes ecotiers Us

•
que la mifere, où nous jettel'ignorance.

y'a cent, inftances à faire lâdcfrus, mais' voi-
ci çe'4ui les peut à mon avis toucher très fen-

rj • fibîçment. C'eft qu'un ignorant, outre le
mépris.qui l'accompagne en tous lieux,çflfi

fon

aa>e un defert af-
freux, & qui lui eft prèfque
Sa'difgracc n'ët pas mô ndre, s'il penle fortir
de cette calamitc par te moien des bonnes

compagnies, parce que celle de gess plus
habiles qu'il n'eft, l'afflige cruellement, ne



s'en pouvant tirer avec honneur, de forte
qu'on peut dire qu'au partir de l'Arabie De-
ierte, il entre mifera.blcmcnt dansla Pierreu-

fe, trouvant matière de chagrin presque par

un travail ftûdicux, foufniflcnt dans- le
particulier d'une retraite, dcshomilics&des

contemplations

biçheurëufe. Avec des répétitionsfréquentes
d'une vérité apparente & fi confiante ,'tie

vos fils; & ft.je'le puis dire fans vous effa-

roùcher d'abord, tenés pour
le rendront capables d'imiterHercule, que la _•

'Fable dit avoir tué fon maître Linus avec fa
lyre. Cela ne
que ce grand Héros, qui étoitdans la vérité
un très excellent Fhilofophe,

rïeux à tous deux; de la même façon qu'on

a vu depuis,. que l'incomparable réputation

d'Albert le Grand Ion Précepteur, y-'

re d'exeufer en faveur du bon feus le mot de



./>' j. cp.ij.

Gauche.

bcfohï dégrade dans un autre flyle que l'Epi-
ftolairc. • Mais vous favés la liberté qu'il fe
donne, -& la licence qu'ont prjfe les plus
grands Auteurs de lettres familières, qui patte

bien celle destitutions; Ciceron n'a pas fait

ce qu'on n'ei-
cufcrôitpas ailleurs,
cus qu'il dédie à fon fi le livre des Office^,

•
ou des Devoirs

on pas ofer après cela.dans un même genre

re cas de quelques dia ans d'Alençon, mis
en œuvre avec grand foinpour contenter là

tives peines, qu'on tache de rendre agréa-
bles par encore que l'art

de l'oreille, foit beaucoup plus commun aui
jourd'hui, que celui de bienpenier, Scàè^
tïc utile à l'eiprit.



GENTILS-HOMMES.

LETTREE

MONSIEUR,

de celui, que
vous me nommés, ait pris

ii fort à cœur la fin deiàftreufedclbnXouiw,
comrrie fi l'infamie de Ton fupplice dcvoit re-

jailir jufques for ceux de fon fang. Il devroit

fe fouvenir de ce que dit Henri IVr aux pa-

rens du Maréchal de Biron, que des liens
propres avoient laiiïéleur tète en Grève, fans
qu'il s'en tint deshonoré. n effet, la mort

deConradin, celle de Jeanne, Reine de Na-

pies, & de ni cette

autre il extraordinaire de harles' fon petit
fa^

Princes étranglés,
ont eu la tête trenchée
lluftre'la Chaire de Saint Pierre, ni le SqU-n



verain Pontificat moins refpe&é. Jetât bien.

que les caufes
différentes de telles difgraces y

comme les belles avions

coopérons; les mauvaide ceux, quinouj

cicr, ni ce qui leur arrivede honteux, nou;

être juftement.reproché, fi nous n'y Avons

rien contribué. Toutes fautes font perîoiy

neUes) ietieilj-

pendoit de la bonne ou
déréglée conduite de

nos
jufqu'à terni^r

ion luftre. qui
le puiMedire exemte

parties
èxcellens qu'ils foient, qu'on ne trouve deflus

quelquefois
ialir des feuilles, mais non pas d'en gâter lo

entièrement? J'Efpa-
'gnol,' dont je viens de vous rapporte!' deux,

ou trois parôleen a d'autres proverbiales,

inévitable du bien & du mal dans toutes les



gué des un
porte préjudice à l'autre,

La noble naiflfcnce eft d'un fi grand avan-

Comme l'on prifebien plus les Dia-

propre à
ce qui

fait
teins avoit trompébien du monde fur ce qu'il

étoit de bonne maifon,

commenâatus; je. penfe que c'eft de Piton,
dont il veut parler. Et véritablement l'on
éprouve tous le jours, qu'auiÏÏ- bien que les

fruits quinaiflent à l'ombre,ne fontjamais
de fi haut goût que d'autres qui ibijt venus

•
plus au jour, & mieux regardésdu Soleil; les

gens de bas lieu/ ou de fortune médiocre,
quelque mérite qu'ils aient, ne l'ont giièrcs
vus avec cet-éclat & cette recommendation,

qui accompagnent ceux, dont La vertu eft re-

levée par celle dé leurs ancêtres. Il ne faut-

Oyat pro
Sex,



Tlutar.

le-

donc pas
trouver étra ngc,

que tant dep£r-

tonnes recherchentcette grande prérogative
d'une ancienne &' excellente origine, puif-

qu'il y a peu de nations, qui n'aient convenu

de ce fentiment, de lui porter beaucoup de

reipccl Iules Céiar le fit accroire, qu'il dc-

feendoit du fils d'Enée; Marc Antoine de |e-
lui d'Hercule, qui f nommoit Anton &
nous tirons nôtre nom d'unFrancus deTrdie,
les Turcs parent, les peu-

ples de la Grande Bretagne d'un Brutus Ro-

main, & àinfidela p ûpartdes autres. A-

aiantité
ternes dès le rems de Cadmus félon la fab e;

prétendant ctreaul-

fi anciens que leur territoire qui les avpit
produits; & les peuples d'Arcadie
parce qu'ils fe perfuadoient d'avoir été habi-

tans du monde avant que la Lune y parût.
.Enfin cette penlëe de e glorifier d'une no le
& ancienne extraction en fi étendue par tou-

te la ferre qu'on l'a trouvée établie dans tou-
tes les parties de l'Amérique, nos Relations

nada ils n'étoient pasmoins jaloux1 de leur rio-

blcfle, qu'un Hidalgiicd'Ei pagne, ou unGen'



Mais il n'arrive pas
toujours, que

ceux
qui ont cette puilîante recommendation du

ment requis pour fe
la conferver.

Souvent

au contraire l'on remarque qu'ils en font tel-

ancêtres ne ferventqu'à mieux fair,ereconnoi-
trcjpcs défauts qu'ils ont; & ombienils font
dïffcmblables à ceux, dont ilsle contentent
de porter les armes & le nom

Incipit ipforum contra fe ftarèpnrentum
Nobilitas, claramque fncem pli-

dendis.
Cependantil ferok plus avantageux félon le
Satyrique, qui parle ainfi, d'être f ils d'un
Therfite & d'avoir la valeur & reftime d'A-

chille, quede pouvoirfevanterd'êtrevenudu
dernier avec toutes les mauvaifes conditions
qu'Homère attribué s Therfitcr. En! effet. la
nobleffe d'une Race crt bien mieux fondée
fur une fuite d'avions vertu ufes de ceux)
qui cri font, que ftir f durée toute dépendan-

te de la Fortune, qui n'a rien', 'morale-
ment parlant, qiupuiirei-ele0verunemailonau
deffus des plusruftfques, oud;s prusjfOturie.-

tes. Car, à le bien examiner, il ny a plus
qu'une ombre vaine cle noblèjTe où lés vertus
manquent, puifqu'cl le tire fdi



Contr. 6.

mûmes vertus. "Autrement,
ne

fômmes-

a-t-il vilain qui n'ait ion extraction de quel-

que Patriarche? ou Princequi ne vienned'un
planteur de vigne? Quemcttmque volueris re-

dit

Seneque dans une defeControverfes. L'pa
voit même quelquefois des plus illuftres de

leur flécle; tels que Péricles dans Athènes,

& Pompée le Grand dans Rome, qui ont
toute ibrte de defavantage du côté de leirs
parens. Mais il eft bien plus ordinaire ^u

rebours, que comme les meilleures viandes
& les plus eftimées, font les exercmens ui
ont le olus d'infedionde puanteur; lespèr-
ionnnesles plushéroïquesengendrent les plus

vicieules&les plus méprisables de leur fiécle.

obfttvé au quinzième chapitre pu
fecondiïvre(je fa Rhctôrique^avèc cette di*

efprits
font fujets à cette calamité devoir des enfans

de, & du vieil Denis Tyran de Sicilej au lieu

folidesônt prefque toujours de fils
pefans, & groffiers, de quoi il nous afïure
queJapôfteritédcCimon,, de^ Péricles, &de
Socrate, rendit un fuflifant témoignage. Or-



de fi notables & de fi frequens changemens

montrent atfez,que la noble le des familles

eft ïujette à de merveilleufes révolutions, &
qu'elle doit être confidérée autrement qu'on

ne la confidere communément., je veux

ge's Romains de mettre la marque d'une Lu-

ne fur le pied de leurs Patriciens, pour ligni-
fier que leur plus haute nobleffe naiflpit, &

mourit aiant fon commencement ion plein,
& fon déclin aufli

rés,nete.. •
Ajoutes à cela l'erreur des Généalogie?,

qui placent fouvent dans les plus illuftres fa-
milles de gens de la lie du peuple, & de qui

les prédecdTeurs comme l'on a dit en riant,.

n'ont craché à terre que les jo rs de fête s'ils

& d'en prendre le nom comme il fe pratique
ordinairement Ne fait-on as, ^ije ceux,

fe jouent quand bon leur femble fur uniu-

lïbro\
Ce que je ferois bien fâché qu'on prit pour

Ifivek
S'w, X



un
mépris de beaucoup d'ouvrages excellens

tant que perfonne. Mais pour ne rien exa^-

gérer davantage dans une matière trop odie i-
te pour l'approfondir pour s'y arrêter pluss

&
tous

les fiécles, puiiquc dès celui que la Metamqr-
phofe du Poûte Latin fut compofée, Ajax

y
reproche à UÎy fie de s'attribuer arrogammeit

uncdefcentcdesEacides, qu'il falfifioit,

Ovid 13-

mciam.

lnferis /Eacidïs alienœ

Oyat, in

Tant y a que les preuves de nobleffe, qui fe

font en nos jours ne font pas toujours ii cer-

retpeds, -quand ce que nous avons dit e
ceux qui dégénèrent ne s'y oppoferoit point.

& la fondoit fur celle

dçfcs devanciers, Ofye-

un
homme de vertu-

répartit joliment à un qui/te vouloit prévaloir

à ion préjud ce d'avo r/eu cuelqùes parens

'avec-



avec.eux* &je prétens être mieux dans leur

alliance; puiique vous ne
les imites en rien

comme je tâche de faire. Pour moi je pro-
nonccrois librement de la noblefled'une per-
fonne vertueufe, ce que cet Orateur Romain

a écrit de l'éloquenced'un Philofophe, fiad-
fi non luibeat

En effet, cetteorigine illuftre
eft fi peu de chofe d'elle-même, à le bien

prendra que l'EmpereurOthon donna pour
dernie?~"précepte à fon neveu

Cocceius, de
ne Ce pas trop fouvenir d'avoh eu un oncle
Empereur, bien qu'il ne dût- pas non plus en

perdre tout à fait la mémoire. Si je voulois
pouffer cela- plus ayant, je vous prierois de
confidérer un peu feeptiquementee qtic c'eft

Que cette prétendue noblefle, qui n'a rien de
réel que la fantaifie de^ hommes. Pour ob-
tenir ceUé de Chevalerie au Pérou; dont la

marque étoit d'avoir eu les oreilles percées

par le
Roi il faloir que celui qiii

afpirbit ace
degré d'honneur tue aire fes jarme^ &• les
fouliers de fes propres mains. Si vods com-

qu'il ne m'en veuille pas plus de mal, dites

je ne détermine rien.
triant à cette Hippo-manie, donfous le

Plutar. in
Oth.

C :r..



l.iyhifi.

l.î$-C. 7j>.

înlOcdl
part* 5'

ni te Dieu

même Taraxippe, l'en puilTent guérir. A.

moins que la mode vint en France d'avoir,
comme au Roiaumede Congo, de ces che-
vaux de bois portés par deshommes tels qi ic
Maffce les décrit, à peine verrons- nous q e
vôtre bon Gentilhomme, ni tes (emblablès,

leurs raauvaiies & r(ii-
ncuies habitudes. Véritablement, je ne

crois pas que ces chevaux de Congo foient de-

là race de légale; ni que des dents de Loup

attachées à leur cou les puilent rendre aijfïi

.Pline l'écrit de ceux dont nous nous fervons.

Quittés néanmoins cette grande averfioncjue

la foUe dépend de vôtre ami vous fait avoir

contre eux.quefois nuifiblcs (ans qu'il y ait de leur faute;

& je vous prie de vou ibuvenir en favemrde

qui a conquis

le nouveau Monde. En effet, vous pouvés

voir dans les Relations de Benzoni Milanais,

queles Américains ont

mais ieulement par leurs chevaux; ce que

cet Hiftorten rend fur ce que



par toutes les Provinces pu ces mêmesEfpa-
gnols ont été Jàns chevaux ils y ont prévue

toujours eu du pire, & n'ont guéres manque
d'y être battus.

LA CONTRAINTE D'AGIR.

LETTRÉ CXXXIII.

MÏ) N SI EU R>

premier ou le mieux de tous les Philofo-
phes diftingué les trois genres de caufcs,

•dont les unes dépendent de la Deftinée, les

autres de la Fortun & quelques-unes, de

nôtre Volonté|ou lTanc-Arbitre. Etcertes

f% première, & bien
jfe cnveloper toutes chofes ii eft- ce qu'elle

ne les produit pas toujours, & il y en .a beau-

«joup, qu'on auroit tort de rapporter indiftt-^



rctnment au Dcftin;
fed non omnia fato fiunt d

dki Ment. Les ordonnances d'Adraftie cjit

fcmblent en cela aux loix civiles qui com-

prennent une infinité de crimes fans qu'^n
puifie dire qu'elles en (oient la caufe. Car

quoique félon le motdeThaïes',
il n'y ïit

ablolu
croions Platon, de trois Parques, Fame<|u
Monde félon lui, & Celle à qui tous les Etres

pasproprementjufques fur cetteforte s

qu'on appelle fortuites, & beaucoup moifts

fur celles, qui ne font bonnes ou mauvais,

que parce qu'exemtes e toute contrainxe &

de toute neceuite, el es dépendent entière-

ment de nôtre Volonté. Mais d'où vierr,

le dixième livre de la Republique, la con-

Clothon, & le récit dés fut|i-

res à l'inexorable «Atropos? Marfile Ficin

vous le dira après ffroclus, aûfTi-bicn que les

faifons de la fupeiorité de Lachefis, du fé-
cond lieu de 19 Il,. de la fubôrdination



d'Arropos aux deux autres. Pour moi je
pcnicj que le temspaffé, dont fc mêle la

première étant bien plus afliiré que le pré-

lcnt, ou le. futur, puisque Dieu même ne lui
peut faire changer de nature, l'on a donné a-
vec juftice la preféance à Lachefis, & le der-

nier rang à celle, qui s'occupe au futur dont
les évenemens ne font pas il certains, fur

tout à l'égard de ce qui eft du reflbrt de nôtre

Libre Arbitre.
Pour ce qui touche la contrainte d'agir fous

les fautes de vôtreAmi, fouvenés vous, que

celle même d'Ariflote a prononcé qu'il n'y a-,
voit jamais de neceflité à mal faire 5 quoique

Saint AuguAin en reconnoiffe une qu'il
ap-

pelle heureufe, parce qu'elle emploie toute

Cela vient de

l'équivoque attachée au.mot dont
les Philofophes reconnoiflçntjufqu'à quatre
différentes lignifications. Qr il n'y a que
cette extrême & que les
Grecs ont nommée tantôt Diomedéennc, &

me exeufe en quelquesrencontres. Car l'on

a mansçé les pains d propoiition dans la der-

Ep. :L.



:Lt-ii-<ft-

SThit/n: tic
Fj-th
:prac.

nîer'e faim fans offenferDieu. Vous couves
ïuiflî vous
Thcbainsrcprochoient auxAthéniens, d'avoir

laveries mair s,
ce qui'pafïoit pour une grande impiété parmi.
lesBocotiens; ceux.d'Athenes, dit Thucydi-

de, te purgèrent de ce crime en proteftant,
qu'ils n'en avoient ufé de la ibrte, que dans

la violente necefïité qui légitime par toutpe

qu'elle contraint de faire. Et l'Oracle renjlu

a ce Prêtre d'Hercule, qui n'avoit pas e^té

peut pif-,
fer pour le plus véritable' de tous les Orac es
de Pagantime. Voiesdonc fi celui, que

cette forte de necefïfté, qu'on dit, qui ji'a
point de loi, ou plutôt qui
& la plus inviolable de toutes les lbix, comme
celle à qui les anciens que

les Dieux

mêmes ne pouvoientpas

Si votre Ami n'a rien exécuté qu'en, fe
voiant réduit
lui toutes les règles de la

vent au tems, & toujours à la neceffité*



Et quand l'on fe voit dans ce d rnier acceUoi-

re, il faut imiter les bonnes lames, ploicr
tans rompre, s'accommoderace qui cl\ ob-

folument neceuaire fans perdre courage, &
rendre ion esprit: fouple à faire doucement ce
qu'on ne iauroit éviter de faire, La fignifi-
canon du

eo
obérons fansmurmure auxordres d'Àdraftje,
& ne croions pas, que de les

raifon puifqu^. cetteDivinité Grec-

que, qui efl: nôtre NccefTité,pàflc dii con-
ièntemen't de tous les Sages pour la plus for-

te raifon de toutes:

Laberiii*.

Qùafi .1 c-

ccllcs.

• cïunt. N'eft-CQ pas
de jetter en mer ce u'un
cieux, s'il ne peut autrement être fauyé do

un incendie? Et n'eft: ce pas, la mênie nccfcf-
fité,



Srn- in
Court..

"'Ff.rfi.

fé tous les parricides des SagUntins?Recôn-
noitrefapuiffance,
n Dieu, & témoigner qu'on refpe&e les choJTes

du Ciel avec connoiffance. que
le Sage des Stoïciens n'étoit- jamais forcé à
rien dure ne-
ceiïitc, parce qu'il ne lui refiftoit jamais, rai-
iant volontiers tout. ce qu'elle vouloir: Elle
ne le jettoit pas hors, du Monde .comme les
autrcs, dautant qü'il en ibrtoit de Ton bon

ejl. Sc-

neautre il
malheureux ce
condelcendancéatout, n'y
fiance, dont nous,
fçrables:

fed qui invitus facit.
ponamuS) ut res

tcràcrime ce qu'on fait par
c'eft une vertu de lui

Mais de vouloir exeufer de

clions en aceufant la lesf^t-

c'eft i'urquoi vous aurés de la peine a trbiU "•.

ver de h Complaifance



parleront avec fincerité.Pour ce qui eft de la

ne, qui ne veuille la rendre refponfable des

Défauts de fa conduire, & nousla chargeons

la cauie de tant de Temples, que le fotpcu-
• pie de Rome,

la ville; n'y aiant point eu de Dieux à qui ils
/en aient cbnlacré un fi grand nombre qu'à

elle. I<es Philofophes au contraire en ont
fait leur commune Quintâine, l'attaquant
de toutes leurs forces, & emploiant tout
ce qu'ils ont eu d'adrcue pour la faire pafler
tantôtpour une aveugle, & tantôt pour une
incoriftaiite de bra-

ver. • Pline d'aille.urs lui attribue une empire
abfolufur tout ce qui nous toncerne.

Ceux 'de Smyrne avoient fatête'fur la tête qn des Pôles du
Monde,
lîne, de.fes gbuverr
ne'& je-'i-ne fouviens
d'un trop licentieu-

que Quiconque avoit de foncôté la

voit ganter d'avoir la Trinité pour lui, Ce-

0 1

Paufan..>.I.4.



Qrat. <fj.

pendant c'eft faire une injure à Dieu, Si ic

prudence d'admettre cette Tu^rç qu'Homerjc
a

le premier déifiée, la nommant fille de l'O-
ccan, & la faiiaiit jouer avec Proferpinedans
l'hymne qu'il adrelTe à Cercs, quoiqu'il n'en
ait jamais parlé dans fes dcuxgrandes Poèmes.

que s'il y a quelque Fortune, elle n'eft ni a-"

çhe; ne changeant ,qu'à caufe qu'elle voit
tous les jours ceux, à qui elle a fait le plus de

grâces, qui en abuferit. Enfin, à le bien
prendre, dé fa propre for-
tune, de forte que vous

^hant lieu commun pour juftifier la mi^rable
procédure de vôtre Ami) de l'imputer au ms u-
vais traitement d'une imaginaire Divinité.

Quant à fa malheureufe Dcfiinée,je vous

ai déjà dit, qu'on
ne peut lui donner une fi

bitre, & vousfavés ce que j?ai écrit là defïus
en deux lettres,différentcs l'une du Deftin, &

Nôtre ami-

tié me permettra d'ajouter ici ce féul mot <je

que je fuis que vous

application p



fi cor tuum non effet non ?"•

| *«w. C'cft de vérité bien mal traiter le Por- m

tique de Zenon.

CONSOLATION.

LETTRE- CXXXIV..

mais je craindrois de paffer pour un tétne-

raire par tout ailleurs, & je condannerois
i je m'ingerois

de
'qui fournit aux autres en toute rencontre les

plusfolidesconfblations.^ Cepeu que je vous
dirai donc au fujet de la perte que vous venés

de faire, ne fera que
pour vous témoigner

ma condoléance,& pour vous

petites croies, que de
vous avoir otées de la mémoire. En effet,^
vous n'ignorés rien e tout ce

qui vous peut



ctrc reprélcnté, &perfçinnc ne fauroit mieux

vous même, qui pondesles plus puions
raiibnnemcris, -dont l'on s'eft jamais fci^vi

pour cela. Mais pmtgue les meilleurs Méc b
cins le lainent traiter par d'autres, quand Is
ont beibin du fècours de l'art qu'ils profefTent,
prenes mon zèle en banne part, & fouffrés,
qu^ati lieu de quelques complimens inutiles,

dont nous nous Ibmmesautrefois entretenus,
& que nous ne pouvons trop (ouvent repe-

ter, -fi nous prétendon en retirer aux oeda-
fions quelque profit. I

hiAuliie.

Le mot d'ïphigcnic dans Euripide, qu'il
vaut mieux mal vivre que de bien mourir.

ne faurpit être trop condanné. Car encore

vivant eft plu$ à eftiinerqu'un Lion mon;
fi ne faut -il pas mettre la vie à

un fi ha 1t
prix, que nousfaflions plus d'état de lapoflf^-
der à mauvais titre, & d'en mal ufer, que de
la perdre glorieufcincnt. Il n'y a

pas moiq's
à reprendre en ceux, qui font trop de cas de

la vie qu'en d'autres, q craignent exceflivç-

ment la mort, ce qui le trouve prefque tou-
jours conjoint..La panièredes deux cft 6



peudechofe, que Marc-Antonin après l'a-
voir très philofophiquementconffdérée,

con-
clud, qu'il n'a rien remarqué oit en ce qui

prit, qui ne foit fort méprifable. Omnia dit-
naturnmha-

quoique je. ne voudrais pas avancer,- qu'on
fut obligé, félon les termes de Job, à fe ré-
jouir envisageantla mort, comme ceux, qui
cherchent quelque threfor fë réjoui fient lors
qu'ils rencontrentun iêpulchre,
ùientes cum
kveniuntfepulcrum Si eft ce que" la vie toute
feule me paroit fi indifférente, pour ne rien
dire de plus à fon dcfavantage; qu'outre que
je n'éljrois jamais d'en recommencer la car-
rière/ s'il étoit à mon choix de le faire, je
n'echangerois pas les
qui me relent dans un âge û avancé qu'eft le
mien, contre les, longues année que fe pro-
mettent une infinité de jeunes gens, dont jo
connois tous les je
pourrais jurer aufli bie que Cardan furlavc-
ritéde.ce fentiment, (ijeric jugeois
propos de vous rapporter les ternes aulquels
jefouferis, bien que félon fa façon ordinai-
rc d'écrire, ils foient p us Ténfcfej qu'ils n»

L. 2. de
vitafua,



belibr.
propr..

Lp.il..

lnEud.

y c.

iont élegans: Afox, />?>• Deum> fortunamno-

juvene jedimperito non cominutaremus.Vous

rair dont ceux, de qui nous parlons cm
accoutumé devivre.' celui d'entre
qui penfc ibrieuiementà le faire? qui ne

e-

mette toujours au lendemain une aftairq ii
importante? la ibrtc ne

Scnequc, avant que de l'avoir commencé);?

Annote a prononcé que de vivre fans un ut
certain auquel toutes nos adlions fe rappor-

tent, c'eft le propre d un homme fans cervel-

le Fita propofito fine
Cependant aucun d'eux

ne vit qu'au jour la journée, pour ufer de ce

terme populaire, ou s'il s'en trouve, qui

Qient quelque forte de vilee, ce n'eftpasp^in

y perfifter, c'eft plutôt pour faire trouver vé-

ritable le vers proverbial des Grecs,

Avouons ingénument, que Platon a eu, jai-

ibnde nous nommer tous

vrage d'une main toutepuiflante mais qui

Ta fait en fejouant* &
comme pour fe diver-

tir feulement, tant y a s'e-



coule de telle manière, qu'on peut dire avec
l'Italien c/iipiu vive piùmuore. Et fouvenés-

vous de ce que nous avons prononce ii fbu-

vent en contemplant le croient ou le de-

cours des nouvelles Lunes, que cet aipecl

nous faifoît une leçon tous les moisreïterée,
du decroit& de la ditninution perpétuelle de

nos jours.
N'attendés pas après ceci un éloge de ma

part aùfli étendu que pouvoit être celui, que

qui eft la féconde choie, dont e me fuis pro-
pofé de vous entretenir & qui fuit naturelle-
ment la vie., comme elle l'a précédée aupa-
ravant. Or je ne fuis nullement de l'avis de

ceux, quicroient, qu'il'n'y a point de plus
mauvaife penlée que celle de la Mort,parce
que l'imagination nous la prend prefquo
toujours fi terrible,, qu'on peut dire qu'au-
tant de fois qu'on la conçoit de la forte, l'on
fe donne une mort avancée, & qu'ainfi c'efi
fe faire mourir plufieurs fois au lieu d'une.
Cardan a été de ce fentiment, qu'il exprime
nettement en ces termes dans on livre de ta

tai ioni impenditur inors eft. Cet axiomu
néanmoins ne peut tt é foutenu qu'à l'égard
des anics populaires ou dépourvues de toute



tradition qui n'envifagentguèresleschofes
du bon côté. Cela fé voit en la perfontie

Hp-

mere de mourirplutôt de jour, que de nu t,
à caufe queç'eft le propre

ménter la peur de tout cel'on & d'èjn

La Philoibphie nous apprend à les contem-
pler tout autrement, &tant s'en faut queIs
ijicdifatiens, qu'elle nous fuggere, puiffeit
croître nos douleurs, ni rendre nos maLx
plus intolérables, qu'en les adouciffant, s'is s
né difparoiflent entièrement elle en ôte du

.moins la plus grande amertume, ce,q
les fait ordinairement le plus apprehender.

ment la mort eft plutôtun bien qu'un ma}:

Qu'en tout cas il ne peut être grand, puis-
qu'il eft momentanée: Que n'eft folie de
craindra cequi eft inévitable: Et qu'onne
(auroit avec jugement fe figurer une chofe
comme mauvaife, que tous ceux, qui nous

en parlent, n'ont jamais exprimentée, &

vous n'ignoréspas, que les opinions font par-
tagées fur tous ces points que ce qui eft té-
nu mol par les uns,, etl réputée la fin de tous



* les maux par d'autres; & que celui quldifoit,
Ego tibi per nattant mori? At quid jam mihi
melius optent? n'était pas de a créance de
ceux, quiont appelle la mort le terrible des

mer ainfi ce qui eft fi nature! que les mô-
mes ElemenS) qni font flôtrevie, font nôtre
mort tant caufavivendifunt quant Setijjp.v^

L'entrée du monde ne paroit pasmoins péni-
ble que fon ififuë; &peutêtre, qu'un enfant
fouffre autant en naiffant, ce que fes cris té-

moignent aflez, qu'il endure en mourant.
D'ameurs ne voit-on pas des perfonnesqui
préfèrent la mort à la viej Etans parler des
particuliers, quelques Nations toutes entiè-
res n'ont -elles pas eu le même goût) Bardi
Thraciœ popnli appetitum liàbent maximum
mortis dit Martianus Capella. En tout cas
tel que puifife être ce dernier paflîagCi il eu u-

toute l'année le temple du Dieu Summanus)
qui leurétoit celui des Enfers) prénôicntpar'
cette cérémoniela confolation denedevoir ja-
mais redoubler ce petit voiage, qui le fait
même aveuglette. Nous y devons être tous
préparés autant jeunes que-vieux.

L.

Patijnit,

Ut.

h pour peu que cesraiions philolbphiques



prennent de place dans nôtre efprit, nous

reconnoitrons aifémeut que les penfées de la

mort ne loin pas à rejetter, & qu'elles en di-

minuellt plutôt qu'elles n'en augmentent la
crainte. J'ajoute que ce font les plus necc|-
iàires de toutes,

outre qu'elles ne peuvent t-

quelquefois contre la pauvreté, contre la dou-

nôtre bonne fortune nous exemte de fembhi-

bles affligions. Mais ce que nous avoi s
médité pour bien recevoir la mort, ne pet
jamais manquer de nous être d'ufage.

Il n'y a point de gens, qui foient pl s

que de la mort, que ceux, qui n'en peuvei t
pas fournir la moindre imagination. a
cette trempe, ce qui fait, que ne fongeart
jamais à mourir, bien qu'ils l'appréhendent
toujours l'heure fatale pour eux eftpaiféei-

mis déparier encore plus figurcment après un

.ancien, ils n'apprennentguères leur mort,

non plus que l'EmpereurClaudius, que par
leurs funérailles.

cjfe. la faulx

de.rcfpeâ pour eux,



que pour les moindres hommes. Comme il
règne quelquefoisdesmaladiesEpidemiqucs,

diminuer le trop grand nombre du peuple:
l'on vok auffi des tems fmiftres pour les Puif-
fances de la Terre; & qui iemblent avoir
conjuré contre leurs vies. Telle fut l'année
tnil cinq cens cinquante- neuf, qui dans unfc
révolution de douze mois, dont quelques-

uns pourtant étoient de l'an fubfcqucnt, ôta
de ce monde l'Empereur Charles Quint,

deux Roi de Dannemarc, un oi de France,
un Doge de Venifej un Pape, un Electeur'
Palatin unDucdeFcrrare, trois Reines,
Eleonore qui l'étok de France, Marie de
Hongrie, &Bone Sforce de Pologne. Je
crois néanmoins le Succès defemblablcs an-

• nées plutôt fortuit, qu'autrement; comme

veulent qu*on ne meure jamaisplus heureufe-
ment, que la
vie nousplait davantage.?

Ainfi, difent-ils, Annibal fut mort glorieu-
fement après la bataille de Cannes-,lors
qu'il étoit prefque aux portes e Rome, qui



Dio.Cajj;

Romains. Sylla tenu pour le plus heureux
des hommes l'eût été davantage, s'il fut e-
cedé au mene tems, qu'il fe démit volontai-

rement de fa Dictature, puifquc la crainte de

fes ennemis l'obligea enfuitc à fe tuer foi nié-

me. Pompée feroit tout autrement grand
que fon furnom ne le porte, fi la maladie qipl

eût, après avoir mis les Pirates à la raiîbn,
l'eût emporté,

Juveu.fat
10.

Provida Pompeiù
Optanths; j

on le vit depuis avoir honteufement la tête
tranchée fur le rivage d'Egypte. Et que le
réputation eût laiffée de lui Ciceron, i\ la

Parque eût difpolé de fa vie après avoir misa

bout Catilina & les autres de fa conjuration?

ou du moins au retour de ton exil? Il 'y

& fa foibletfe, qui arut dans fes irréfolu-

dons au parcontraire à celui

ternit grandement fa renommée. L'on peut
s'abftenir d'une infinité d'autres exemples,! &

fur tout
de ceux, que pourraitfournir nôtre

qu'ils fe-

dieux. Je répons à cela que c'eft tirer de qUel-
ques faits particuliers une conclufion générale,



I qui ne peutêtre reçue, parce que diverfcs rai-
fons la combattent. En effet, comme riçnne

:fait le repos plus agréable, que quand il fuc-

• code à la fatigue; les maux & les adverfités
de la vie nous rendent la mort aufli douce,

i que la félicité & les plaifirs la font Ibuvcnt trou-
ver amere. La plus heureufe eft indubitable-
rnent celle, qui nous

dit un Philofophe; & elle ne peut plaire que

par la confidération des maux dont nous
lomnies delivrés par fon moien,

Optima mors eft homini vi quœ extinguit

Que fi Laberius femble en ce a fe contredire
je m'arrête au fentiment deSalomon lors qu'il
traite cette matiere, & qu'ap ès s'être écrie,
0 mors, quant amura eft memoria tua homini
pacem habenti infuhftantiisfuisy il avoue, que
cettetnême mort eft le feul réconfort des mi-
férables. Je ne vous parle point des façons
différentes dé la recevoir, i du genre de
mourir le plus fouhaitablc; hacun le rima-

férens; & je me c ntentcra de vous dire,

que fi cette Isle Equinocliale, ou fut jette
Jambulus fe trouvoitenqpre & qu'on n'eût
qu'à s'endormir doucement fur une certaine
herbe qu'elle nourriffoit, pour r y expirer fans

Diod. Sic-
C. 2.



priferoisirifi,

riment une fin frtranquilleïelon que Diodo-
re la rëpréfente.. D'autres feront, ii
leur ièmbfe, pour là fufFocation

Ovide failbit un de les ibuhajts, fera peut-

avec toute la naltu-

gellius/
Sert. qu.
va:, l.g/c.

2. de cette Isle anonyme, à tous cc"ux que la
Médecine a jufqu'ici diftribués.

riin.l.ii.
(.24.

Mais s'il faut perdre la vie le plus terd
qu'on peut, quel moien juges vous le plus
propre à la prolonger? L'on en voit de bien
différons dans les livres, & je crois que cet-
te diveriité pr6cededes temperamens divers,
qui rendent utile aux

uns ce qui ne le ferait

pas à d'autres. Pollio répondit à Augure

vin doux, ou l'hypocras de miel, au dedans,
& l'huile, dont il fe frottoit en dehors, lui
avoient fait paffer la centième année, intus
mulfo, forts oïeo. Celui que

nos
Hiftoiï(cs

nomment Ioa nem de



bien l'huile au dehors, maisil fubftituoitpour

;le dedans le miel, feul, au vin adouci par le
Le Chancelier

lîacon parle d'un Anglois plus que centenaire,
qui rapportoit fà bonne conftitution & fon
grand âge à a-
vant que d'avoirfaim Se prévenu la'foifde
même, ce qui eft bien

te de Louks Cornare. • j'ai ouï parler d'un
autre vieillard décrépite qui fondaittoute

le
Roi Ferdinand qui s'étonnoitde
années, qu'il les devoit à ces trois choies, de
s'être point remarié,
quoiqu'il fût demeuré veuf bientôt, <5ît de ne
s'être jamais tenu debout autant de fois qu'il'
avoit pu être' affis. Je ne veux pas oublier,
que Poftel aiant près de cent ans fé ya?toit
d'avoir encore ion pucelage, & de tenir de
lui fes longues années; ce quine s'accorde
guères bien avecce qu'on a écrit de ce grand
voiageur &.de fa mereleanne Vénitienne

non
plus qu'avecce qu'on rapporte du MoreGan-
garide de Bengale, âgé' dé trois cens'trente-

cinq ans,
dont parle Maffcc; & que

Vincent

1. dl:

ThiiAt
hifi. l. 74-



Ic Blanc afiure avoir eu fept cens'femmes
dans le cours d'une û ongue vie. Ces vari-
étés me font croire, lue les diveries confh'«

tutionsdemandentde différens régimes de jvi-

vre, & que ce qui eft utile à un bilieux, le^
rôit enticrement préjudiciable à unphlegma-*
tique, la même chofeaiant lieu dans tous es

autres temperamensoppofites.

L. Je long.

Généralement parlant la bonne nourri tire
fert autant la vie, que la mauvaife lui en
abfolument contraire. Solin obferve, que
ces. peuples 'd'Afrique, qui ne vivent q'uo
de Sauterelles, nepaffent jamais l'âge de

quarante ans. Et l'on peut voir dans Héro-
dote, qu'un Roi de ces Ethiopiens) qu'on
appélloit de ion tems entende ne
parler du mauvais pain que mangeoient es
Perfes, dit, qû'il

nant une fi niauvaife nourriture, ils ne vi-
votent pas long • tems ou en termes plus éx*

cis viverent anuis. Pour ce qui eft de l'air des

Régions, encore qu'Annote attribuë plus
de vivacité prifepour un plus long terme
de vic, aux animaux es pachauds, qu'à

vie ioit nommée goy en Grec dm
au cas que ait bien con-



eft-il yrni, qu'on n^'
vit pas moins en

&:ain(ià

Ion que toutes les Relations de ceux,qui ont"

per.boréès, qui vi voient julqu'àmille ans, &

en "donne autant. L'élcyation de certains

gue vie, quoique l'air le plusiubtilne côiïvicti-*
ne pas'à Ammien

en confidération la

des vivres, que produiibnÊ

que par le témoignage de Solin, les habltans
du village Acrothon, ou plutôt Acroathon,

ne fois plus que tes autres
hommes

ne fair'

Ibient ailleurs; ce lé fur-

nom de Macrobies, 'dont nous avons déja
parlé, aux habitans de la% ville

d'Apollonia,

qui étoit dans cette polition. Et Pline dont

IL-. 1



Solin li'eft que nousàfliire,

que ceux, qui demeuraient au fommet cîii
montTmpIus en Afie, jouïflbient encore àc

'ce privilège d'une, vie extraordinairemènt
prolongée. .•J

'Stfi.ep.78,

grettés tant, & qui m'a ddhne iujet de vois,
entretenir de tout ceci,* n'a pas vécu filon: j-
teàis que'ces Longœvi, dont nous venonste
faire

s'il vous pïait, qile

fidérable

ce qui le doit

confidérercette demeure comme Pofidonii s

ne très longue durée, aies hominum
erudHorUmpluspatet, quant

vers Grec,

noitre, que

mais en recoinpenlè



vous. lui aviés appris à fe connoitre parfaite*

ment lui même, & c'eft à'mon avis ce qui a

Mi morsgravis. incubât y '•
Q/ti notus njmis omnibus }

Jpnotus moriiurfibi..

Soi. Trdcf.
iiiThycjc

talTc ici, comme les Lyciens ne portoient le

prendre,
une adver-

fité.

m'imputiés d'avoir demauvaifes diiTpofitioris
à finir, mes jours

lôfophic

rendes pas refponfable de cette pointe, pui£
qu'elle m(^r

Saupii.



LETTRE CXXXV.

de
virtut.

La Piété, & ce qui lui çfl: contraire regar-
dent premièrement les Parens, car pre
prement parlant, félon que Saint Thomas l'p

fort bien obfervé, la Religion cfl: celle, qui
règle ce qui & qui nomme I
injuftices ce qui eil conforme à la doclrinc
d'Ariftote. L'on n'appelle donc impies ceux,

qui manquent à u^ie fi importante obligation1,

qu'en confidërant Dieu comme Père com

te Paternité de la même façon qu'on peut

ceux, qui lui son)

redevables dé leur première demeureennaii;
faut. Or je vous avoué, que dans la fecon
.de lignification-, qui marque une irréligion,
& ordinairement une mécohnoiflanec de' L



comme il a fait, de ie voir nommer impie,
pour s'être écarté de la dodrine orthpdoxe
dans cet écrit dont vous me parlés.. L'on
peut errer, & dire même des hérefies, fans

j être impie; puifque plufieurs Pères de l'Egli-
fe, tels que Origenc, &Tertullien, en ont

commis, lefqucls néanmoins l' n na jamais
aceufés d'impiété, & qui en effet en ont
toujours été fort éloignés. 'erreur, fans

»' doute, eft beaucoup moins criminelle, que
l'impiété, & comme Fa écrit un Auteurde ce

¡ rems, il y avoit' moins de m dautrefois à
donner de l'encens à Jupiter qu'à ie moquer

aujourd'hui de Dieu & de les Saints. Vôtre
Ami méritoit d'autant moins cette injure

chanté la Palino-
rdie, 15c s'étoit dédit de fon erreur lois qu'on

a voulu le diffamer avec tant d'injufticc. Mais
laiflbns lui ménager fon reffentiment, com-
me il le jugera le mieux} & remarquons feu-

lement, qu'on abuiê fouvent du mot d'impie,

qui penient
autrement que nous des choies divines^ en-
core qu'elles lbient problématiques, «5c qu'ils

s'en expliquent avec beaucoup -de circonfpc-

cliou. Certes, la raifon veut, que nbu^
mettions une grande .liber-.



te & le libertinage. Dieu nous a fait naitre

libres en nous
donnantle franc arbitre, &4lne

nous eft pas moins honnête de paroitretels

roit honteux & préjudiciable de palïcr pc m

des libertins.
Ceux, qui n'ont ni refpeélpour ce qui eft

au deffus de nous, ni crainte pource qui -Il

au deflbus, méritent le nom d'impies aufii

pointe d'efprit quepo r l'emploier contre os
vérités Chrétiennes. Sara fe moquoit d A-

raifon humaine lui reffemble, n'étant pas
moins condannable qu'elle, l\ nous nous en
fervons irréligiêufemebt t contre la iàinteté de

nos autels. La Philofophie même, dont

nous ne {aurions parla: avec trop d'écume,
carefle quelquefois nôjreâme^ comme un k-
moureux fait fa Dame pour ltù ravir Ton hon-

neur; ce qui a fait prononcer à quelqu^qn,

que cette Philosophie avoit été introduite
dans l'Hgliie auffî malneurcufement,' que le

fut le defbîateur. Et je me fouviens à ce
propos de ce([ue difoit lePhilofbpheEuphra-

tes à Vefpafien j qu'il tàiïbit ê{Ïçz d'état de|la
philolophic naturelle, mais que quantàcelle,



qui parioit des chofes divine i1 la tenoic
pour une pure impoftùre. Tant y a qu'on
ne fauroit trop déterter l'impiété, de quelque
côté qu'elle vienne, & quelque prétextequ'el.
le puifl'e prendre. Celle d'Aj x fait horreur
dans Sophocle, quand fur le fouhait que lui
faifait fon pére, qu'il pût avec 'aide de Dieu
dcmeurervainqueurdefesennemis,il ufede
cette repartie, que le plus lâche homme du
monde les pouvoit vaincre ave une telle fa.
veur, mais que pour lui fa. prétention ttoit
de les furmonter fans elle. Quand on repré*
fente à Hippoly te dans Euripide,que lesDieux
ont voulu qu'il périt, il répond avec exécra-
tion, pourquoi les hommes n'ont- ils pas le
même pouvoir fur les Dieux? Je ne vous
impofe rien, tvoici le texte en une langue.

gênas

Et le Thefée du même auteur ne peut fouf
frir qu'Hercule dite en fa fureur, que fi Ju-
piter fait le fuperbe, il ne l'ert pas moins
que lui,

Deos.



le Mezencc de Virgile profère au dixième de

l'Enéide,
Nec mortemkorremusullù

In Eijuit.

Marc. Va-
lui g. in
Ljenne.

Son Turnus ne paroit as plus pieux, ni le

Capanée deStacc, ni l'Annibal de Siliuj.
L'on en votf un autre dans Ariftophane, qui

ne reconnoit point de Dieux i.inon parce
qu'ils. lui font contraires. Et un ^étc du

dernier ficclc a bien ofé nous donner ces vers
pernicieux,

Teuipla muta 'tiec erutit ara> nec Juppi-

ter utius.

L:M Ul.
lue!, c 7.

condanner & de nomn er impies.
Mais {il les Juifs font fi fcrupuleux, qu'i s

de combattre le Samedi, & fi enture eux a
liiperiu'tiondeiEffenienspafle Jnfques làdcric

s'ôierdécharggr1^ ventre ce inertie tour eu

vous aurés bien raifo de vous moquer de

leurs opinions erronées, mais non pas de les

acculer d'imp été làa Quand c^Prp-
dictis, dont p rle Clément Alexandrinau ic-

ptiéme livre de les Tap ifleriesipûtenoït aprf

Pv'tHao-ore & les Phil^pheS: Cyreriaïqucs,!



qu'onncdcvoit rien demandera Dieu, par-
ce qu'il favoit afîez & beaucoup mieuxque
nous, ce qui nous eft neceflaire, il cnlci-

n'alloit pas néanmoins jufqu'à le faire im-
pie. Carpo-
cràtes, qui maintient dans Théodorct que

& le mal dépendant de la ièule opinion des
hommes; d'où il inferoit, que la Foi feule
étoit neceflairc au falut. Nôtre Hiftoire ap-
pelle hérefiarque un Claude Evêque de Tu-
.tin qui declamoit contre l'adoration de la
Croix en ces termes ) ado-

peperit Chri-
fium, adoretur etiam priPfepc quia in prœfepî

puer reclinatus eft adorent ur & a/i-
ni, eo

môme Hi ftoirc le
contente pourtant de cette diffamation, fans

ajouter celle de Fimpiété. Et quoique Fran-
çois Premier, fit fairein fervice iblemhel dans
Notre-Dame de Paris, our le Rd'Angleterre
Henri Huitième aprà; la mort tout déclaré
hérétique qu'il ëtoity & comme tel excom.
munié par le Pape; ceux qui le lui reproche

rent, comme une gtande faute, ne le foup
sonnèrent jamais d<î la moindre impiété

Rift.

tom. 3'.

il
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Nos bons Religieux fo confirment dans lei rs

mortifications, comme la chandelc pour é-

claircr les autres: fi leurs abninences néan-

plu de ceux du Gentiliirae, qui pratiquent
cette aufterite au Roiaunic de Siam des Indes

on les nommer u-
perftitieux, mais le mott d'impiesne leur ce n-
viendroit nullement. Car c'elt une des c o-
les,ou Sencque s'eft le plus trompé, l rs
qu'il fcmbleégalcr la iliperftitionà l'atheilhe
dans ià pénultièmeepitre. Superftitio dit+il,

an infâmes? Cependant il y a une extréijic
di fterenec entre nier abiblumcnt toute forte de

Divinité & avoir des opinions d'elle fuperfti-

lourdc faute dans fo Paganilmc, d'attri-
buer les deux iexesà, ce grand Jupiter^ qua\d
il ccrivoit,

/Ipitkt.
L'on n'eûtpa pu néanmoins de fon tems le
convaincre furcela d'impiété, dont il ne fut aui-

i\ jamais accule..
Rciervonsdonc cette grande & outragent

fe injure) dvt



gares, des Evemeres, &yd\uitrcs fembla-
bles, qui n'ont reconnu aucune Puiflance
d'cnhaut. Diions hardinient que cette fede
de Perlhns crt impie, qui n'admet point d'au-

trc Dieu que les quatre Elcmens, fe fon-
dant ridiculement entre autres raifons, au
rapport de Pietro dolla Valle, fur ce qu'en

toutes langues le nom de Dieu eft de quatre'
lettres. Rcjettons le terme d'impiété fuir ce

blasphémateur) qui appelle a très Sainte
Trinité une impieté Triangulaire. Et no
craignons pas d'être trop inj rieux envers

ms; qui au lieu de fervir Dieu, fe fervent
de ion nom pour mieux tromper en cou-
vrant leurs crimes; & qui pleins de rcfpccl

pour de certaines créatures, n'en ont aucun

pour le Créateur, non plus quc ce Sybarite,,

lequel ceflànt de battre ion valet fur la fcpul-

ture de foin porc, ne
faifoit nulle difficulté do

l'outragerde coups dans le Temple. Sans

l'on peut légitimement reprocher l'impie te,

tous ceux, qui ont.
des fentimens contraire?

aux nôtres; fur tout après les avoir aban*
donnes commel'avoi frit

vôtre
Aini. Non*

defendons fouvènt iwc'c trop

in Math,

0



tropd'opiniâtretétoutes nos penfées3 n'en ré-
connoiffant point d'autress pour orthodoxeç
nous voions, qu'on porte aujourd'hui fi loifi
cettefortcd'animofité que les plusobligés à la
modestene gardent plusde meturesdans leurs

conteftations. Vous n'aurcs pas de peine
deviner ce qui me fait parler ainfi, & je fuis
affiné que vous n'approuvés pas plus ou
moi un procède fi fcandaleux.

D'UN

HOMME DE GRANDE
LECTURE.

LETTRE CXXXVI.

MONSIEUR,

Les feiences ont quelque chofe de rhydro'pifie, elles altèrent quelque fois exceffi-
veaicnt, «5i elles enflent de certaines perfbn-
nes à tel point, qu'elles en font infupportà-
blcs. C'dt ce qui fait que Tacite donne



cette louange à fon beau-pere Agricola d'a-
voir par le confeilde fa mere ufé de modéra-
tion dans fes Etudes, la chofe du monde la
plus difficile à beaucoup d'efprits. Plus ils
lavent, plus ils veulent lavoir, & dans les
commencemens, lors qu'ils font iriipfa flu-
diorum inçttde pofiti, ils font des livres que

l'Ange
lui donna, ils les dévorent, y trouvant un
agrément. de miel, & puis ils repentent,des
tranchées & des amertumes extrêmes, la dou-

rat in ore meo tanquàm mel du/ce

rajfeineum1 amaricatus eji venter viens. Ce-
la mefait fouvenirde l'Apologuerapportépar
Dion Chryfortome,que les yeux s'étant plaints
de voir comme ta bouche niangeoit tous les
bons morceaux, Se particulièrementl'agréa-

leur en fit

le pouvoient fouffrir. En effet, la Science
en la nourriture' de l'ame de même que
l'aliment eft ce qui fait fubfifler le corps. Il

y a pourtant cette différence, que le corps

quand il s'en en: rempli, là où nôtre aine
n'eft de fa nature jamais laoule d'apprendre,

Dtcloi:
Oiat.

yipocal
c, le.

Orat.
6i.



& ne met
jamais de borne à fes connoiflau-

ver quelque iàticté dans leurs études ou mê-

me d'en faire mal leur profit, fans dôme

bien digérer la Science) &pour la tourner heu-

Ton auroit tort d'accuièr de crudité la vian e
lieu de imputer à

la débilité de, ion eftomacj il n'y auroit p;s
plus de raifon de reprocher à la icienec un et:

neceirairc pour s'en prévaloir. Car âpres
tout) la partie qui nous anime) toute m

mortelle qu'elle eft, a
bonne Philolophie eft a véritable médecine.
Elle guérit les maladies de l'entendement,
qui (ont les opinions erronées, par la fpe-

cularion, qui lui fait difeerner le vrai ou le
vraifembîable du faux, & elle combat celles
de la volonté, quand nos mauvaiièsmceurs la

Mais il n'arrive pas à tous
ceux,

qui le

donnent bien de la peine pour parvenir à cet-

te haute connoiflance, 'dereûfîir
dans leur re-

cherche. Toutes ibrtés de génies ne Tont

pas propres à taire une fi importante acquifi-



tion, & quoiqu'on y apporte des entrailles
d'airain, comme ce Philolbphe Grec, qui en

fut furnommé ou qu'on ne s'y
épargne non plus quOrigene, que les tra-

vaux extrêmes& lescontentionsprit con-
tinuelles firent

ce efl un rameau d or) qui ne ie pas
cueillir indifféremment par toutes pèrfonnes.qui gentiment comparée à ces A-

vcnt, parce qu'elles fcmblçnt lés attendre,-

ne s'envolant, que quand ils croient mettrela
niain deuus. Cependant ce defir naturel de
lavoir eft fi puiffant, que peu de gens aban-
donnent cette pourfuite; chacun croi.t'y rciif-

iir mieux que fon compagnon, & l'on y eft
fi fort trompé,

qui en ibnt le 'plus éloignés font les plus
pcrfuadés d'être arrhes au plus haut point
de la fciençe; C'eft ce qui donne cette vani-

té, & cette importune enflure, qw fuit l'al-
tération dont nous vons.parlé des le

com-
mencement. Car il y a des connoifiances
imparfaites, qui font plus prélbmptucufes
mille fois que la véritable Science, 1 tanteft

qu'il yen ait. La folide doârine eft toû- j
jours accompagnée de modeftie, & même
dhumilité, dit le Philolb-



l.t.Mc-

phc, & les demi fava'ns feuls font d'autan* plus

altiers, qu'ils ct-oient favoir ce qu'ils ne
la-

vent nullement, Faite; en l'expérience, vous
lès reduircs toujours à cette extrémité .1 de

protefler' qu'ils entendentmille belles cho
les mais qu'elles font de'dirRcilc explication.
Il n'en eft.pas pourtant ainfi, la plupart des

nient avec facilite, éjl eviden-
titt: Et celui qui fe vantok de connoAile
Tems, quand on ne lui demandoit pdîffiTce

que
fc d'une iciëncç, qu'ile
potledoitpas, autrement il eût pu expliquer

ce qu'il en penibk, ç mme l'on faitprcique
fans exception tout ce que l'on. a bien conçu,

eft pojje doçerç-, Ari-
axiome. i

ncs retirent de leurs
qu'on a pris fujét d'invectiver contre ell
peutetre avec trop d'animolité. J'en voi^,
qui aceufent le Roi François Premier d'avoir
gâté
& avécelle une forte de favans, qui ne foiit
bons qu'à rendre plus grand le nombre despi-
fifs, au préjudice de la Marchandife & de
l'Agriculture. Depui



que cette telle quelle fcience s'eft rendue fi
commune, la prud'hommie à été beaucoup
plus rare qu'auparavant;

ijierunt j boni défunt félon que Senequcs'en
plaignoit de Ton tems.
plusguères de gens, qui philofophcnt autre-

ment que <de la langue,, ou ui emploient
leur favoir ailleurs, qu'endos propos choi-
fis,
proculy verbis tenus. Cepend nt, outre qu'il

y a une notable différence entre un homme
de grande levure, à un hommeil
fe trouve de plus que la icience & la fageffe
font des choiès fi diftiniies, ue la première
n'eft qu'une fleur inutile & de parade feule-

ment, au prix de l'autre qui porte de vérita-
bles fruits:

Producit vitee fert
Prodeâilliii) fed hœc ornât.

Cela ne fe peut prouver par des exemples
plus illûftresqueceux des deux derniers Rois

d^Angleterre, JacquesSixième, qu'onappel-
du "lavoir & ion ils Charles reçu

toutes
IesTourures, Si toutesles cérémonies accou-
tumées. Et néanmoins l'on n'en trouvera
point de moins célèbre que 1 premier dans

Marc Fa-S'»-



Paufati.
1.3.

toutes les Dynaftics de cette grande- Isle, 'ni

qui lui fueceda. ()p-
pôles à cela ce qu'a ohfcrvc le Cardinalde

la Cueva du peu de cas que font des Lettres

ient avec tant deréputation llEtscde S,1 Marc,
Se vous aurés anez
l'eftime que plufieurs font de ces mômes
Lettres. parte, dit -il dans ^a

die-

& perd j-e
la vue" à les feuilleter,
ce à cette Minerve QpnthalmitidedesLacede-
moniens, qui
rxient de leur^ourtes•

defnph.
Fjcnch.c.i,ne voient les objets de l'elprit, qqe comme

nous fàifons

mes

à le bien pren-



ne fauroit; donc trop cftimer l'applicationdes
gens d'étude, qui tachent d'acquérir par elle
ce qui leur peut être il utile ,& fi glorieux.
Leurs lectures font ordinairement des cônver-
Cations qu'ils ont avec les plus habiles & les

lieu que l'acîiotvquj occupe les autres n'eft
guères qu'avec

rc, quelques fins qu'ils Coieht, & Couvent a-

véc de datfgçrcux' fous.
dieux à leur nccei:

taire) que les feiences, aufli Bien que les arts, ne

iè perfectionnentque par repriiès & par ad-
jonctions, La

fcience d'un jour ou d'une nuit, car l'un &

l'autre entrent dans ce compte, Ce commu-
niquent aux ^litres qui (uiventj & qui en pro-
fitent,, difcipiilus eji prioris pojteriordits, Se

d'ailleurs lcslccondcs/pcnfées,,qui paffent

des mé-

ditations de ceux dont nous parlons Cem-

ble importune à quelques-uns, qu'ils Ce lbu-
viennent du mot que Xenophonfait pronon-
cerà Socrate, qu'il vaut bien mieux être appelle

ou Congé creux, quand l'on auroit
é-

in Conti.
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chires, & que nous n'en pouvons faire, qui
approchenôtre connôiflancc de celles des Iru
tclligences, ni même du moindre Démon.

Les Chinois nomment le ièjour des Diables'1a
maifon enfumée, mais telle qu'elle Toit, Je

moindre de ces matins ciprits y voit & difti 1-

re naturellement le pluslavant de nos D
.¿:leurs: Cela ne nous doit pas empêcher pour-
tant de nous inftruiréautant que nôtrehuma-
fiiee le permet, & de fuiWe cette pente, qu'ont
tous les hommes vers h feience ou ce defir

ont pas donné en vain. Certes, il faut et
biephdépravc pour en ufer autrement, & e
trouve que Ciceron a eu raifon de s'imagi-
her qu'à moins d'être <:ôut à [ait fauvage 'Jk
brutal, l'on ne peurretirer à cette douce k
utile follicitatiôn dt lavoir que nous impri^

me en Minant celui qu donné l'Etre. Qus

autem tam out qu 's

ut à rébus ea/que fit
am yvtilitate aHqua non requirat, çT

ne fauroit rcnoncW àccl:inftinâjfecret,ni kçk

appétit deconnoiçre) fans renoncer à 1 hu-

manité- ;• .• .- '



'DES -SEPULCRES.

LETTRE' CX^XyiI..

MO'NSlEURy. °

Conmie il s'cft trouvé des perfonnes qui
ont mis à un fi haut point l'honneur des

Sépulcres, qu'ils ont ofé prendre le Ciel à
partie s'il n'étoit pas deferé à' ceux> qui le

méritoient;
Marmoreo Licinuv tumulo jacet, «t Ctito

Pompeius nutto; creâimus cjfc Deos?
Il y en a eu d'autres aufïi, quis'en font abfo-

phes, l'on a vu des Nations entières, quionc
fait gloire d'expoier leurs cadavrestantôtaux
animaux féroces des bois, tantôtaux oifeaii>:
carnaciers, ou mime aux pbifTons, fi ces Na-

tjonsétoicnt po rren-
dreà leur tour la nourriture à ceux, qui L*i

prives de vie ne fulTcnt pas abfoluincnt imui-



Vlor-aU
tfl.lJV.

Tac.
iim.

Lli.C.if,

les.
Je penfe qu'ici comme presque par

deux.extrèrnes eft la mus eftimable. Ainil
les PhilofophesLycon J & Straton furnom
le Phyficien, ordôanedans Diogene Laiir-

ce à leurs exécuteurs jeftamentaires, de nô-

railles. Le fymbôledesPythagoriciensal.loit

là, dans la defenfe d'à naffertrop de bois le

Cyprés; h ligna cuprejfina. Et

nous voions dans l'Hif :oire RomaineMarc as
/Eïiiilius Lepidus, qui défend ifes enfans de

fîiire la depenfe d'une pompe funèbre, & Se-

neque, qui ordonne les le iems de fa pi îs
grande faveur, & dejt;s imiiienfes richefles,

que fon corps, fût brû! fans a jeune folemni-

tô. Il n'y a gueres d'hiftoires, qui ne npe
fournirent de. femblab les exemples, mais je

me contenterai de prendre de celle d Efpagne

fit Alphonle Roi d'Arragon, furnommé le
Magnanimej de lui érger aucun Tombcaji)

ÏUe. 11 faut (ans doute déènîr ià l\iiage c
chaque pais, maisTon ne fauroit trop s'élpi-

garde pas tantpour être à l'avantage des,

morts qu'A la conlolationdes\ivans? protide



Qtnnuiïfid, curatiofuneris >

vworumfolatiay
cjuavifuhfidia Ce fentimcnt efl
d'autant plusChrétien, que

dans la Religion
Payenne l'on étoit fi aveuglé que de croire,
qu'à faute d'avoir reçSThonneur de la fepul-

turc, ou celui d'ua les âmes
des défunts demeuroienterrantes l'efpace de

cent ans, miferables comme celle de Palinure,
devant que de pouvoirpénétrer jufqu'au Roi-

aume de Pluton. L'on y ten it aufli pour
aflfuré, que ces memesames étoientfentible-
ment touchées là bas des honneurs de l'inhu-
mation & des funérailles. C'eft ce qui fait
dire à Enée dans le dixième livre du Poéme?
Qui porte fon nom,

Civ.Dtx.
lit

L'opinion contraire à èette iupbrflirioft (cm-
ble donc devoir être préférée à cet ég^rd.

En effet j il n'y a pointde fin aux débenfes

des tombeaux& des pompes fui:ebres,quancl
l'on eft une fois perfuadé que cela donne de
k iatisfadion à ceux, dont la mémoire nous
e(l chère. Les Mauiblées, les Pyramides,

les les Ob<;lifque^ puif-

que Bélon prend leurs entaillemenspour dc>«



marquesdu fepulcre d quelques Rois d'Egy-

pte, ne contentent jamais la vaine pafftoii
de ceux, qui en font ouehés. Il ne iuffif

pas à ce Monarque a igé du trépas de fon
cher Hepheftion, de fiire couper le crfti de

tous les chevaux de fa Cour, & de toutess
bêtes de charge, il veut même qu'on rafe e
haut des tours, & qu'en abatte" les parapes
des villes murées, pou leur faire en quelque
façon porter le deuil de la perte de ce Favoi i.

Le luxe n'en pas moi grand ici, qu'aux
avions de la plus folemnelle réjoujffïance, à

Venus Libitine, ou Epitymbie^ Sépulcrale,
n'eft pas moins dépenlierc quelquefois que

Il y a fi peu d'Epitaphe qui le tiennent dars

une jufle modération, que l'Italien en a fa t

un de fes proverbes tufeïpiulntgiardodui

faire changer celle de Guillaume Chartie
Evêque de Paris, en u e bien difïérente, qui

durant la guerre dite du Bien public^ où il
voitanimé les cfprits contre le ervice du Roi
en faveur du p ncde Boi rgognè.Et (ans parler

âes magnifiqu<;sfuneraiIles qu'Ev^goras Spar-

tiate, & Milciades Athénien firent faire à

des chevaux viâoricux à la courte des Jeux



Olympiques, d'autres à dés chiens, & Philo-"
fophe Lacydes à fpn Oifon; le peuple Ro-
main non content 'd'avoir r ndu le même
honneur à un Corbeau qui le aluoit brdinai.
rement, ne fit-il pas mourir on meurtrier?
accordant à un fi vit animal ce qu'il avoit re-
fuie à la mémoire des Scipio is. JO ne dis
rien des Oraifons funèbres, encore plus li-
centieufes fetuvanj^ae les Epitaphes, pour
vous demander feulement la raifondu filence
des Eipagnols en cela, ne prononçant jamais,
à ce que porte l'Hiftoire du Préii dent de Thou,

d'oraifon funèbre en faveur de perfonne.
Peutêtre ferés vousbien «île d obierver

encore après Poftel, comme il l'y a que là feu.
!e RéligionChrétienne,qui demande une terre
bcnite & fandifiée avant quelcscorps^ibient

corps mort & enterre étant celui f qui rend
le lieu oû il en: misj fàcré éa digne de re-
ftec^ .|V-

L.84.t>bi
de CM
Grann

'Ui.'it

c. 18.

Clément Alexandrin, fait voir à ce propos,
comme la plupart de< Tempks delà Gentili-
té étoient de véritables fcpukres, qu'on a'
voit convertis en ces fuperbe édificés, que
couvroient la fainteté précédente des Tom-
beaux Et la Religion a fait croire de tout

Epi£.\w.
Gcnt.



tems que naturellement ces Monumens in-
lpiroient je ne lai quelle vénération, ou me-
me que leurscomme l'on parloit au-

qui violoieiit le relpect dû à des lieux prî-
vilcgiés.

«ta S'en.. Attribut; tumitlos vinJicat umbrafuos,

C'eft fur ce fondement qu'Hérodote couche

entre les folics & les irréligions de Cambyfc

celle d'ouvrirles plus anciens fepulcres, pot r
voir ce quiétoitdedans:t qu'ailleurscetHifh >

rien fait qu'Indathyrfus Roi desScythes répond

toit pas fi preffé que lu de combattre, ma s
qu'il vouloit bien l'avertir pourtant,- qu'a(u

cas qu'il en eût tant d'envie, ,comme il le, té-,

moignoit il n'avoit u'à entreprendre e
maltraiter les Tombeaux de feSjPrédëcéfleur;,

l'affurant qu alors il trouverojt à qui parler.

dans toute l'étendue dPaganifine, que a
fdudre même e Jupiter ne la! pouvoit pas di-

minuer. iUn(i le fepulcre u Lcgislateir
Lycurgue & celui du Poète Euripide, aiaht

tte touches du tonnero, ces coups du Ci l
qu'on pouvait interpréter à leur deiavantage,



de gloire. Si eft-ce qu'ils font fujets à la
commune Devinée, qui fait finir tout ce qui
a eu commencement,

ipfu quoque fafa
fepulcris.

ItWtM.
fat.ioJ

L'on a beau les entourer d'Amarante, de

de perpétuité &• les conrtruire aux heures
favorables félon l'avis des<Aftrologues, com-
me le font lcs Cochinchinois qui pénlènt,
quetout le bonheur des familles dépend delà;
ils n'ont pas plus de privilège que les villes

entières, qui feconvertiflent en des ruines &
endeslblitudes, màgna civitas magnafolitu-
do. Il eft vrai, qu'on a dit d'elles, qu'elles deve-

noient enfin, quelquesgrandes qu'elles fuflent,
des Sépulcres d'une extraordinaire étendue,

Et fi le mot convientaux Tom-
beaux ordinaires, à caufe qu'ils nous portent

monent mentem; il rie fera pas moins propre h
ces villes defolées, dont nous parlons, qui
n'obtigenrpas à .des enfécs moins morales,

'ni moins inftrudives.

dans ma Lettre des rompes funèbres j'aie
fait paroitre trop d'inclination pour l'inhuma-

Voia.ii A*

?ex de



tari-ic ,4,
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(ion hors des villes que tant de peuples ont
pratiquée. Vous ne l'a vos pas lue toute en-
tière, 11 vous n'y nves vu, comme je (bumets

de l'Eglifc. J'avoue que iàns fon uiage je

ons, dont j'ai parlé-, & même à ce qui s1» )b-

lervc encore préfèntemcntdans toute l'eten*
due de ces grands Empires du Turc, & de
la Chine, où les Cimetières ne font jamais
renfermés dans l'enclos des villes. Pour ce
qui touche le Médecin, qui pour ne préjt di-
eicr à la tante de perfonne ne voulut pas être
enterré dans l'Eglife, c'eft une injuftice tou-

te purede mal intcrpré er fon intention, qu on
peut foûtenir très louable. Jen'ai pas vûfon'te-

dament )maisvoici ce quecentient l'Epitaphe
qu'un de les enfans fit mettre au Cimetière de

Saint Etienne. Simon Pietrcus Do&or hle-
à'icus Parifienjis^ vir pius Çfprobus, tûcfub
(Hofi'peliri tojuit, xemovtuus eniquam noceret,

re à peribnne ni vif, ni mort, n'eft .pas feule-

ment de Phi oibphe) il efl de Chrétien;
Je bienheureux François de Sales n'a jamais
témoigné plus de charité envers Ion prochain^
qu'en leguant Ion corps, qu'il toitprêt d'aban



ment a leur prenoic
quelque part, commevousle croies, dans tou-
te cette matière, î'aclion de Galcas Duc de

tout vif un Prêtre avec le corpss d'un trepafie,;
qu'il n'avoit pas voulumettreen terre fans ar-
gent. Grâces à Dieu, je ne penfe pas,qu'on
puifie rcprocher rien dc telp lôtre Siècle.

Le fujet dp cette Lettre n ca pas fi agréa-
blc, que je la doive rendre plus longue. Lcs.

plus beaux fepulcrês ne le Ion qu'à demi, fe-
pulcra femi- pillerai Se quel(jLïes ibmptueux
qu'ils foient au dehors,. Je dedans n'cft que
pourriturc. Il n'y en a point d'ailleursdont'
ia magnificence égale celle du Tombeau de
Themifloclc) à l'honneur de qui l'on dit que

toute la Grèce [croît (on Monument Quoi-
qu'il en toit, vous (avés bien, que cettema-
tiere,, toute lugubre > jiv elle el l

ne iaîlTe pas
de recevoir en beaucoup de lieux le divertit
fement desfeftinsj5: afin de vous y donner
quelque recréation je vous réciterai, en ri-

qui ne traitoit jamais es amis u'à la mort de
fes enfans, i

Convivœ mifcfi tnultqs
Pranclia tôt .ventait) funérn quotfucrint.



Cette Epigramme. dans fon fens, auiïi bïcH

ne Rome ne puiiïe avouer.

SAVOIR HUMAIN.

LETTRE CXXXVHI.

MO U R,

Je fai bien que les pIgrands hommesntJ fcît profeflïon d'apprendredes moindres,

même méprife quelquefois
le raifonnement des enfans. Pourquoi en
auroient-ils liie autrement, fi nous fommes

contraints de reconnoitre que les animaux,
tout dtraifonnables qu'ils font, nous ont four

vent fait de très importantes levons. D'ail-

leurs le célèbre Arabe Locmam 'interrogépar

^ant? répondit, que ç'avokétépar
lemôjcn

des ignorans m remarquantleurs fautes. Tant



il en vrai que d'une façon ou d'autre les gens

des plus greffiers & des moins mummés. Si

ibiés entre en conteftation réglée avec celui,
dont vous vous plaignes, n'aiant jamais ouï
dire, qu'un bonjouèur d'échecs ait pris plaifir
à montrer ce qu'i 1 y favoit; contre ceux .qui
connoiflentà peine le mouvementdes pièces.

Quel contentement-, dedifputcr avec des per-
fonncs) qui ont naturellement la cervelle pé-
trifiée, puiiqu'Epidete appelle leurraifbnne-

ment ~ë avec quelqu'un
décès matériels qu'il nomme

ànwjTiHj fextariiimfimgumis. Quand vôtre
adverfaire n'aurait pas été tout à fait il flu-
pide que ceux là, vous déviés vous Fouve-
nir, qu'il n'y a rien ordinairementde'plusin-
folent, n'y de plus importun, que ces hom-
mes d'étude tardive, qu'Horace ap6fl:rophe

n'avoit oie changer le nom que les Grecs
leur ont donné, quand il écrit 1 PapyrlusPa:-
tus,
Usfiiit. Mais Aijlu-Gelle a décrit excellem-

nientTincommoditçdeleur
en parlant ainfi

tijam& rctorrïdi ad

Ar'ia l '.r.
j.V3.

L
i'fat re



forte
in liftera-

n'éprouvons que trop fouvent avec
chagrn

la vérité de ce qu'a écrit ce Romain. Je
veux donc croire que vous ignoras d'abo :d

à qui vous avics à faire,
vé d.inscettc méprife comme à Diomede, q ù

peniant combattre Enéc, n'eicrimoit que con-

tre un phantôme.

j.Eth.c.j.

Pour vous confoler, je vous dirai, qii'à

mon avis il encore moins defavantageux
d'avoir à contefter contre un franc ignorait,

que contre de certains demi-favans, qui n'ont

que des notions confufes, ou imparfaites
femblables à celles du Margites d'Homerç,
dont la connoinance s'étendoit fur une infini-

mal. Car comme Ariftote 'a fort bien ob-

iervé, beaucoup de perfonnes s'attachent
plus fortement, & av c pfcis d'opiniâtreté

des que

d'autres ne font ce qu'ils connoirTent avpc

toute la certitude, qu n en peut avoir. Nos
longes qui nous

tranfportent quelquefois!fi
fort, font des preuvesl évidentes, que nous
fommes touchés également, des choies vai-

nes, quand nous les croions, comme'decél-



les qui ont une
véritable exiftence. J'avoue,

que'l'on eu ordinairement détrompe de ces
rêveries no&urnes .par le réveil mais il le

trouve des gens pour qui jamais il n'cft jourj

obères & trompeufes d'un faux favoir. Ce-
keft ficertain, qu'aie bienexaminer par in-
duction, l'on reconnoitra preique toujours,
qu'il n'y a point d'opinions-Plus apurement

fuifles, que
les plus unîverièllemcnt crues;

de quoi nous nous iommcs fiez exp,liqués

ailleurs. Cependant la perfeverance opinia-.

tre de ceux, dont nous parlons leur eft bien
plus honteufe, qu'à d'autres l'aveu d'une i-

gnorance, qui nous eft fi naturelle, quelle
mérite par tout d'être CXCufée.

rum cognojfe, dit cxcellemcrît Ciceron, fed

in varum diu perfeveraffè turpe

eft. Il fera néanmoins toujours plus de ces
demi -favans acariâtres, & e têtés, voKhw

muîtarum htte-
rarum cokntesfumos comme parle Thefce

dans Euripide; ou,de!

dociles ignorans. Si nous ne
pouvons être

que
nous pourrons pour demeurer dans ce

beau milieu, que nous décrit le convive de

Platon, entre la teience & l'ignorance, &

vait.

ïnHippol



qui confifte àpoflcderdcs opinions finonccr-
• tainçs, au moins vraiicmblablcs, ne les C.

lemcnt fur leur probabilité.

fy icC.

i-.Tiif.qu.

1. de liai.
Deor.

de délire de paffer po.ur lavant, & qu'il y "en

ment, en fc peinant pour acquérir des cdn-
noifTancès propres à éclairer l'entendement,
ou à reâifier la volo té. Cela vient fans
doute

fin d'uie
de, fes épitres. Nous ne fongeons qu'à nous
rendre adroits flans cet

iericuiement-en faveur de la verite; ou de la
conduite de nôtre vie. qui en* le Philoibpnc
aujourd'hui j non plus que du tems de Cice-
ron, à autre deffeln
que pour en faire parade, fans avoir Iamoiti-

non viiapu--

parcatP En effet,

un autre^ endroit, nous peut être juftement".
reprochée,



¡ de crainte eft de demeurer court, & de faire
connoitre que nous hélïtions tant foit .peu.

Dans toutes nos dilputes > & parmi nos plus

• ferieuies conferences, nous nef ongeops qu'à
faire paroitre quelquepointe ou iiibtilitéd'ef--
prit, plutôt pour obtenir la vi&oire, que

pour nous iniVuire,& pour en tirer de l'uti-

trrare. Or ce n'eft pas merveille que cela
foit ainfi puifqué nôtre première inftitution

dépend toute d'Ariftotc, à qui ce.defaut ci\
imput^préferablement à tous autres, d'avoir

eu plus de foin d'inftruire fes
difputer, qu'à bien, penièr, & à contenter fi-
nement de paroles leur adverfairc, qu'à le
fatisfaire, & foi même par de bonnes raifons.
Sc/iolœ ut habcant ho-
mines

ne-
gandO) En
effet, quoique ait bien prouvé a plupart de

fes.axiomes, l'on ne fauroit nier, qu'il n'ait
fouvent réfuté très
les
dire. Cependant nôtre but principal devroit
etse d^cquerir par la difpute une folide do-

réciproque, Se dont chacun fe pût prevaloir

ilot.pk,



Ckertn.

Baron.

TV»*-}:

Âgr. de de

deph.mor.

en la pofïcdant, puisque la fcience nVft rien

nous ne
les mettons en pratique, non parnn-
nohit, fedfrucndaetnimfapientiaeft.

Sans mentir, la paffion que nonobft|nt
cela quelquessuns ontt témoignée pour ce
Philofophe* eft tout a fait mervcillcufe. (El-

le a patTé jufqu'à l'adoration parmi les Car-

pocratiens, &

rent' depuis pricurfeurde Nôtre Seigneur
comme Saint Jean Bapdfléw

tirant unparallèle entre ces deux

perfonnes, qui ne pût être reçu fans quelque
forte d'impiété. Henri de Haflia, Char-
treux, ^été tranfportéencore d'un zèle trop

ardent, lors qu'il ra foûtenu aufll favantque
nôtre premier Père, & George Trapezun-

tin de même dans un livre fait exprès de la

conformité de fa doârine avec la^inte Ecri-

ture. Macrobe entre les Payens la, à ce

fcrupule de lui contredire, vu que la Nature
les maximes;

Nonpoffum, dit-il, non t cujut



posentles
langue, enfeignanc avec autant

lion, qu'on peut faire ici fa doftrine à Sa-
marcand Univertké du grand Mogol & à
préfent ville câpitale du Roiaume d'Usbec.
Et flous apprenons de la Relation d'Olearius,
que les Perles ont de même toutes lesecuvreà
de ce Prince du Lycée, expliquées par beau-
coup de Commentateurs Arabes, qui nom-
ment communément là Philof bphie le Gobelet
du Monde,. avec cette ad jondion pourtant,
qu'il n'y faut boire que fobrement, parce
qu'autrement elle entête & enyvre prefque

toujours. Bref on peut direavec plus de > vé-

rité que l'on n'a fait autrefois d'Homère, que
jamais fait

tant vivre de monde par leurs] libéralités,
ceux qui

& ces autres anciens originaux de fageffo &

de vertu, ont eu au des Sénateurs qui

tions, croiant que

perfonne les principes

s'a-.



vifèrent de les accorder avec Ariftotc, fedin-
nant mille peines pour cela. En vérité,
Platon & fon Académie ont eu de puions
athlètes de leur côté. Sans parler des premiers
Peres-de FEglife qui ontprefque tous été de

ce nombre, Cicpron toûjours préféré pL
ton à Ariftote. Et je ne veux que ce texte de fa
premièreTufculane, pour juftificr, combien
il étoit prévenu en faveur de celui là: Errire
mehercutetnnlocumPlatorièjquàmcum

nliisbnic
jentire ajoutantun u après, Ut enitu h-
tionem PlaîfrKullam aferret, vide quii homtni

me frangent. Por-
phyre donc entre autres compofa fept livrés,
ou il pretendoit montrer clairement, que
Platon Se Ariftote n'a voient qu'une même
penfçe,. quoique leurs termes ne fuffen^pas
femblables., & que leur façon de s'expliqua
parût différente. Ces 1 ivres font perdus,
mais ceux dé roclus, de-la plupart des
terpretes Grecs d'Ariftote fupplcent à ce dé-
faut outre que le Cardinal Beflarion a depuis
contribué beaucoup à ce deffein. Ainfi l'on
a voulu encore concilier les opinions deSairit
Thomas avec celles de Scot, le Pape Sixte
Quatrième aiant fait u livre exprès afin de
montrer, qu'ils convenoient en même do-
«rine bien que leurs paroles ent croirele



contraire* Si faut -il avoué'er, .qu'aie bien
prendre, tous ces accommodemens,anciens,

I & modernes, feint abfolument frauduleux-,
& que c'eft trahir la Philofophic quede vou-
loir compoier à l'amiable des fentimens d'imc
fi vilible oppofition. Urbepiphilofophiœpro-

ditis? diroit Ciceron dum I cn elladefenditis.
Pour paroitre ingénieux en faveur de quel-

xqucs particuliers, & en des choies fi diffici-
les, ou plutôt jmpoflibles, nous abandon-

nons la fincerité philofophique> & nous ap-
prêtons à rire aux dépens de la vérité qui ne
le reconnoit prefque plus. Je erai plus har-'
di, fi je m'explique en termes étrangers,
cmploiant le mot de Seneque, nonpojfum hoc
loco àicere illud Cacilianum 0 triftesvieptiiisi

i.dcDivin-

i.dcQlai.

Or fi la feiencea reçubeaucoup de préju-
dice d'un trop grand attachement à descho-
fcs particulieres, & d'une trop banc ibûmif-
fion,1 dont ceux-là ont ufé, qui in tmaphi-'

comme en parle l'Orateur Romain;, elle n'a
pas été moins interelîéepar d'autres, qui por-
tés de vanité ont fait loirc de prendre des o-

te fuivics ni époufées.
dans tous les fiécles lettrés, qu'une infinité'

1. dc

Grt



j.hijl.e.

l:tif('ar'-M-
la fiiobil.

r;bn.Ttv-
ne,

qui abandonna les Académiciens fur l'efi>e-

rance qu'on lui donnait, que faifant bande

part, il auroit des di Tapies, qui porterok'nt
le nom d'Àntiochiens. La même préfon-

où tant de gens voulant pafler pour Novateurs
& Chefs de bande, o affcdté, fi non d'éta-
blir de nouveaux fyftemcs, pour le moins
d'en de nouveaux

termes, & des définitions nouvelles, propres
à couvrir leur deiïein. Quintilien s'eft plaint
hautement de cette maiivaife façon d'em-

brouïller les choies, au lieu de les éclaire r,
quand il dit au iujet de la Définition;pravum
quoâdamut

eifdemverbis qua prior ali-

veauté, foit de paroles, ,fait depenfées, ea-
gendre de i'obfcurité, k donne de la peine,

qu'un
n'eft pas que je veuille condannertoute forte
de Novateurs, ceux qui font Inftaurateurs

méritent autant d'eflime, que
les autres de



blâme, lors qu'ils ne font que détruire. Mais
aufli ne doit-on pas donner aveuglémentfon

fuffrage, comme plufieurs fo t, à toute for-
te de changement, & de nouvsauté. Il n'cH
pas des axiomes de laPhiloibphie comme des
loix civiles, & 'des contrats, qui fe partent en-
treperfonnes privées,* les vieilles maximes,
fondées fur la.raifon& fur l'expérience des
anciens, ne font pas obligées de céder fans

diieernement à celles, qui fe préfcntënt de

nouveau, & qu'il femble même quelquefois,
(fu'onvoudrait faire pafler avec violence, ou
du moins avec cabale. Vous aves-connu de
ces Novateurs, qu'on pourrditcomparer dans

le deflein qu'ils ont eu à un Roi de la Chine,
qui fit brûler, tous les livres de fon Etat com-

me dangereux & nilifibles, afin qu'aboli (Tant
la mémoire de ce que fesprédecefifeurs soient:

te même Monafque, à ce que nous apprend
le Père Martinius dans fa premièreDécade,
qui fît bâtir la grande muraille qui feparc cet

Empire de la Tartarie. Vousfavésquejenç
fuis, ici non plus qu'ailleurs, ni partial, niDogmatique.



SCRUPULES DE GRAMMAIRE,

L ET TRE CXXXIX. y

M 0 N S 1 E U^R,

Vous me demandés aux mêmes termes,que Cicer'on tientà ion amiAtticis,

etiâm opinionunt me a-

fatisfaire, quandj'en a roi a volonté. La
plupart de mes occupations font fi frivoles,
Qu'elles ne peuvent faire de
mes meilleures pçttfccs me paroiflent telles,
que je ferois honteux de vous tes expoieri à
nud. Ce qu'on vous a dit de quelques cpn-

• ferences philologiques ne mérite pas vôtre
entretien; laiffons aux MoineauxJa chaHe

.ces petites
vous a parlé, font plus capables de nuire a un



commun, que de lui profiter, dum cpmmimù-

ftias conje&a. Ne vous araufés jamais à de
telles bagatelles que quand vous aurés be-
foin de iordrdu ferieux pour vous recréer,

& laifles balaier
la maiibn des Mutes aux Grammairiens, qui
n'en font que les Portiers j ou pour le plus les
Valets de chambre, pendant qu'en maitre
vous Si

vous vous arrêtés

vous qui
bien

Latin, & des Malherbes, quireprendront
auflt hardiment que ridiculement Jçs pjus

faire voir par un fente
qui fe retire fouvent de leurs plus heureufes

ordinairement de la forte,

JEt prononcer à quel
que mauvais ménager qui fe plaifoit à la dé-

confisquent l'on doit prononcer:



Friigalitas
pour dirë, qu'on ne fauroit donner un plus
bel éloge que celui d'être frugal. Or je de-

mande à Scaliger, pourquoi Ton manufclrit
doit être tenu meilleur que.les autres. Car
celui de Macrobé, & celui d'Aulu-Gellefônt

auflî aifé à un'iîWu-

de inferta.
II ne peut pas'

dire d'ailleurs qu'une de ces deux phra: es
foie plus naturelle ou Latine que Taure.
Mais il ne fàuroit nier > quele fensde tniferia
ne foit bien plus beau dans

» picius ou de quelque autrepareil débaucha

prifer. Ajoutés
à cela, que cette haute louange attachée au

appliquée à la Frugali-

plutôt de femme que
ce. qu'on pourroit prononcerà l'avantage fie

celle d'être homme de tyen. Il
que Ciceron louant le,

nioins, que c'eft ime vertu privée., & nfyn
pas éclatante, '



puispeu,mefaitpitié,d'êtredansunecoiv
traintefiapprochantedelagêne,pourobfer-

cferlesmoindresrégularités-;&quandjele

fleurettesil mefemblequejevoisunHer-
appelleaujourd'hui,merepartrés-vous,cctT-

fes.J'entombed'accordavecvous&nous
n'auronspointdedifférentlàdefïuspourvu
quevousvousfouveniés,qu'iln'yaquedes

nom,dejoliesconvienneproprement.Lcs
comportionsdesgrandshommesrejettentce
terme nefongentguèresqu'auxbonnespénfées,ilsne
regardentlesparolesqu'autantqu'ellesontla

n'eftpasqu'ils
fâchésderenverferl'.ordrenaturel&d'alTu-

çm-
ploier&à
ouvatoutleurfoin&touteleurapplication.

toitbiehleante lacorn-



Ad.

l,. >&'
Onu,

modité y doivent principalementêtre mis;en

considération. C'eft ce qu^ vouludire Saint

nut loqùimur. Le
Pcre de l'éloquence Romaine s'étoit avant lui
expliqué à peu près demême fentimenf: Res

difunt) ut en, V us
voies qu'il veut, que es bonnes penses

en-
gendrent les paroles, & non pas que celles-

ci aillent au devant & attirent comme parfpr-
ce les premières. Ila même fouverit dedIa-

ré, que la négligence étoit quelquefois un

ne de fes épitres il prife celle qu'Atticus ui

avoit écrite fans foin fans trou-
vantdans ce mépris es grâces, qui luia-
voient plû; Tua Ma horridula mihi, atque \n-

compta
ipfo

Il faut imiter ces grands s hom es, & lcs.in.ii-

ter long-tcms, & foigneuTemenV'fi'ron
veut devenir inimitable. Utie

fut capable d enfanter une fille auflî belle &

aufR blanche, qu'il'y en eût dans



un portrait à qui cet enfant rcffcmbla Quand

on le propoféd'cxcèllens Auteurs à fuivre,
l'imagination conçoitdes idées parfaites,

ritent d'-être eftimées. Ne craignons pas,
aiant pour nous de f1 divins originaux, ce

que peuvent dire de petits çonteurs^ç jolies
chpfesj

ingeniisjulmovenda

locum. C'eft Sénèque, qui dans une de les
Déclamations traite fi mal les Grammairiens
de fontems, qui valoient bien ceux du nôtre.

Je vous prie de vous ibuvenir çomtne au
même lieu où il parle de la forte, il rèmar-

que àjuffi l'impertinenced'un de cetteprofei-
fion,
^on de parler la plus élégante du monde
infententia optima aceufabat id' yuod erat opti-

Tant ileft contant, u'il n'y.
a point

de fiéçle, où il ne ife rencontre toûjours/im-

-pôrtuns Ccnfeurs, quifur le prétexte de quel-

que règle de GrammaireV maj établie, pen-
fent acquérir de la réputationen reprenant ce
qu'ils n'entendent point, pour- être, fou" vent

bu defîus de leur portée. Ne penles pas que
tout ceci aille au mépris de la bellp &'pure é-

locudon. Je Mime autant que perfbnne
Quandelle cft telle", utnefeias, utramtesa-

Suafo. 3.

:.i: CÇat.



JulÇtelI.
:2.c.r.

.1 In Qr ai.

ratioiic ce
que

je nie (buviens avoir été dit par Çiceron à la
gloire de Thucydide.. Mais je maintiens,

nie à celle a qui toute les. paroles font rubof-
-données, & moncpinion cft encore, que lc

l'clbqucnce-deLyiias à celle de Platon, i'ur
ce que fi ex

de Lyfia W
fenuntia. Il prétend 3it, que le moindre

judicier fans néanmoins'

en gâter le fens fi cela e fai [oit adroitement;
mais qu'il n:y avbit point d'artifice, qui pût
retrancher quelque choie des compositions de

& à Texcellencc de fa penfée. Tout (je
qu'on peut prononcer a l'avantage de. Pcfe-

par celui, qui ai
dernier degré, & qui les aimoit plus, que pet-

-forînç. n'a

môurde fa prOfciTion lui a



autre endroit. l'éloquence verbale, à la pen-

celui, qui l'a connue: Eloqui copinfê modo
prudent eï) quant
tloquentiacogitare infeipfa ver-

cumcommumtate jwittifumus. Et néanmoins
cette éloquence

prudente,
dont il parle, ne

peut être telle fans la bonne penfée & par

fi
avec éloquence vaut mieux, que celle, qui
pour être retenue au dedans fans fe manife-

fter, demeure par ce moien inutile a tout au-

tre qu'à fort auteur. Mais hors de cette con-
fidératîon du profit, qui peutaccompagner
les belles paroles, il s'en fatant qu'elles
foient préférables à- la bonne penfée, que
celle ,ci comme fuperieure le rebute quelque-

Je A-

très ien un Arabe, après avoir récrit, St

ppur rendre

cett Lettre un peu plus grofle, afin de vous
compare;, je ne tn'avifois d'-a jouter ici quel-

me-
iure

Je Offic,

Stmita



NorafS^.

Perfonne n'ignore, que le principal mer

ifons.• I
Qr la première prudence eft de ne rien entre-"

prendre au defïus de les forces, & de choifir

hiciitJnformés. Mais quand l'on a fait choix

'• matière qu'on doit tra
ter, il faut fe ibuvenir dans toute l'étendue
d'un ouvrage, que l'on n'écrit que pour:être
entendu j d'où il refulte néceflfairenïent, que
la clarté & la netteté en doivent être intepara-
bles. Il y en a qui font tellement perfecute's

de leur propre génie, qu'ils ne croierîTNjamais

ccrire bien, s'ils ne
autres, toujours' voifi-
nes .de faire beau-
coup de s'écarter -du grand chemin, quand

Et pour ne pas ramper

âementia eft detorquere



1 & je ne vois rien do plus à éviter,
que le reproche qu'on fit à

Les ter-

mes de ce 'proverbe d'origine Grecque font

peu honnies, mais la lignification eft fort àeftimer. 4
Quand l'on écrirait -intelligiblement,

c'êft un autre défaut très vôifin du premier,
de croire, que rienne peut plaire que ce qui

coûte infiniment, & qui donne beaucoup de
Gardés --vous

Dites plu-

nobis.
1.

de

être
• longtems à polir en léchant, & a formjcrjes

de très lourds

& de très difformes animaux, il eft de mô-.

me
laboi

ricux. J'en connois, qui abandonneraient

-que de la continuer

avec facilité, iirfilmtium

leur imagination mille
QuiÀt.ii>



qui compolenr (les

treize coninùndenïens
qui l'a fait, en niant

fur
le nombre prétendu des membres de l'hom-
me & trois cens foixante cinq négatifs, p ar

un rapport ridicule auxjours deSi je
vous' connais bien, vous n'erttreprendrés a-

ni les Anagramme

prix merveilleux 7 Si qu'elle chatouille extra-

ordinairement des efprits qui peuventdire a«

vec Lucrèce,

T rit a foin

ou bien avec Horace,

tencri.
Si ne faut -il pasnégliger de prendre, d'èxccl-
Ici)!; patrons à imiter,' en fc fouvenant. tou-
jours, que commeil n'y a. rien de parfait ail

monde J'on peut, évitant ce qu'ils ont de



liions recommendable les furpafTer de quel-

que façon en les contrefaifant. il arrivepeu
néanmoins, qu'on le faiTe avec h fortune du
peintre Sarto, qui fendit fa copie aufiï excel-

lente que l'original de Raphaël dVrbin; en
eflet celui qui ne fait que fuivre, demeurera
toujours derrière, s'il n'a rambition de ga.
nner les de vans. Mais le malheur eft bien
plus grand pour ceux, qui fe propofent de

mauvais exemplaires. Je connois plus d'un
Auteur de ce tems à qui
lophe Fabianus eft arrivée, lors qu'il voulut

former fon flyle fur celui d'Arelius Fulcus,
dont il admiroit l'cloquenee. Le 'mauvais
choix, que fa jeunefiç lui fi faire en ceta,
fut caulc, qu'il eut depuis plus de peine à
perdre l'idée de cette éloquence, qu'il n'en

plus
cff'ugeret

Autant qu'une belle imitation eft louable,
le crime des Plagiaire, contre lequel j'ai h
fbuvent dedamé, tout à fait diffamant.
Le iurnom ou e larron, que
Mercure comme Dieu du bien dire a reçu,

ne lui a pas été donné pour autorifer de lèm-
blables larcins c'a été feulement pour Dire
comprendre qu'un difeours cloquent <i' p^r-



&de
fe rendre irifenfiblementmaitre de, nos af^é-

étions. En enfet, l'on peut dérober à la fa-

çon dcs Abeilles, fans faire tort à perfonne;
(t plais le vol de la Fourmi qui enlevé le grain
entier, ne doit jamaisêtre imité. Je fai

bien, que le cinquième livre des Saturnales

ce qu'il a même volé aux Latins, prenante es

vers entiers & des hemifbches tantôt à n
plufieurs encore,. fe parant ainfi des plumes

d'autrui. H n'y $ pourtant point d'exemple
qui puiffe juftifier un larcin -honteux, princi-

leur travail Se leur induftrie. Prendre des

Anciens, Si faire ont. é-

mais voler ceux de ion fiécle, en s'appro-

priant leurs enfées leurs produclior|s,

c'eft ôterles

ne put fouffrir, qu'on fit auteur de fes livres,
de Rhétorique Ion disciple Théodecte; ço
qui obligea le maitre à les citer, lui jnême



comme les fiens, felon la remarque dcVale-
cft

te, fans lui en palierune petite reconnoifian-

ce en le nommant1, & c'eft une chofe éton-
nante, comme en parle le
trouve des gens, qui
in furto quant vtutuum reddere. J'épargne-

pour obicrver
feulement après Voflms, que Jules Scaliger
efl fort repréhenfible d'avoir écrit mille
choses, priies de l'Afrique de Jean Léon (ans
jamais le citer. Il me leroit ifé de donner

afTez d'autres exemples fcmblables, mais, ils
pomroient être odieux, & je ne defire offen-
ferperfonne,

Vous avés fait une fi bell provifiori de
connoiflances qu'ïl n'y auroit point d'appa-

rence de vous les referver pour vôtre feule fa-
nsfaétion, fans les rendre^utilesau public, êc
j'ofe dire même, que vous ne e pouces faire
fans crime. Plus on a reçu de Dieu, plus
on eft redevable auxhommes. Et il n'eft pas per-

mis à ceux, qui ont été grati és du Ciel do

tant de belles lumières, de les tenir cachée»
fans que perfonne en fo> éclairé. Je ne dis
pas ceci pour vous impofer la neceflité do

vous fatiguer à faire rouler dess prelld Inv

L, g.
c. iu

FrfeaJ

'[ho.
Ont.



Qui nt. toVift.t.i.

F h-.Ârh.

primerie. Faciendi efi finis, /ij r-

afflicHo eft. L'J£c-

cleliafte m'a dicté cette leçon il y a long-tenjs,

dont j'ai fait peutêtre affez mal mon profit;
Mais la fabrique de ce Monde que Di :u

ii ^laton le l'eft bien imaginé, nous apprerd,

qu'on peut en l'imitant faire de belles cho es
fans, fe travailler trop. Et je fuis affuic,

profitant beaucoup, nous fera voir la gr n-

exprime fouvent celle d'un Lion^ ou d' n

Alexandi^. Ce qui viendra de vous ne le-

ra pas un'amas importun de bagatelles, n;n

.euitn

ve lburcc d érudition & de jugement, que
vous pondes, ne peutt rien produire den é-

prifable, ni de chetif; vous ferés toujours
reconnoitre, que ce Romain,qui êtoit l'ar-

bitre du beau langage de fon tems, a eu
r?i- j

foh d'écrire,
amat ne que concipere lIt edere mens

potefi ni fi ingenti flumine
inuridaut.

trop grande licence de cet

nir de la maxime d'unautre, dont je tiens
polir



Qiiod facer'e turpe honeflum Lù'jtr.'

II faut néanmoins excepter de certaines ma-
tières privilégiées, comme le font beaucoup
de celles, dont la Philoibphic cft obligée de
parler, &où les mots ont cela de commun a-
vec la lumière, qu'ils mettent au jour les choies
les plus fales, fans fe fouiller de leurimpurettv

Uncame nettenefe gâte, ni ne fe lcandalife ja-
mais parles difeours phyfiqties à quelque li-
berté que
àtimimàis\ Et vousifjgnoréspas, que tou-

tes les licences, pour ne p;is dire les ordu-
res, dont Ariftophanor cft rempli, n'empc-
choient pas

tre fous le chevet de*fon lit les Comédies de
ce Poète, reconnoilïant ingénument, qu'il
devoit à la lecture
icdoît d'éloquence.

J'ai encore à vousire au fujet des termes,
dont vous vous fervirés, qu'encore qu'on ne
puiffe éviter trop foigneufement& Jciblœcii-
me) & la barbarie; il faut bien s'empêcher
pourtant de1tomber dans desfcrupulcs, qui
vous fartent congédier de bonnes penses, de
crainte d'emploier un mot, quiil-nte un peu



le terroir étranger, ou que tantôt l'antiquité,
"Nantôt- la nouveauté vous puinc rcndre (i|i>

lpecUi C'eft la règle de tous les grands mai-

très, que
les paroles font fubord'onnées ou

affujeces à la ientence, & non pas
au: coti-

traire; (
Viïg. cd' S- ponas;

Suet. art
flX. Tint an,

& tenés là- deflus pour un oracle la raillerie
d'Athenée j exceptis Médias nihil ejfe plerunç-

que Grammnticis fiultius. Un Ecrivain tcf,

que jevousconfidére, fera toujours au de

fus de certaines petites vétilles qui arrêtet t
beaucoup d'autres gens, fur la créance, oii

perfonne. Ce n'en pas que je ri'irhprouve

fort une ignorance grofliere.de la literature,

qui eft le nom que les Latins ont donné à
la Grammaire des Grecs. Je lai bien qu'Au-

gufle fit perdre la chargeà un homme quine
favpit pas écrire corredement; Legato Con*

fulari ut rud't^ &* indottï),

cujus manu i.ri pro
Et depuis le Pape HonoréTroiliéme pri\y

un Evoque de Ion titre, fur ce que par fa

propre confeffion il n'a voit jamais appris la

Grammaire. Mais nous, parlons ici feule-

ment conrrc h trop grande delicatcffe. de



fof$ peu douteu v,
quoiqiiW l'oient" ablblùmcnt ou
du nioin* à l'cxprclVion d'u-
ne bonnçpenfeV.. Les Jurifconfultes ontao

dix coupA-

Mes,, fa coi)â/niKi uïi innocent, ils
nôtreLmi-,

que d'en rece-
en faveur

du & fur l'autorité
de fervîr. Il
en vr^i que Scâljgcr à voulu oppofer h Poë-
fic1'^ |rjû ri (prudence* lbuten^nt, qu'il c-.
(oit. plus expédient de retivincKer àix bons

vcr$ d'un Ouvrage, que d'y en biffer un trop
Mais outre que fort

le monde,
il y a bien de h différence" entre un mot, «.V:

un vers/ ou plutôtentrcli proie, qui ne fon-
gé .qij'à1 le faire bien entendre, fur tout fi d-
le cft Vhiïolbphiquc, &h Poèllc, qui eft

s'éloigner, du
& de parler toujours com-

me JesPieuv, Et puis vous fivc's, que les
paroles des langues vivantes changent plus
couvent que ne quittcnt leurs feuïl-



Sciuptif.

Tu Tri
v.nm.

mots qui fe font perdus depuis une cinquantai-

qu'on a introduits de- nouveau, & qu'on n'eût
pas ibufïerts autrefois. L'éloquence même
toute entière varie inceflamment, Qr&h
certain régulant non 'habety confueiuJoci-

in eo.km ditt Jictit ter-
fit, *&. il fc peut, dire, que le yiercu-ces
Chymiftcsn'cft point plus volatile, que celui
des Rhéteurs. Latine pai-

lbit pour barbare du tcms de* Plante en corn-
parai fon de la Grecque; ce qui lui ùk dire
d'une de les Comédies, qu'il avoit priie du
Grec, & traduite en langage Romain,

Pfnlemofcripjit Plautui vertit barbare:

Cette même Langue Latine fert ncanmons
aujourd'hui d'exemple à la plupart des i u-

tres,pour ce qui
politefle. Pourquoi donc réfuter avec tant
de feverité une choie licite

quelque
j

que c viens de faire entre
<



l'Eloquence Poétique, & la Prosaïque, me

convie à vous demander laquelle des deux

vous tenés la plus ancienne. En parole libre

celle qui s'eft aftraïntc à de certains p eds, &

à de .certaines mefurcs.
rcr Moyic qui a écrit de toutes les deux fa-

cens, la

du Précepteur dçj'ythagore..
verfuum ucxti ]'u-

Cependant Pline par-

Iant de Milct) ville capitale /•• =;

que Cadmus ion citoien eft l'inventeur de la

tuit. Et Solin fon
tranlcriptcurlé confirme

en ces ternies: iuve-
vit profœ Or Cadmus
étant bien plus ancien que Phcrccydes,
croire qu'Apulée n'a voulu arler que des 6-

ce à mettre en prote ce que ceux de (h profd-
iion donnoient avant
tant pour faire refpefter davantage la Phiblo-



nosaffiiires^cqrrimtfficctjc.Monà'rehiiîdevoit"

Je ne le dis,pàs ieulèment,
"jamais permis de juger
tune d'un Empire; des
gurc- fur celaà punisv conl"
nie crimes capitaux. 'Ma penfHc

va fur cq

dun de nos
non tanio wgïguo, perche

nio.iido dafe fie/}



imaginationqui eft. re-
Vallç, au

.'mérite de fôiî premier

de
.cervèllo

perche Dïqfup-

la capa-

particulière,
ni
qui

voit

jgnorans de tous les Empereurs
&

ttoit un des plus
lettrés J A la vérité, il fe peut trouver des

përtonnes tellqs que Pcrïcles à qui la Phi-

loiophic'n'ôte pas le talent, ni l'induflric de

Vonfiavr.
217.



J

coup du lien, autrement toutes leurs lumjic--

peuple qu'ils doivent régir n'cfl. pas -rho ns
changeant de Ii nuture, que l'ai bre, qui ic n-
b!e porter ion "nom, dont • Pline dit'qitç es
feuilles tournentà; tous' les vSolitices.. Cc
comme
tion,, qu'iiutant que l'inconibnce des vents

tantôt: .de l'autre.; Et- les railbns- politique"?,

moindre mouvement. Souvent d'ailleurs llb
trop.d'ndrcfle,

ou la feule réputation derrç
fort h.i.bile,

.qu'on s'oppolç da-
vântao-e à tous leurs defleins, & -Thucydide
nous apprend qu'en haine d'Alcibiadc, don

perfonnes lui. ctoient contrairesaux choll'S

Athénienne. Et puis, ..ne lait -on pas, 'que
ne fai. quel-

le fatalité dans la conduite des Ktats, quileur



fait trouver leur fin au moment de leur plus
haute cxaltatio»?

mimina relus

La plus raffinée
roit parer aux
n'eit mure choie que la iiipréme volonté do

Dieu;
Je vous prie de tenir- encore pour on-

{[mt, qu'où la matière n'ciVpas entièrement
bien dilpolcc à recevoir les formes politiques,
les plus iiibtils ciprits, ni lesplus confom-
)liés au maniementdes Etats, ne les y pour-
ront jamais introduire; comme au contraire
elles s'y mômes & i-ins pei-

ne, quand tout cftpréparé à les recevoir. C'eft
d'où vint le grand avantage, qu'eût la Repu-
bliquc Romaine fur la Carthaginoilc parce
que celle-ci étoit fur fon déclin, dit Polybc,
lors quelle eût affaire à la première qui ne

comniencoit qu' à entrer en vigueur & à pren-dre les forces. Ce qui donna aiiffi le moien

comme î'obfcrvcJoicphedansles Antiquités
Judaïques, l'avcrlion pleine de rani une, que

voient réciproquement l'un de l'autre. Cor-

"tcz vraiiemblablementn'eût jamais planté la

L. 1.

1. c. S-



r./o.

files
animofités des habitans de Tlafcala contre le

ion entrcpcjlc^Etala diyifion de deux he-

& Attabalipà'lc cadet,

grés dans le Pérou jamaisil n'eût ofépen cr
feulement à ]<veenqiicrir, comme il fît le
Ci^l ùint voulu que les caufes fécondes ce n-
rpiraffent àlbn déficit).

firj' comme au rebours
les chofes memes qui femblent nous devoir
accabler, nousfoutiennent, à la façon des

clination & par la pente des pierres, qui toi v
beroient en rencontroie ît
à propos. Je de beaucoup d'ev-
emples mod.ernes & qui nous touchent de
plus près pour ne rien dire, qui puifledé-
plaire fur une matière fi chatouïlleufe. 'J'ajit
y a que le fort a tantde puiflanec &

eft li
mcrvcilhmx'cntoutes chofes, qu'on a vu,

trcmblcmens

des ibûlevemensSe ^ar des defordres, qu'oio



Mais permettes • moi cîc confidé.rer un peu

à combicn.de contradictions
la

toutes celles de
loin,

pour en prendre feulement quelques-unes de-

meut. Ne croions nous pas ue le principal

peuples en paix & qu'un
Romain fefâchoit de voir celïcrla guerrePu-
nique, au
pcuple; qu'il
& plus inlblent ce que Appius Claudius ofa
maintenir,
importante fentence, ',
ho meliusj quant otium commitii. L'on me- ,,
priib communément les per-
ionnes vénales,, Se qui pour- la fojde iaiflenc

'leurs vies en faveur
D'autres les louent, de favoir par ce moien

décharger
abondance de peuple, & des' plus remuans,

de étrange de procès, qui.pullulcntil prodi-

comme une des plus déplorables caL-»mités,



qui travail je cet Etat: Je vois des pcrfonnfs,
qui des
ciprits, qui leur fait décharger leur bile <k vo-

mir leur amertume contre des particuliers, ce

qu'ils feraient peut&re fans cela au préjudice
du public.' Les Grands, qui. abufént de l'a[u-'

toritc, qu'Us tiennentdu Souverain", fontqr-
dinariremenc plus pefans à fes fujets & pliis
inlupportables, que tout le refte'de fa do:iii-
'nation; ce qui -fait croire

méc il Ce trouve des Politiques, qui font
paner ces petits Tyrans pour des Digues 'ne--
cenaircs, qui s'oppofeaux inondationsd-s
peuples toujoursdjfpoles à fe muti-

ner, & qui fouvent le' leur pre-
mière fureur ne fc" brifoit .contre ces hautes

les empêche d'aller plus loin.
La plus qu'un Etat ne
doit vif èr qu'à Se que-fa plus gra:

•
de félicita, auffi bien que fa gloire, dépendent

desChinois nousap-

prend, que leurEmpire étant bien plus grand
qu'il n'eft, puifqu'outrele Continent ils'ctcn-

id.igafcar,
rcilcs de leur domination', i!s abandonnèrent
volontairementune infinité de Provinces pour



LesCar-
thr.ginois firent autrefois quelque Choie de
fcmblabîe. Et Piine fc plaint quelque part

la Republique -Romaine,"
qui lui était trop defôvantagcufc; ltn eft pro-/?,. magnitttdo Romani perd/ditrifus,
ï:t:çc>hh 1 icii fumiis pjrctnus externis. En
d'Ct, J'en a toujours vu, que es Etats, qui
ont'vQuîu fe rendre trop grands, & n'avoir
point de fin, l'ont toujours bientôt trouvée.
Celui de

eft une marque
Lien, évidente..Et quelqu'un a olc écrire

coup de l'amour
dn Ciel envers des peuples, quand il ne don-
noit leurs Rois que des ames ordinaires,
p ;rce que l'cfprit d'un Prince conquérant &

qui veut pQfler pour Héros, étoit le fléau ac-
coutumé dont il puniflbit les Nations, qui Pa-
voient irrité.

J'ardeur Se le ftng bouillant des jeunes Mo-
narques femhJe le plus prppre à former de
ces vnftcs dciTeins, que ielon la penfee d'un

'ancien, l'on ne laiflc
dence de ceux, qui comme .plus avimcôs
dans* Page paroiflent moins propres àPaclio;

&à telles entrepriies Omnis œtas in.

Lif.C.



quoi former de femblables antitnefès, &j je

vous

un excellent Douteur.

L'IMPOSITION DE
QUELQUES NOMS.

L E .T TREE

MONSIEUR,

pourquoi faut- il que le nom d'une pecJL
fonne vous donne de l'avcrfion, puif-

qui vous deplaife, ne vous aiant non plus ja-
mais donné le moindre fuiet de fâcherie? Je
fai bien, qu'on a crû; qu'il y avoit de ce
tains noms malencontreux, ou même quîiii-

(piroient de niauvdiics inclinations à'ceux qui



les portoient. C'èft fur ce fondement que

Mais à parler raiibnnablement,- c'efl: une

choie ridicule mot,

confiant, quetous les noms ne feraient pas
arbitraires ou fortuits," & qu il y en aurôit
quelques uns de naturels com e attachés à la
lubftance des chofes, qu'ils expriment, de

quoi les Phiiofophes ne font pas encore bien
d'accord entre eux. L'on peut avouer pour-

tant fans ofïenfer la Morale, qu'il fc trouve
des noms fi illuftres dans PHiftoirè, ou li hé-

roïques dans la Fable, d'Alexandre& de Cé-
làr, de Pompée & dilerculç, qu'on ne fau-
roit guères les porter
de quelque ambition de les imiter autant quo

Ion peut, & faos que nôtre imagination na
nous jette auifiiôt dans le defir de n'être pas
jugés indignes d'une il noble appellation. Le

premier de ceux, dont je viens de parler, le
penfôit bien ainli, quand il dit a celui qui
portoit le même noir que lui d'Alexandre, rim,

que ce leu| nom devoitle rendre vaillant. Et •'•



-1.4.

I2.tttl)c-
er.crij>.

je vous ferai
fouvenir

au fujet
du dernier

de l'oblervation. que fait Diodore Sicilien,

fut le prcmjer à qui la \rcrtu impofa un nou-

de ce fut par la bouche de la Py-,

thic qu'il le reçût; fi nous en croions Appl-
lodore. Tant y a qu'outre ce que les beaux

noms donnent de Courage à ceux, qui jes
ont, ils font encore unfavorable effetà Je-
gard des autres, qui lesentendent proférer.
A'peine peut-on croire, qu'ils aient été ir al
impoles, & je me tbuviens d'avoir ibuvent
ouï

hom-

brc.
1er combattre un Scipion en Afrique, prit la-
vec lui quelque ibldat, qui portait le mène

nom, àcaaib;, dit Cion Caflius, de l'opi-
nion populaire, que

les Scipions étoient
toujours victorieux en ce pais- là. C'eft ce

ger de nom, en prenant un
autre plus agréa-

ble
Je

fi'icha tellement qui ^ie

fou tems
d'autres



rapport de Platine il imputa le crime dhere-
iicàPoirl^oniùsLœtus, qui toit.dû Cône.
ge des Abbréviateurs* parcc que non con-
terit d'avoir changé le fién de batême, il
prenoit plaifir à diftribucr de

ces noms héroï-
ques à beaucoup de jeunes hommes, qu'il
penfoit par là engager au défir d'acquérir les
vertus des premiers Titulaires.

A4 ceux, qui ont
des noms de difficile; prononciation ou de
quclque lignification peu honnête, en pren-
nentd'autres, qui ne puiflentdonner de de-
goût. Hermolaus Barbarus changea celui
dc Reuchlin, qui veut dire fumée, en celui
de Capnio d'une terminaiibn plus Latine. Et
le même qui ft.
gnifie terre noire à fpn difcipîe qu'il appella
Mclanchthon par u ne compofitioh Grecque
qui dénote la même chofe. • Sanscette con-

à ce changement: Martin Bucer fc déguifa
fous le nom de Arctius Fdimts\ Defiderius
Erafinus s'appelloit auparavant Gherardus
Gherardij le MédecinSans-malice aima mieux

qu'on le nommât.Akakia^ comme l'on fait
ençore dans Paris fa pofterité, que

tiusi & Jânus Nicius Erythrais,

TltttSK



dreffc un de fes
Dialogues où il traite del:Hi-

furquoi je vous renvoie à ce qua

dedans fon jugement des Opufculcs d'Augu-

ftinusNiphus.
metâns s'entendent plus volontiersnommer

encore que ce-

ou étrangers; comnje
fait encore celui de P/foJgi, dans celle d'Er-

Yans ou de Vagabons à la mode des Cigo 1-

gnes. Mais. l'on ne ` défait pas toujours,
comme l'on voudroit bien, des noms, qui

ont été donnés. Si ces Locres appelles Ozj>

les à caufe de l'infe&ion de leurs perfonnës,
oudeleurpaïs, euflent pu quitter un fi vi-

reuffent fait. Car encore que Plutarque daiis

lation n'eft point une antiphrafe, à caufe <je

la -quantitéde rieurs, quiparfument leur ter-

ritoire; fi eft-cequela plus •commune opi--
n ion porte qu'on les nomma Ozoles ou Puans,

Pithon, ou à leurs robes de Chevtes & m



Brebis, qui leur imprimoient une odeur très"-
defagréablc. Nos habitans de Canada font

entres depuis peu*en communication avec u-

ne Nation de

Et les Pères Jefuites y ont le nom de Robes-
des An-

ciens.
1 Mais n'efl- cé pas une étrange bizarrerie,

qu'on fc Jbit abltcnu de certains noms par
haine & par abomioaiion, de même qu'on
s'eitdonné la loi de n'enpas prendrequelques

trème vénération qu'on leur portoit. LTli-
ftoire ancienne eft pleine d'exemples du pre-
mier genre. Le crime de Marcus Manlius
Capitolinus, qui fe vouloit ériger cn.Souvc-

rain, fit arrêter aux Romains qu'aucunde
cette famille des Manlies ne- porteroit plus
l'avantnom de Marcus. Et c malheur de

Arrêt ou Edit femblablc qui defendoit à tous
les Antoines de prendre ce même avant-nom.,
qui eft aujourd'hui fi illuflrc dans Veniie.
Les Grecs firent ce qu'ils purentpourfuppri-
mer le nom d'un feelcrat, qui pour fairc"pâr-

-bcTcniplcSde- Diane "à'Ephelè.1 Et dans ces

Ttt.TU.
If.

DioC'j
(insl.y.\



fÀifi.

t.C2.

derniers tems la même
gard des Reuvcus "d'Ecoflc félon Camdéh)
d'un Ravaillac en France^, & de quelques an-
tres furies infernales dont on ne iaurpit

trop condanner la mémoire en l'aboliflant)

ut vocabulà quoque eoriun defamata atque Je-

mort u a aan ipfîs videantur Jîour ufer des ter-

)Xm\ autre côté les noms d'Harmodius &

d'Ariftogiton furerit fi' chers, & fi rêve es
dans Athenes, après U'ils eurent. heureu'fc.
ment délivré leur patri de la tyrannié des ?i-

jiftrates, que par l'ordonnance exprefie des
Aréopagites il ne fut plus loilible à perfonne
de prendre des noms fi adorables bien que
le même Auîu- Gelle femble reftraindre cette

eft caule que depuis aint Pieitc aucun de

prendre Ion
voit de batôtnc î'aiant changé par humilité,

à feoirdans la chaire

fefs, & ue de mêmesnoms trouvés très
beaux

en un
tems j- perdent leur luftre en un

autre, & fcmblent changer en un inftant des



te prenoît dans la Langue, Sabine d'où il vc
noit, pour un homme courageux & vaillant.
Cependant le fixiémedes Empereurs Romains

dans la haine publique les plus déteftablcs
Tyrans, qu'en les nommant des Nerons.

Stieiiitf

AulGtil

tels que fut
donné àMardis Porcius Prifcus, feîonPob-

& la vivacité de ion efprit: Il
qu'on a été con-

traint de changer, à caûie de leur vilaine fi-
gnification.

fort vilain autre-
fois, Se il feroit âifé d'en rapporter affez d'au-

L'honnêteté veut, fifai-

re fe peut, Si qu'onles change à plus jufte ti-
paro-

inAtX'/it-



1 hiîarJn
.H,-x.

r,kTa-
vnîlan.

cruMtatcm
verbo mitiore fubdttcunt. Mais une infinité de

le

c'eft en vain qu'on<:n

ne Calanus le nommoit Sphincs, & pour:e

Cale,
qui

veut dire, Salve, ils le nomm'e-
rent Calanus. Tamerian fe divertiflanti u
donné uir Echec d'importance

q ui s'appele

porta la nouvelle de la finance d'un fils,
du bâtiment achevé d'une ville, il nomnja

Ifmael Sophi fut encore plus fantafque i
donner le nom de Bajazethà un pourceau
d'énorme grandeur, pour témoigner fa hai-
ne contre fa.
lolt de leur Prince. En effet, r nous croions

> que nous obligeons
ceux, à qui nous faifonsporter notre 'non),
& fi les fauvages fç

leursamiJ,

en faifant échange & en les

correfpondancei- mïeui



montrer fa grande animofité contre Bajazcth,
que de donner Ion nom à cet infâme ani-mal.

Je fuis honteux de vous avoir jusqu'ici en-

tretenu à le bien

prendre, celles, qui occupent plus feuricir-,

tcment en apparence, ne font- elles pas le
plus fouvent pleines de vanité? En vérité j il
y en a peu qu'onpuiiTc dire exemtes de ce
défaut, & celles, qui nous

paroitra égale-
ment digne de mépris. Après tout néan-

noms, dont la feuleprononciation a ,came
Quelquefois d'étranges évenemens. L'Hi-

noire de la guerre de Grenade j qui fe fit en

mil cinq cens ibixante dix, nous apprend,
qu'un Général d'armée, aiaappelle fort
haut un Trompette

combattre,ce qui
taille. Ces petites obfcryations n'empêchent
pas pourtant, qu'on ne doiv'c jugrér ratten-

fans faire grand cas des enoies", n occupent
leur efprit qu'à pefer les paroles, qu'ils exa-

rainent avec

Thtiai, l.4$;



rés pas l'averfion qu'en plus d'un lien j'ai té-

moigné d'avoir pour cette sorte de cûrioiïté.
En effet, la fccle des Réaux vaut incompara-
blement mieux à cet égard quecélle des Nô-
minaux. Il cft beaucoup plus à propos de
s'arrêter aux chofes qu a leur appellation. Et
b'uni qu'il foit beibin quelquefois de diftiji^

entre leTro-
chifquê & celui de -Rofi$\ entre

& achanta kuce\ ou quelques
autres lemblables félon l'obfervationde Jaco-
bus Sylvius fur le troiliéme livre de Meiijé,

qui en dos Antidotes: Si eft- qu'il faut toû-
jéurs en revenir a Tufage des grands au-

teurs, moques de
ceux, qui donnoient trop de tems à exani-
lier lesmots, lors qu'on ie peut affez faire en-
tendre iàns tant les éplucher. Gajien s'eftad-

mirablement expliqué là deffus dans le neu-
viéme chapitre du quatrième livre de l'UiàJ-e

des parties, au lujct du Péritoine. Lesurfs,
dit -il,, le nomment une membrane, & les

autres une tunique, mais qu'on l'appelle
comme l'on voudra, je me rirai toute ma
vie de ceux, qrçi confument miferableme it
le tems fur de telles contef Unions, Nos a
ciens, que veux imiter, ajoute- 1- il, ne-
t oient pas fi de loilir^ Qiiqs



fr; tf

tion des dictions, qu'en parlant du Foie au
chapitre- treizième du même
ftient d'une appellation douteufe en ces^ter-

^mes, l'is y qui in namiïîH^

pus vitœfuœ perinde aefi non

rapportant en-
iuite l'avis de Platon Nos ditioresjhpicntiaad

fi nomina

mus. Je nedois donc pas être plus long, quand
j'e "pourrais m'étendre' ici davantage. Vous
auriés tort d'ailleurs d'exiger de moi de plus

a point
de nom, qui me convient mieux que celui
d'Amelius, jamais ce Philofophe Grec n'aiant
été fi négligent ni il parefleux que moi. Et
tons vous importuner, comme pi ufieurs font,
de mes infirmités, je vous diraide plus que
je pourrois préfentcmentdijputer à ce Roi de

Caftille Henri Troiùcmc le furnom de Fak-
tuâinaire; ou à Sanclilis Roie Bifcaic ci-lui

par confequent des moiens de vous fake fa-

voir les nouvelles qui sfy débitent, y



T T RE CXLII.

In Decr.

Càll,

ment qu'il n'y a point de coutume f i

res; Veritati à* rationiconfuetudo cft pofîpo-

nenàa: chapitrehuitiè-

lement à l'antiguité Se à l'ùfage, que nous
nous ecartinnslenyleurconlideration des cho-

leurs des plus ancienncoutumes étoiént,

comme yrfyevetÇ, ou qu ils le i-
ibient-, des hommes très grofïicrs & à. demi

idiots, à l'autorité & aux conftitutions dequi
jmr confeq uent il feroit extrêmement abiurde

de trop déférer: Si eft-ce que la coutume en



ercer fur nous un empire (1 tyrannjque, qu'à
peinte félon le mot de Labcrius peut- on ja-
mais

' JEgre repemhu »

Scncquc rie fe plaint donc
iuKTcxempIe des

autres,, que fur ce que- pourroit preicrire la
vraîibn, .que .nous fêtons par'cc
zarre &

aàcx-

v

emplajnec rationc çmpoinmu^feâ confuetudmC
Il a certes raifon, ce mauvais ulagc

fait un des plus grands maux de la vie, parce
qu'il n'y a point de defordre, qui ne pane pour
bon fans l'examiner, & qui finis

répugnance, depuis qu'étantdevenu à la mo-

nos h-
iihi publiais factus eft. Or

les coûtu-

mes établies
l'on appelle invétérées n'eit pas celle d'un

homme fage, qui en
ment à tout le -contente d'avoir fa conduite

reformer tout le monde: II faut que la pru-
dence humaine le contentede s'oppofer toû-

*p-3



tetttr.

jour's, autant, l'iiï-"
traduction des continues dcfaifonnaDlcs, &

que h bon Sens ne fturoiCappi»iivci\ Cela
lui j>ci« rculilr d'autant .plus âifément, que
toutes choies parôirîciu

que les delà
Morale cortv(enn<jnt en cela avec ceux. de h •
l'hylique. J,c> ncifs font .mous au Ibrtifdu
cerveau,

force, qu'en s'entloi-
Ta foi

àufeptiemcHv'rcdclFmpîoi des paitics fur
h mefou-
vient qu'Apurefavontc i\n pcofc'c encjcs ter-
oies aflex con.fidcfâblcs.AVt* cm-,
iitu'ni tll f'ù?Jpofjit

tentative,
& quel'on s'en decbréh il
A-lV.i)û5 s'il et1 plus fort que nôtre oppoGu'QO,
l^iiTcr iet»ner celfeque Tinjaie a 1.

toutes choies,
S<. le fou venir,

cbùtiuiKS aux aulx,
Ic^ îegieacient dîns jc.cfclcrt, nonobliuit^
}Vgi vnvent dlune qui comprenoit toii;
jciOite

L'on denurtdc d'où



grande puinancedes Coutumes, qui exer-
cerjt-, fur tout dans la Morale, un empire Ci

nos foûmifes. En

effet, qui eft ce qui ie peut dire exemt do
leur tyrannie?

Et l'on reconnoit tous Ies jo rs, qu'il n'y a
1 rien de (i extravagant, ni de fi ridicule ièlou

nos mœurs que la coutume ne fafle trouver
beau en
tonne pas moins de nos façons de faire, que

nous des fiennes. Jean Léon .fait voir des
Nurriîdiens qui tiennent Jeu bouche coca:

verte^ne la cachant pas moins foiguculè-
ment que l'on fait ailleurs le derrière, Se je
vous ai fi ibuvent entretenu de femblablcs

porter plus loin une ïndudion, que tant d'e-
xemples peuvent former. Tant y a que ians
même qu'il intervienne aucune opération de
l'Entendement1, nousavons naturellement u-

d'attribuerlëaoTRîlir prelque
op"ti»ucl

des

que autre chôfe que dormir dans. le ventre de

leurs mercs,& cette raiibn H vulgaire qu'elle

Lalerius.

t. r. Àf,



Srcl.i.aph.

heProv.

pnroirTe, ne lui a pas déplu au premier chapi-

tre du cinquiéme .livre de la Génération desa-
nimaux. Ce n'efl: donc pas fans fujet qu'Hip-

pocratc attribué tant à a Coutume, qu'il pré-
fère en deux aphorifmesdifferens des choies
peu louables quand Ton y a pris habitude,
d'autres meilleures eh foi, mais qui ne nous
font pas fi familières. Galien marchant iijif
les pas a nommé la- Coutume unelèconde na-
ture, Et fi nous vou-
Ions contempler avec Scneque les peuples,

blemènt, & dont toutes les façons de fe gouver-

ner nous peuventparoitre les plus insupporta-

bles, nous trouverons dans un ferieux exa-
men, que les mêmes choies, qui nous fojit

que l'ufagc leur a rendu plailànt tout ce que
nous jugions-d'abord.intolerable.. Miferiti-

la coutumeadoucit &- diminue le mal, e.,.1.
augménte le bien fans doutes Se c'eft ce qui
nous doit rendre plus enclins à

iÏB ce précepte de Morale, qu'on .fit feule-



ou façon de vivre; parce qu'à la longue elle

ne pouvoit manquer douce &

Toutes
fer les bonnes & louables coutumes,, qui ne

choquent ni la railbn,*ni les mœurs, que
chacun approuve, Se qu'on doit; embraffer

d'autant plus volontiers, qu'en vain l'oncon-

feneroit contre leur &. qu'il y
aurait même de l'extravagance à le faire. Ce-

pendantl'homme d'ailleurs a une pente fi na-

turelleàu changement, que tout ce que la
& des Prottes;

ou la Phyiique des Chameleons, des Pçly-

pes & des Tarandes ne fauroit exprimer
'ion inhabilité. •. ÎDiofcorïde écrit des Heurs du

Tripolium, qu'elles changent de couleurtrois
candidi,

Ce que je me Ibu-
viens d'avoir" lu aufli dans Anrigonus Coï>-«.

"ftius, avec feulement un peu de diverfité iiir

les couleurs mettant le jaune pour la derniè-

re, Ter una die côlorem mutât ah-

quando eus

gilvus.Mais encore ces mutations decou-

leur,
en cette plante, font pour le moins, réglée?.



Sencc. tp.

'fy-H-

& elles ont toujours leurs périodes certaines,

au Heu que l'efprit humain a fes variétés non

feulement plus fréquentes/ mais fi l'on y
'prend bien garde beaucoup plus defordon-

nées q ue
qui

nous afture tant de la bonne afliette d'une* :a-
mç confirmée dans le bel ufage de la raiM,
que de vouloirtoujourss une même chofe,ou
ne la vouloir pas, & d'être inébranlable 'en

cette pofture. admirable-
ment la Philofophe oral, toutcsjes autres

définitions de Ja fagefle humaine pour ne

per iikm telle atqite idem il en rend

cette raiion convaincante, parce qu'il n'yaque

i-

il dans une a utre épitre) l'erreur commune
& le mauvais exemple de ceux, que nous rc-

quentons
le cr-

nier trait de la Cage, connue à fe redrefer
fur ce premiermodèle de la raifon que nous

tenons de la Nature, ou pour mieux dire.de

Dieu, qui eneft le maitrè, afin de demeu-



h fans varier dans nôtrepremière & avanta-
geufe affiette Hœc efl enimfapientin, in'na-

Sans mentir chofe
Iniervcilitufcmenthontciife., & qui peut fai-
re'rûugir les moins içniiblcs a la pudeur,
s'ils y font quelque peu de réflexion, que

nous tenions à une Ç\ grandeinjurc d'erre dé-

nientions nous mêmes à toutes heures par-
tant d'aôions, qui le choquent, & par tant {
de fentimdns, qui fe détruiient les uns les
autres. Mais, me dires- vous, ne faites-
vous pas profeflion vous môme, de ne

vous attacher à aucune opinion fiinfcpanblc-
ment, que .vous ne foies pret de râbandon-
nêr

& fi
faire rien en cela qui contredife les
de Sencqûe,-

fe,
ne changeant pointd'objet, &

rc, je conferve toujours un.e même volonté de

h iuivre. La vérité, qu'elle De reprefente,

tans donner dans le aux) & tout ce qui eft



.Tcîicbrfts
pii tint ln-
libulum
iuiiiii.

nouveau, cette fa-

çOn luidoit être contraire.

Uics, mais
eu égard à nous, qu'on peut fui*

vre innocemnwnt, & fans blefleF cette;JTu-
préme & premierc vérité, parce qu'on..l'a
toujours dans l'eiprit, & qu'on ne s'enjé-
cartc qu'autant qu'ellei'e plaît à fe retirer
Quelquefois- dans des ténèbres fi épaifïes,

Je ne foi comment je me fuis ettfoncé dans
cette moralité, mais je vous anure, suc
quand le devoir m'a fait prendre la plume

pour vous récrire, je ne favois ni par où

commencer, ni beaucoup moins par où je
pourroisfutir.



MONSIEUR,

liberté qu'elle prenne,à celle quipour obierver
trop exadement toutes les réglés de4'art, pc-

ne plutôt Tefprit qu'elle ne le

en eft
ceux, que

/que tout ce que \6 Cuifmicr peut dire en fa-

Nous avons en cela pour nous Homère rac-

ine, qui félon l'obiervation de Plutarquc ne
fit pas difficulté de lai(îerle premier vers de
ion lhade defetftaix en la quantité qu'il y

blefle en trois façonsdifférentes, Se qtai en
parlant de Cercs comme Didymus a remar-

d'Orphée

l'il'[



deger. Ceux d'Apollon avoient de pareils de:

fauts dans
peut ajouter Tuf ce fujet, què.rEglife en

chante tous les Jours qui ne font pas plus
corre&s,

Oic.?.ck
Crut.

de là peine, fur tout à l'égard de nos rimes,
qu'ils veulent rendre li riches,, les appel-
lant ainfi, qu'on, y voit ibuvëht unetrès

grande pauvreté de içns, ou du moins une
gène & une contrainte de "penfées qui fait pi-ar,
quant aiïxj^ijjbres, & à la quantité, ^ue

certaine harmonie, qui non contente decha-

où

voecs. des rimes, qui
compofent la figure que les Rhéteurs nôn-

ou finiffant d'un me ne



ton il faut avouer, qu'elles dégoûtent à la
longue;, & qu'il fc voit peu de grands ouvra-

ges en langue
là jfriciveilleoiènicntj ce qui cil d'un très

L'on

peut donc dire que ceux, qui veulent établir
partie, tâchent

d'introduire dans le temple des Mufes unefu-
préjudiciable. La rime d'un

Sonnet ou d'une'

i\ étrangement,

runes
qui font chacun de foixante douze fylla-

due) qui rend leur cadence moins importu-
ne, & moins

rapport de
comme celle

de toutes les Langues modernes. Il eft vrai
que Vincent le Blanc aflfure que les Poètes

c'eft à dire in-

venteuts, ou pourparler à la

ret, mais qu'ils étoient fans rime, à quoi
s'accorde Garçilafib de la Vcga dans fon Hi-

noire des Incas, & ficeîae^,tiens)que leur

l.i.hijl.c.4.

û.S'

il 2.
c. i*



Poëfre eft

Léonins,

que le iiéclc- ieul d'ignorance a produits.
Ce que je viens de dire des Indiensme fajit

fouvenir de l'obiervation, que Dion Chrylb-

fcotiie fait particulièrement des Orientaux,

réflexion,

re ni de nôtre Tôle,

vers de ce Poète, du Roiaume de Priam &

de la valeur d'Achille. Sans mentir, c'eftun

peut pas dire, que ce
ibit ni la dignité de fon
du

des. fa naiflance,
ni de fes biens,
ment, il vécut fort nécefliteux, & moürut de
faim fi l'on en croit un vers dd Sotades. Ce-



extravagant tels
que celui de l'Empereur

Hadrien, & l'on fait
ne

pouvoit entendre prononcer fans peine d'aii-

d'un Chœrilus, lequel néanmoins Lylàndrc
menoit toujours avec lui dans toutes les ex-

peditions,

convenu,
bon vers de la façon, & un foufflet d'autant

de mauvais
paie des derniers, qu'il périt fous la main de

tes ne

pouvant
ment Hefiode à Homcrc, dit gentiment.

des Ju-

de
CelacfL

au jugement du

Spartiate Cleomene qui rpmmoit

Entre une infinité de louanges, qu'on don



ne à Homère n'<lt pas
qu'il n'y a pointait, ni do feieneç, 'dont
les prôfclïeurs ne éprennent à garand de
plupart de leurs apliorifmes,

ce«e .ccleVro
qu'il n'cî\t rien ignQio tomber
Ions nôtre faut
avouer en faveur de h \dU6t qu'il n'a point

eu toutes ces lumiciej qu'on lui attribue. H

n'ftoit rien moins que Thitotophc» çomine
rlatoii le lui reproche au dixîthie livre de i\
Kcpiibtîque > j; en beaucoup d'autres licuv,_

qui ont fait obier ver à Marine Kicin > que le>

éloges daco Focte, qu'on lit dans lcPhile-
bus ne font pas lînceies, n'étant -rapportes

•c-il prononce nettement dAns ion Apologie
pour Socratc, qu'il ne fa.îoît pas prendre les

Portes pour des hommes fages, mais feule-
ment pour des gcni^emplis d'enthoulialme/
ou d'une efpec-ï de fureur. En effet, ils ne

penfent à rien moins qu'à inOrùîre-, ncfon-
ge«mt qu'à-pliJirc,' '&: n'sîant pour cela que la

do la v/rité,
félonies

pouiquoi nous li«

fonr .que le m5mo
prenant !a reîbluûon de fuivre- les



fentimens Philoibphiquesde Socrate, brûla

ce qu'il avoit faitde vers comme vous pou-
vés avoir appris du di<çnc,Préccptcur deIra-
jan que ce père commun de tous les Philo-

lophes aiant été excité par un Conge) faire
quelque cas de la Poêïie, choilît pour cela

les fables tfEfopc,- afin de s'éloigner dumcn-

Jbngc trompeur, dont elle faite plus de pro-
fdïïon. Car n'eft ce pas pour cela que tous
ces grands Poètes nc.racontent jamais les cho-

ies d'ordre, commençant ordinairement par
avec il'

peu de

pour historiens, &

une de les
Prêtre d'Egypte,

vés voir

dë



vrai,
nor, & Hclcnùs,. furent occuper, di ver les

des Princes à. qui lçs mains de

le'
coryphée du Parnaffcreçu des «pplaudjiTc-
mens de toute la terre/ Les plus célèbres
dans fa profcflîpn ont fait gloire de l'imiter.

Iliade une Ëlegïe, ajoutant
doubla enco-

héroïque à tous ceux de ce Poète. E,n mar-
chant encore fur les pasNeftor Lycius coni-
pol4 toute l'Iliade en forte,
dans chaque livre d'une deslettres de FAlpjia-

bet, ne ie trouvant
par exempleaucun alpha

Helychius le rapporte. Bref, infinies per-
fonnes ont
en trouvant quelque fineffedanscet ouvrage,
quoique vraiièmblablement Homère n'y eût

dont Sçncque fe raille dans une defesepitrés



s'imagina que les deux premi res lettres de
l'Iliade, \i & y, fanant le nombre de quaran-
te- huit, elles avoient otéchofies & milesex*

livres ont
| losiavans; Ariftotc, pour preuve, conlïdé-

quel'O-

Mais le Rhc.teur Longinus dan Ion traité,de
feu-

lement cette Odyiïde un Epilogue de l'Iliade,

lui d minuer) d'où
vient, vquetout

y eft plein de ces fables,
qn'il appelle -lovis fomnia> de forte qu'à fon

un
Soleil couchant dans ce dernier travail. Et

faveur do tout ce qui eft fort de fa plume,

que trois choies étoient également
bles, d'ôter la foudre des mains.de Jupiter,
d'aracher la maifuéde celles d'Hercule, &dc
fouftraire un des vers d'Homère fans qu'on

viïiblemcnt un



tort notaMe à fcs comportions. C'cft cnco-

cinquième livre de les Satu>

0(le

9

Aû furplus ne vous imagines pas, qtc
Pla ou Democrite aient tant de pouvo r
fur 1110)1 efprit, quïlsmc fafifent approuver
cette ôppolition formelle entre la Pouliek
la Philof ôphie, que je vousai tantôt rapportée.
J'eftime autant que
Dieuv, & je fuis fort éloigné du' fentime: t

de ce Père, qui par un zèle qu'on peut
nom-

mer indiferet, a bien ofé nommer l'eau d'Hip-

pocrene, le vin des Démons, il n'y a, dit
Pindarc, qucjes ennemis de Jupiter qui ne

vaué'j que je' ne prife pas également toiu
ceux, qui fc mêlent de parler Phœbus,h
que j'en connois beaucoup, qui penfent vî.-
loirbicn Virgile& Homère,quoiqu'ils n'aient
ri«ri de commun avec le premier, que !a

peine qu'Aulu-Gelleditqu'il prenoit, Dum

atqtie ritu
vec le fécond, fi non lors qu'on les voit tous les

joursaller de porte en portedébiter leurs raplij-

dies.
"certaine pourtant, que les plus chetifs, qui

fc mêlent de ce métier, croient toûiourî,



qu'ils
que

rien n'égale leur.

Yuin

Horat.'fi

a.
Ganchnt feribentes, £?* fe venerantur, &*

vitro,
Sitaceas, laudantquidqmdfcripj^rey b'eati.

Je fai bien, que l'amour, que chacuna pour
tôutcs fes productions d'efprit eft toujours
cxceÛive j mais rien n'égale l'aveuglement de
ces petits avortons du Parnafle. hoç genc-

re nefeio quo paSio magis quam in aliisfuumcui-

que pulcvum eft\ adhuc neminan

ttmt qui/ibi non optimus videreîur fie Je ru
fidet, te tua me détectant mai. Je luisjlùr,

que vous n'étcs pas pour contraire là diffus
les pcnfécs de Ciccron & d'Horace. Or il
eft bien plus de ces miferab'cs & prcibni-

pfueux P(>ëtcs-ti^ouialn£; que Vautres;
non leiilement à caufe que tontes les choies

que la naiffance d'un excellent Pôiitc d\
particulièrement chronique, & périodique

que celle de plus grands Héros, que deliédc
en ficelé.

&* nwi Procon-

q;>:



Philoftrate a dit plaifamraent dans une de Tes

qu'il y avoit de
fon tciiis plus de Poètes, que de mouchas;

à

termes de Plaute;

iiiTrtt.ini.

plus eftf ère,

Prchésygardc, pour un d'entre eux, qu'on
peut conitdérer comme famcux; vous en
remarqueras toujours une centaine de fanic»

DES POETES.

LETTRE CXLIV.

MONSIEUR,

Je ne penfbii. pas en vous écrivant familiè-



ou plutôt une forte de Frelons beaucoup plus

à craindre. En effet, je me iouviens fott
bien, que Platon aceufe d'une extrême im-

prudence les plus grands hommes, s!ils fc
mêlent d'offenfer tas Poètes, onnant le Roi

par eux
gue dans les Enfers parce qu'il les avoit fait
ibuffrir dans Athènes. Ils mirent aufli Tan-
tale au même lieu, qui fut un des plus hom-

mes de bien de Ion tems, fi nous en croions
Philoftrate. Mais comme Platon ne laiffa
pas leschaflfer

de
diverfes rencontres J j'ai crû, que j'en pouvois

dire ce que je vous ai écrit, fans ofïcnfer ni
l'art, .que je prife beaucoup,
bien exercé, nifesprofeffeurs, quej'effime
infinement, lors qu'ils -excellenten un -méti-

er, où la médiocrité, à toujours paffé pour

mediocrihus effe Po'étis

Et vous faves que luvcnal, ui ne haïflbit
p;is fon métier réconnoit comme ceux qui
s'en acquitoictit mal de fon tems, étoient
honteuièment réduits ans'
plus vils emplois de 1 vie,

in
Minoi.

de vit a
ApoU



Balneohim Gtibtis, Rqmce conducere fur-
710S.'

Après tout, je ne crois pas avoir donne
fujet de plainte à tant de monde que vous le
préfuppofés. Car ptiifqueje n'ai rien écrit
contre le vrais favoris d'Apollon, & que

tons ceux, qui lui font la Cour ont fi bonne
opinion d'eux, de leurs ouvrages 3 félon

que je vous l'ai prouvé, qu'ils croient tou-
jours être dans ià plus haute faveur;; tci es
pouraflliréj que perlbnne ne voudra prencre

pour foi, ce <jue j'ai dit aufllfans deflein de
taxer en particulier ucun de cette prjof ;f-

Certainement il faudrait être fort injuilc
pour méprifer un genre d'hommes qui ont
presque toujours pafle pour divins, quand les

Mules les ont regardés de bon 'oeil. Il ne fe

peut auffi que ceux, qui ont des qualités/

louables, &.dignes de a recommendationdu
Parnaffe de quelque nature qu'elles Ibieijt,

He faflent cas des gens, qui icmblent être les
plus propres e tous publier le mérite, fi
àrendre les noms immortels,

Et puis peut on nier en bonne conlciencc,
qu'une belle peniee, ou une lcntcncc impor-

tante exprimée en vers né fofïc une toute



autre impEcfliondans nos efprits, qu'elle ne
fcroit, rendue amplementen profe, Glean-
thes reconhoit dans Seneque avec ingénue
que ce q i'eft la trompette à la voix pour la
porter pli is loin & la rendre plus éclatante la
Poéfie Î'je taux paroles que nous emploions

pour nous iaire entendre aiantle pouvoir de

1cs infinuer bien plus avant d ns nos amcs,
que f i elles étoient proférées communément

mînufque perçu-
tiutity quamdiufoluta oraiiom dicuntitr; ubr

&* egregiumfenfitm

re certifie de s, eadem ïllafentcntia velut lacer m

excujpi torquetur. j'olb-même renchérir tbr
ces comparaifons, & foûtenir, que la *don-

-trainte d'un vers,- & (es pieds mefurés, ope^
rent à peu près en cela de ta même forte
qu'agit le Canon, qui multiplie tellementles
effets du

que
En-

feqiierit parle à cheval, comme l'on dit, &

d'une merveilleufe diftance, Que vôtre bel-

u<$\



confolerons une autre fois, & nous ferons

valoir à ion tour le jugement du Chancelier
au Com-

te tenoit véritablement les Poë-

qui avoient écrit nprofe.
Mais quoiqu'une excellente Poëfie mérite

tous les élogesque nous venons de lui don-
ner, & beaucoup d'autres qui s'y peuvent Ra-
jouter, ce n:eft pas à dire que tous ceux qui le
mêlent de la verMcatipn puiflfent s'en préva-
loir. Pourun veritab e Poète,

Vb-g..
/En. <f.

Yirfreclj.

il en .eft une infinité, d'autres qui rende: ît
prefque ridicule l'art, dont ils fe vantent ft

fort, pour ne favoir faire autre chofèfmoni
Stridenti tniferum ftipula

En effet, le plus honnêtehomme du monc e
en toute autre rencontre, & le plus homn e
de bien, deviendra tellement importun, qi e
chacun le fuira, fi compofant de mécha
vers il tombe dans le défaut qu'ont tôusfés
icniblablcs, de les reciter par tout où ils te
trouvent. Une ancicnne Epi ramme expri-
me cela fort naïvementen la |>eribnne d'un

Ligurhuis, plein d'ailleursde probité, & à»



N ij

vertu, mais que ce*vïcede debitér fansceffe de
mauvaifespoëfies dcfa façon, rendoit prefque
inibpportable.

Vir juftu$) ro innoçens, timeris.

tions, & qui eft'caufe de

n'eft pas à beau($mp prèsfi recommendaBle.

La première de fes pièces, que je lus, Mène
tellement la pudeur, que tous les vers Sotadi-
ques & rien eu
qui lui fût plus .contraire. eft un ramas
honteux de tout d^que
ret ont de plus infatbe;

Atqitehoc in carminé toto
deferipta libido.

Je vous dirai engrQsdesautres que les moins

étendues m'ont

par la qui dit,

que les plus courtes foliesfont les meilleures.
Vous [rie vous étonnerés pas, que j'en parle
ainfi, fi vous vous lbuvenés qu'on a bien oie

dire de certainsdemi- vers de Virgile, Dmt-

même excellentesen ibuvent avantageux, à
plus forte raiibn le doit -il être de celles, qui

n'ont rien de recommendable. Et il ce beau

diftique de Vanron,'

Virg. ''in.
Car.



Défier ant latrare ennesit, •
pouvoit être rendu meilleur, comme le

maintenoitOvide, en retranchant la derniè-
re jpartie du fécond vers, & en mettant un

vous diminut on
de tant de chofes où remarque rien de
bon? Philoxene ne approuver la
mauvaiie veine de ce Roi de Syracufe, ijui

té; la
mière étoit véritablement très pitoiable,
l'égard de l'autre, fon expreflbn de tant de

miferes étoit fans doute fort mifcrable.
Mais

il y a bien plus de raifon à condanner ces e-tits ouvrages, dont je vous parle, où l'auteur

a rendu des lu jets affez ferieux tout à fait j ri-

dicules,& où Hadébité des chofes gaies d'elles
Itiêmes, à faire pitié, &
gnation tant l'on y voitd'impertinence. Son
tonton n'eu: pas plus à prifer: II met qes

trois & quatre vers de fuite ris d'un' même
lieu contre la règle qu'ildevoit avoir apprile

jutiflim locare n



t? trti foie; vnr.t Ko vérité,
c'ertta preuve prononce cet ancien
fur ce genre de Poefie,
tio tHirpcuIum e/J:

yeufum. • ''•
Ce <juô pourtantpA fort in-

génieux,

pour dit beau-
coup de vérités. Je vois par là que h Satyro
vous plaît, ou Icililegronicr decet homme
traitera toujours le 'iûon<Jc fOrt rudement.
Frcnes g^rde néanmoins que cette
mer fc conVei tît fouvent en ris amer. /on

que n'appréhendent
point la foudre, font couronnes

.de laurier* Nous en avons vu dyufli nval
traités, que s'ils eufteot ht foudroies. Kt
celui-ci oflenfe fi lourdement de' certaines

qu'à.pon avis il feroit nu'eiK
dans fa petitc fortune de grimper s'il pouvoîe
fur le Poto.fi, que fur le P^rnafle.quin'a point
d'arbres fruitiers. Ceux de fon métier que
les anciens noromoîent fetrou-
voient bîen d'y joindre celui de Parafitcs &
deRufiehs. de^
choies fi dirtinclésaujourd'hui, qu'on voit IV

& le*

I.II.C. 2.



pauvres Poètes dans la ne-

cefifué. Qu'y feroit-on, puifque c'cft elle
feule qui les fait iî bien chanter ? LeChardoh-

neret ne dit plus mot quand il eft foui dechè-

des. œufs,, lors qu'elle devient trop gratte.

DES
DOUTES RAISONNES

MONSIEUR^

pi us par leipirituel, que
ïcfen fui f, & nôtre ame n'eft pasondefif eufe
na turellement de favoir,
avide
lin ne ie gâte pmt tant faute de bled, qup

me que nôtre vcntriculefc remplitde



tes humeurs fi la bonne
nourriture lui man-

que. Cependant tout cet appétit phyli^ue
d'apprendre & de connokre n'aboutit guères

qu'à nôtre mortification, Eoquod, ditrEcclc-<
indignatio £?*

qui adâitfcientiam,addit &* dolorem. Plus
nouspenetronsdansla nous

remarquonsnôtre-ignorance, qui nous affli-

e: Et Ariftotc s'eft rencontre dans la pen-

fée de Salomon, quand il a prononcé,que
nos doutes croiffent à melure que nous deve-

ra dubia;.
ajoutant ailleurs, qu il

n eft pas moins difficile de former ces doutes
bien, raifonnes, que de trouver la vente des

chofes. Si eft ce que perfonne n'eft enco-
ou el-

le
quand au

lieu d'elle nous attrapons quelquepetite

femblancè. Toutes nos difputes de 1 Ecole

fur cela n'ont rien de iolide, ni de réel; In

vocibus occupait inanes tantum fines
fundimus,

félon qu'Epicure s'en plaignoit de Ion tenu,
& quoique Louis 1. fit donner un Arrêt

l'en mil
les Terminiftes ou Nominaux, je défèrebien

plus
particulièrement à celui du Servi-,

Cap. t.

inRhet

t.

ineiusvïx



te, qui comme juge plus entendu les préfe*

roit absolument à leurs adverfaircs, qu'on
nommoit Philofophes Réaux. Lés Dogmati-

ques,qui prennent ce ernier titre ont néan-

moins plus de vanité ue de réalité, &ceux
même qui ont étudié avec fuccèsdans leu s
collèges font fouvent contraints de prendre
le parti de l'Epoque, Se de chercherqueïqie
repos & quelque fatisfa&iond'efprit dans Ion

,qu'elle fonde, des raiforis, qu'el c
a de router. C'efl: la meilleur & le plus f r

vu h retenuë

tels non plus que du Peripatetifme, du Por-
trique, ou de l'Académie. La Sceptique a

qui lui paroit apparemment' receyable daris

ne toutes les grâces des cinq plus bellesfilles

de Crotone. Certes l'on ne fauroit trop s'é-

nous devons.

Et je ne vois rien



de plus à mon grc dans tout ce que Diogé-
gcne. Laêrce nous' apprend de ces anciens

Or

vous communiquerce que j'applique ordinai-

de
peu d'un

Le premier des deux eft la Relation d'un
Père Jefuite de ce qui s'eft paffé en Canada
aux années dernières 1657.& 1658- Son

des qui
le trouve entre les peuples de la nouvelle

rens de nôtres. Leurs yeux jugent de la beau-

pour la couleur, le barbouillant e vifago
pour le rendre plus agréable foit pour la

roides, h luifans de grailTe^fe moquent



pre, couvrent les leurs de duvet ou de peti-
te plume d'oilèaux.Us ne peuvent ibuffrir

qu'on porte barbe, & ejeft là injurier un horn-

mé que de le nommer barbu. A l'égard de

lent qu'une confuiion, aiant les leurs mor-

de cas. leûTiïes,
lcur pîsit

mervcilleulcmcnt;
ientir Iarofe, l'œillet ou la giroflée, quoi-

Leur goût ne peut foufïrir le Sel & i!sman-

ragoûts, & nôsfaupiq jets. Un œuf mollet
leur paffe pour crudy le font toujours dur-

ions couvis, & le Père
étoit parmi lés Algonquins d'un petit Outar-

morceaudélicat.Ilshumentl'écumedu

pot avec volupté,ne lavant jamais la vian

de, boivent la graine, ou la mangent ii

leurs mets. Et pour lepain, ils ne le mêlent

Jamais avec la viande, en ulant ieparément.



Nos
invitent allez à mangerjamais ils ne con-
vient perfonue à boire. AùOi ne boivent-
ils qu'après fans mêler comme nous

faifons les viandesavec le- boiflbii. Pour ce
qui touche le dernier qui cfl: aufft le plus-

ils prirent le dormir
fur la terre avec un. chevet de bois, àladcli-
catefle & moHeffc

peut prendre pour une barbarie)puifque les

être reprochée ne peuvent dormir non plus
que fur un chevet fort dur,

bois de Calatnbar,ou de quelque autre, qui
s'ouvre & le

je ne veux pas vous fruftrer d'une réflexion,

que fait le Père tant venons

qu'un étoit monté fur une tour allez haute,

pour y contempler toutes les Nations du

pêché à déterminer qui cft la mieux fondée

vùë,

même manière



liers, que ne font pas les femmes. Leurs
habits font fans comparaison plus larges &
plus courts. que les nôtres, ne leur défen-
dant guères plus bas, que Je genouïl. La
couture de leurs bas de chauffes ne paroit as
derierre, mais entre les jambes. Leurche-
mife la
bicrifcancc veut, qu'elle fe voie deffus lia--

en
beaucoup de lieux! ) Ils iè' rient deos
mouchoirs, & offrent aux Européen^en es
raillant j de remplir ces linges de ce qui fort

qu'ils ferrent fi cupieufement dans leurs o-
ongles, que c'eft galanterie parmi eux de es
avoir très grands. 'ils coupent quelquec

le trenchant c dehors au reboursde nous,
qui faifbns cette a&ion, !e trenchant en àc-y

y avoir bonne grâce fort courbés. L'on ne
parle point, ou fort peu, fleurs tables ou
l'on fait la pnrt à chacun, & où lemaitre du

feftin ne prend jamais place, lis reçoivent a
grande injure qu'on leur demande leur;s
munis; fe font paier par avance leur falairè,



ou leurs denrées, s'ils en
vendent & l'hom-

me qui fe marie donne la dot au père de ion
epoufée, allantaufii demeure! en fa mailon.
Enfin leurs morts font enterrés avec une irifi-
nitédehardes, commesililss'endevoientfervir
cn l'autre monde & ils leur font gardefdans la
fofïb où ils.les ïnettent, la même pofture Se

mère..
Je .ne ferai pas fi long â vous extrairece

que le fécond livre m'a pu fournir,, bien que
la Relation de Mandeslo qui-lecompote,foit
plus Mais en
partie parce qu'elle contient moins déchoies
propres à nôtre fujet en partie pour nepas

donner à cette lettre une étendue, qui vous
puifle importuner, jene vous rapporterai que
cepeud'obfervations, quifuiverit. La main

Japonois. Les filles
rientales fe marient dès rage c c fept ou huit
ans, parce que celles qui en cnt douze font

gloire d'a-
voir des dents noires, & ontm grand foin de

deslo qu'il étoit fort vilain avec (es dentsblan-

ches comme celles de Chiens Se des Singes.
Dans la Province de Kilan en Pcrfe les honi-



mes @n fentant U terre jettent le grain ou Ja

femence allant à reculons, ce qui fe fait ici

de Java piffer étant ac-

croupis fbûtenant que c'cftfairecomme les

Tout
n y

âiarit que ce la
fi l'on peut dire, qu'il y en ait parmi cetie
forte de payens; Le meurtre, le larcin,
l'adultère, ne font pas crimes parmi eux,
ne panentpas feulementpour des fautes. Ma is

nances couvert les partiese
vertes de foie lors qu'elles doivent être de co-
ton & aux femmes fur tout de ne fe pas faire

ries, & de dannables coutumes tout enfem-
ble. Mais de quels déreglemensn'eft point

nôtre nature corrompue? N'avons- nous pas

vu des hommes femblables àcet ami de Pic

la douleur &
pté? Si ce que ditbitcctancien & vénérabje
vieillard, que l'homme, à le bien prendre, ne



l'égard du corps, pour le moins fe peut-il
Nous

fommes infectés en cette dérni re partie des

que nous fuçons le lait de nos nourrices qui

nous impriment mille craintes, & ne nous en-
dorment guères qu'avec de dangereux contes.
L'inftitutidn' que nous recevons enfuite de

nos parensj&denosmaitres, ne

vent guères plus avantageufe. Les livres de

Fables, & les mauvais Auteurs que nous li-
ions d'ordinaire plus volontie que les autres,
continuent à nous infetuer. Etle peuple, dit
Ciceron* ( ce mot comme vousfavés va bien

lôin, & comprend beaucoup ) c'eft à dire nos
plus ordinaires compagnies, achèvent de nous

perdre, nous
bonnes toute

forte d'opinions encon-
fequence dequoi il n'y a pointbonnet



MATHEMATIQUES.

Je ferois bien fâché de m'oppoferà cette ap-

plication particulière auxes
vôtre Génie vousy

porté,
les abus, qui s'y commettent.Les Mufes

font différentes,plus,depart dans

fes inclinations. Ileftvrai, qu'il eftcrin-
dre que la coutume àdes demonftrations
dentés, comme

dans la Phyfique,
dans là Morale, 'ou ailleurs, des conclufiofis,

qui ppur n'avoir pas ant d clarté, nelàif-

ce qui a fait quelquefois nommer odieuiè la
converiàtion



de certains Géomètres, qui vouîoient qu'on
leur-rendit tout ce qu'on leur difoit, auffi ap-

parent qu'Euclide a
j'avoue qu'il y a des efprits à qui là contem-

plation ordinaire de ces fi abftraites

peut préjudiciel les
bles des plus civile»

de fon tems
ten-

dé
ainfi qu'on appelloit

imputer; les autres demeurentfeparées fans
contemplative

de plus

Plutar. ncont.Épîtt

me tout,
de l'autre,

ce
l'excellente impoftures d^

ajouter. ex-



iL

4./ËK.

horte feulement à vous avenir que celai
cultivée] é-

tabliffantd'aphorifineseh ià faveur, quePto
1 ornée ni aucun des anciens n'avôient fak,

voit
coup
parler, qui fait cette ingénue déclaration au

Livre qu'il a

ou au dire des plus entendus ne pouvant

Heu vatum ignarœ mentes/ \J
mieux qu'ici cet îje-



dulité ftifoit qu'il déferait beaucoup,f
roit-il dépérir dans une foiîe. Cela les lui
fit éviter routes long- téms, avec une pré-

s'empêcher
néanmoins de tomberdans«elle d'une jeune

qui, les lui abrégeant

parle jugement

des Mathématiques, Voici

vel in uttmqug fartem non

Ir; mine.

& chacune

ra Pâme par foh jîarmonieintelleduelle, ea^



préférer dont l'on rie

retire que des fatisfadi, ns corporelles, celle-

ci pénétrant les

jnauvaifes conditionsde quelques Muficiens

foient qui prouvent au coi-

traire l'excellence de leur art, Jmifqu il force

de Scythie n'en nourriffoitpoint à caufe qiril

n'yavoit point

maùvaîfe applica-

tant, & lui
qu'il appri voilât les animaux féroces, pu

qu'il ics rendit comme

la patience aux hommes

rendre bêtes s'il eût pu.: Les Philofophw

publique, & prefqu'au
te de la Chine
qu'il foit bien gou-



vcrné

Père Martinius. Proies garde pourtant, que
vous ne vous ces mélo-

excellentes mélo-
dies. duou
du chimérique doute que^ les i-

4ées de Platon poffedent pluse qu'il
.ne s'en rëncontredans de tels raifonnemens.

grande théorie là
deuus, qui ne trouve à dire an gouverne-

Ré-
fa, fot mi,

qu'en^, w, -fol> "t. Jufqu'à

ce
à nous faire entendre la Or-

nous a fait
par le moien

des lunettes à
des plaifirs d'une mufique plus conce-

voir/ Sans mentir, la nôtre ordiqaireefi

très propre à nous faire agréablement

quelques heures de la vie^ que nous écoule-
rions moins doucement, fans fon divertiffe-

ment. Il s'en faut donc prévaloir,
ufqut ( mhms via 1



point ni vous ni moi grâces à
Dieu, cette marque de réprobation, de' la
haïr. Mais fi ce qu'on djt en Perfe de ceux
de la province de ChouVarzam

ils ont naturellement de grands préjugés
s

enfans crient & pleurent au berceau, ils ne le
doute pour fai-

re

dont
Je vous conjure de vouloir bien joindre

dans la Géographie les

l'autre Inde au Levant & au Couchant vous

en fourniront de belles, & les. découvertes
qui fe font
nouvelle Guinée ne contribuerontpas moi is

que celles de
land & des pais les plus voifins de nôtre Pôle.
Une Relation de ce

vertes ou
robes, dont
qu'ils trouent par les yeux pour regarderau
travers,
voit de? peuplesfans tête commeleur anti-
pW cHaufliire,



ont pu donner lieu à la fable de cértaines

gens dont parle couchant les
pieds en haut demeuroient à l'ombre de leur
larges plantes. Contemplés tout avec
attention que les

apportés en de certains lieux,
qui n'ont rien de ce que l'on y voioitautre-
fois. Athènes

ne font présentement que folitudo & barba-

rie, -Se la
Hollande ou Batavie au contraire, fi décriée
pour la cupidité)
genium,' vous fera voir un Amftredam que
vousàdmircrés, àunLeiden, oùiliemble
que les Mufcs aient

diffamation
Ciceron a parlé de Gaules dans une de

bus Vous décrit la

Scricfinnie, ou la contrée des Lapons. Ce-
pendant
tous les jours, nous à un cer-

avouentne
ver point chez eux. Et pour vous f1ire re-

vous affurera que

prov.Coii.



pour fon infertilité, & pour l'inhumanité
iès habitans, ,eh aujourd'hui fous le nom cel'un. des., plus beauxpaïsderÀ-

les plus courtois, n,y
en aiant point qui les devancenten toute for-
te de civilités. Certes il y a de belles réfle-
xions faire fur do fi étranges vicifîiu*

L'IMPASSIBILITE,

L E T T R E ÇXLVII.

priféstanf,le fuis perfuadç au contrairp,
Stoïciens

ibmpqi croient plus qu'un peuple de pierre
ce que quelqu'un a dit des



vous atten-
des donc pas que que vous cet
endroit de
du bonheur de l'homme champêtre, & retiré,
dans l'indolence, ou pour

mieux dire, dans
lors qu'il dit de lui;

heuti. Gtcrg.
A la vérité, 'je trouve bonne l'cxemtion de
quelques payons honteufes telle ma-
nifeftement l'Envie: mais je ne m'accorde
pasavec ce défaut de cornpaflion, où ce Poè-

te une. partie de la
félicité. En effet les paffions font fouvent

pérament du premier fe redreffe par leur vio-
lencè en beaucoup de rencontres & nôtre

ame profite quelquefois.de ce qu'une paflion

en arrête une autre & la fu, pend, comme
deux balances égales ne tranlent plus de-
meurent fans mouvement. Cen'eftpasfans
fujet par conlbquent, que 1 bonne Moralp
les pMce toutes comme
vice &.la vertu que nôtre Religion fait par-
ticulièrement de la colère en certains casun
a&e'rnc'ritoire, & quç S. Jean Çhryfoftome



Bnfîl.hom.

ifj.cçmr.f-
rnfc Cirtg.

e.il.n. in.
Muith.

met une faute, qui te peut appellcr pèche,
de la vouloir

iions, où nousen devons avoir,
e/tm

non
principalement elle néanmoins, qui vous

pour avoir obfervé que les plus vertueux
les plus modérés font fujets aux plus violens
transports qu'elle donne, panant d'une ex-
trémité à celle qui lui eftoppofée, de même

quedu vin le plus doux, p us
piquant de tous les vinaigres:

Labcrius.

pos, pour en tirer avec vous quelque innVu-
&ion.

'• .ijicc.



unam nonfuftinet iravt.
compîexipn, quo

nos
ne doivent pas être: tenus pour incurables,

fé veuillent
raifon, qui h'eftpas moins tous
les hommes qui peut calmer
les plus grands orage? de cette furieufe paf-
i\on, pourvu qu'on défère à fes préceptes.

La Lion Nemeen
ou

Cléonéen,
qu'Hercule tua ne veut dire autre choie les

Poëtes nous aiant voulu faire ravoir' par là,

que ce grand
étoit, favoit fort bien dotnter fon courroux,

la raifon les plus via lensexcès

de la colère. Mais pour l'imiter il faut de Ion-

guemain fe formerdes habitudes à rendre cet-
fupe-

riorité lui eft
fion. Nousdevons fur tout par
venir à

ê«

conv
mencent. Laviolenccd'une bile fortementallu-

dans nôtre ame, la raifon s'en
trouve tellement



inutile,

& ne nous fort pas plus que les ailes à des oj-

(eaux englués. Mais grâces ce
qu'eft le frein aux chevaux, & le gouvernail

En vérité, il y a des premiers mouvemens

en nôtre pui j:
iahee.

Théologiens. C'eft

fi peu, qu'on les peut comparer à des éclair j,
qui diîparoiffent, en un inftant, & qui foi^t

môme de quelque coup de tonnerre, qui éj-

du jour futvant. La lieu dans

la Morale, qui ufe de cette fimilitude, parce

venons de parler, la railbn dans une ame bien
habituée reprend auffitôt le deflus, & y. rè-
gne avec toute la grâced'un calme qui fur-



cite la colère. Car encore, comme le con-
iidére un excellent Philofophe,

tation lieu
qu'une com-

là* turfcitude- Ileft dofle befoin d'emploier

fentir aux plus gens

à }a .violen-

ce d'un efprit, qui peut tout ce qu'il veut,

qui eft ce qui s'efforce de con-

QuTïont ceux qui invoquent lors qu clic

leT entreprend, le rai Jupiter Mcilichms,

lui'faifanc un facrificc.de lotir reflcnti-



Qu'utt.

Athènes fur

eu ce qu'il éft

les douceurs de cette vertu ne contentent pas
tarit les autres qu'elle oblige, que
me^

qui
Où

âucis qûo
Certainementce font de telles homilies'&de

a-
veUf
foin

vrais Centaures qui ne tenons pas moins du

brutal

d'une colère enflammée. Le canon > qui
brife une muraille de marbre, perd inutile-
ment fa violence contre des balots de laine,

tout ce qui lui refifte
& s'évaporeinfenfiblement par des réflciions



de cette natuçe.

cette louable

au contraire qu'elle?

pernicieufes fuites, 4p

cieux..
leres fi bien

fible de les blêmer avec équité, puiiqu'on eft
même obligé félon
s'y lailîcr aller. Il fout d'ailleurs donner

ne fut-
ce qu'en considération de ce que nous ne

Ciel qui



flutar.de.
Ira.

1 7f-ci. 12.

ment Le dérèglement des

faifôns, le débordement des rivières, k
nos fautes,

a-

comme A-

les

que tout ce qu'ij y

qui épargnentdu mo iîs

les douceurs mêmes de beaucoup dd gens
font pleinés e rigueur & de cruauté ce ui
a fait dire au Sagelie
piorum crudeles. En effet; nôtre humanité

eft fi mal intentionnée contre elle même,! &

l'homme paroittwtureliementfi porté pu mal,

que j'olc dire qu'à le bien prendre &e4 6-



des louanges qu'on peut donner àce que
l'on eftime beaucoup de dire qu'ils font in-

animaux:/ qui

rien de fi dépravé que nous. Cette même
penfée nie fait croire quelquefois que

de brutalité, les bêces brutes étant fouvent
yiüins vicieuiès, & plus raifonnables en
quelque façon que nous ne le fommesV Je
finis cette extravagance, de peur de vous
mettre en colèreau même teins, que je



fpiritue s.
Ne vousjiFfetés pas aux dégoûts que vous
do/wteritde l'Etude ceux, qui vous la reiré.
fentent comme la ch fedu monde la pluss
inutile. Ce qu'ils vous ont dit efi vrai, qu'on

& que ceux-ci vont
trouver les hommes de grande fortune,Mais
vous n'ignoréspas ce qu'on a toujours répon-
du
obligésd'aller vifuer le malades ne te pou-

vant prefquefaire autrement;outre que ce n'eft

qui vivent dans l'opulence, négligent ceux,
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qui cultivent la fciencë,
que les favans

rent pas le ban biens, qui leur
autrestrès

mal. Et néanmoins la ne va pas taú.
jours -comme ils le difent. des

côté d'eux dans leur char
f*-

voir. Appollo

niùs dans avec fon fupe-

Sceptre, ro ytty

l'aller trâttl^ùr conférer avec lui. Ju.

lien pour aller au de-

tendrement;
nomme cette en a faitpeut-
être un très inique jugement. Peut-on
dre trop la feience,
le pouvoir, naturellement parlant, de nous

expofée au rticpris
pro-

verbe des Arabes, qui"porte,

1. *•

Lu



txMt.
tapit, c. i.

être fi orphelin de n'avoir ni pere ni mcré*

que de ie trouver fans lcience & fans erudi*

tion. Certes
puififante, pour montrer, que
voir efl une pafïion naturelle j dont il n'y a
perfonne qui ne

t
pour celui de la vue,
ces qúenous prenons par fon moieri pk s

grandes que par celui des autres; de combien

Terre,nous faifant compr^|HMK choks s

rets, qui nous trompent fi fouvent? Du

moins ne fauroit on 4jr la façon des
qui.fcmblent a ppro-

cher les pais les plus éloignés, en

muniquantleurs commodités; les feiences ne

donnent a nôtre fiécic les
noi (Tancés de tousles autre*, qui l'ont précède!

poris^
11 eft aifé de reconnoitre de ces



leur igno-
propos ordinairesprofè-

qu'ils le contentent

celles

a

a des
que d'en

ne/cire, quant

fainéante & débauchée, invitant toutle monde
Un de leurs plus grands lieux

communs, s'il le peut dire, qu'ils en aient
fait quelques urïs, eft celui de la mauvaife

fortune des hommes
les mauvaisfuc-

traité nous
honte de

régler tout par l'intérêt, &
d'avoir fi peu de

dcsMufes, & même ce qui cft accompagné

d'honnêteté, fi Futilité ne s'y rencontre.

étoit encorele plus

Met.t pj»î

s1'



Pleiins.l
} ,ii- hrc-
yuf-.mj'.l,

tcux;
& néanmoins il n'en étoit

en moindre eux. Et li le
Pape Sixte Quatrième traita indignement

ThéodoreGaza, qui

quarante pu

cmcc, n'en fut mort après de déplaifir. Quoi-

CI n'il en fuit, des exemplesfmguiiers,&qui
en ont tant d'autres contraires de

les très utiles, ne doivent

prendre garde au plai-
Íir & à qui fe con-

quiri'y
entendent rien, quand les
guent les manières différentes des Peintres,

& les copies'd'avec leursoriginaux j comme

les trois
<5: l'Attique. Ne m'avouerés- vous pas (\yc
la être

dans ici
ouvrages de la de'Diçti qui enèft

mille, effets

qui le

» j •



nullement touches? C'ëfl la même ohofe de
laMufique, une oreille dodle trouve dans

les trois genres de mélodie, l'Enharmonique,
une infi-

nitépe grâces, qui ne font rien aux autres.

le Phrygien religieux, le Lydien plaintif,
l'Afiatique divers & le Dorique belliqueux,
fontécoutés fans & avec un

cette me.
me oreille favante;au mêmetems, qu'une
ignorante a tout cela pour indifférent. Il y a
un paffage de Ciceron furce que je Tiens de

dire touchant cestleux profeflions qui efttrop
exprès au quatrième livre de fes
Académiques, pour ne le vous pas rapporter

ici. piSiores in wibris,

fer5 in non videvius? Quant
èxaudiunt in

ïogeriere exercitati?qui

deflus

xni, vous choque, d'un véritable-
qui découvre dans le globe in-

& <îeux fur tout,



nulle teinture des bonnes lettres/ n'ont pas
la moindre connoiflance, pour. ne pas dire,
comme Ciceron; le moindre ibupçoo.

Je iùis perfuadé, qu'il n'eft pas befbin
d'un plus long dïfcours, pour, vous

pcr desmaùvaifes maximes qu'onvous,
voulu faire paflfer pour bonnes. J'emploie-
rai le à vousen communi-
quer quelques autres, qui vous pourront ê.,

^^e d'ufage, &

mot'.

Il Premièrement gardés -vous bien de croire
la moindre choie de tout ce qu'on vous a dit

au décri & au pn judice de la plupart d^es

en a pas une, qui ne puiffevousfervir, &
que vous ne tfouviçs de
Je la vérité Xenoph^n

pous aprend qu'encore que Socraten'ignorât
ni la Géométrie, ni ne con-
(cillait pas pourtant de
pirce fiécle l'on donnoit tant de
tems à l'une l'autre, que la plus importa

négligée. la
théorie 4es Planètes quinous inftruit tous
leurs es nôtres? font-ddbf>



donnés? Et que nous peuvent fervir toutes)

les régies de la Géométrie, û nôtreefprit eft

dJroglé? dit Sencquo,
igno-

Dans un fragment de lettre que le
il affure,

pourquoi Socrate

n'ctoit pas fort profond
dont la théorie lui la plus

n'étoit point honteux de jouer il bien qu'il'

lances, dont l'on ne peutavoir acquis la

Ne

vous jettes donc pas dans l'excès dangereux

,de, ces études, qui
heures, que vous devés à vôtre profeflion,

& longés principalement à orner la Sparte,

nihil,
lui

vpiager par & voir
•plufieurs belles villes, mais lie faut être

que d'une feule.



HtJy.Vl.

Vous aurics
tort de prendre

d'abord du de.

fur vous. La
iëconde& la troificme place ont toujours

A moins d'avoir l'ambition auffi déréglée que

Çéfar, de n'être Bas

des derniers. Et je cet Eta-

tofthene, qui ne laiflapas cTacquerir une il«
luftre réputation., encorequ'il fut furnomr \é
(3, oii le Bé, à caufeque fans occuper jamais
le premierrang, on lui adjugea toujours le
fécond en toute forte de difeiplines. En
tout cas l'échelon inférieur eft un degré 'po ir
parvenir au plus haut Et vôtre âge ne

yo lis

doit point décourager pour être
ce; vous lavés la belle renommée qu'acquit

le

utilement, félon la difpofition
fc trouve. L'on eft bien <ïe

commencer par les notions, qui fondes pKis
faciles à comprendre,
par quelqu'un a les acquérir, imitant ceux



qui le fervent
bien battre l'eau, & à fe tenir deflus. Les

autres te jettent d'abord fur ce qui eft de plus

furmonté ce pénible travail, ils nerencon-
tient plus rien que d'aifé; comme ceux, qui
apprenant à danfer prennentdes fouliers

& d aller mieux par haut en chauffure ordi-
de quelque façon que vous en

ufiés, fans abandonner
le grand chemin, pour fuivr de miferables

cur-
forem extra viam àntevertit. Gardés aufïi:
foignèulementTordredes Abeilles, qui vont
toujours, ditAriftote, àviohndviolamiïar&

f.deliîj'-
anim.c 4/

Sur tout ne vous hâtés jamaisde défera
ner les chôfes, & heureufe fuf-

bien l'ufa-
ge, vous fera très avantageûfe. Mais quand

vous aurés réduit un
abois, & à donner dans ce Cercle ou

le labyrinthe de l'ignorance,
tardés-vous bien de lui infulter & conten-



tes vous à IVxcmp'ede Socrated'un avantage
modéré. Un raifonnement pai(ible& refpè-
clucux, comme étoit le Tien, ne jette jamais

les à la raifon. Continués à emploier la vi-
tre de la belle manier & n'oubliés pas ce
que nous'dîmesla dernière fois, qu'un hom-

gouvernail.

es vivres
,.1'00 peut



d'en avoir
dit

Qui milieu, odium âivttiarum. Je fai bien
qu'elles nous peuventcorromprepar la facilité
qu'elles nous font trouvera beaucoup de vi-

ces,
qu'elles

que Saint
Auguftin enlploie dans fa Cité de Dieu.

la comparai-
1 Jon, que je :viéns de rapporter, a fort bien

encore déterminé ailleurs, que tous les biens,

dont l'ufage eft incertain, tel que iqnt la
Force, la Beauté, le Pouvoirabfolu,&lcs

biens, quoique do méchantes perfonnes en

choies reçoivent leur principale dénomination
de remploi, qu'en font les hommes de vertu,

a eu raifon de dire que, généralement par
bnt, l'opulènce étoi fille de l'animofitr,
prife pour une trop iïiperbe élévation d'elprk,
& l'Ecclefiaftique a prononce félon ce tend-

ment,
twfuperbia* En effet, l'on peut affurer d'u-

ne infinité 'de gens, qu'ils ont d u bien',qui
leur fait beaucoup de mal & il mefcmble

mog.mpw

dcm cuir.

morX. 2

tapa



Gajftndin
tius vita,
16.

queTychofîrahéavoitraifon'dccorriger Ju.

I
foûtenant, qu'il devoit

par ce qu'on vojt I
plus de perfonnes, que l'abondance de
bien (éloignedes vertus, qu'il n'y en a que la
pauvreté en recule. Avec tout cela pour-
tant, il faut

qti'o
diftribuë gaiement, & qu'on quitte ave:
patience & fans regret lors que l'heure en
venue,cer de grandes vertus.

fignifier Nicolaus Damafcene, quand il ccn>

'tendaient de ion tcms une
confidérablc. Car il ne faut pas croirequele
bel ufagedes biens confifte feulement a e

de lupini. Si.

Crates le Thebain jetta les liens dans la mcr>

comme peutètre on le lui fit accroire, il fit

félon moi une a&ion, qui ne dIt jamais être
imitée, L'importance cft de les bien diftri-



buer, & de s'en défaire avec une libéralité
accompagnée de jugement. L'on prend bien
garde dans POeconomie, félon la penfée d'un
ancien, à ne faire fortir le fumier d'une cour,
que pour le lûertre en lieu où il puiffe être

ràifon doit-onavoir égard
dans fa plus
précieux, à la faire toujours avec diicre-
tion, 1 '

Il ne faut donc pas vous imaginerdavanta-

que

^des vertueux, ou plus
falement encore après Diogene,
tunœt ce que je n'oierqis traduireen nôtre

&*dc'ce qui en dépend, au troifiéme livre

contre les Académiciens il conclud en ces

termes
jam effe: ut autan fttpïens s

ileAbcfoin d'ufericide quelques précautions,
parce qu'il n'y a point de bien qui ne ibit rc-



Sin.

cherché avec avidité de tout le monde, >

mniabonum appetuat,
re il aime à le répandre & à le communiquer,

celui principale-

tiou, à caufe, ce femble, que la monnoie

e

Nous devons donc avoir égard tant à l'acqui-
iition du bien,

e

inchiicamcadit; faiiànten
ibrte que fon ifluë. de nos mains ne foit pas
moins honnête Se raifonnableque ?
Si nous ne fommes ibigneiix d'obferver cela

nous reconnoitrons bientôt
qu'il n'y a pas moins

der des grandes finances, qu'à n'en point
avoir,

floridnt.

les. confifquer avec quelque forte de juftice.
& le Ibuhait d'un de mes amis ne me icmblé

des



des Dévolus fur les richefles de ceux, qui
ne favent pas s'en prévaloir. Quelle male-
di&ion inconcevable d'être en diiètte au mi-
lieu des tréfors? gémis egeftatis gravi,-
mit», dit Seneque, in âivHSis inopia. Il fou-
tient ailleurs pour -cela que varice eft la
plus grande & la plus façheufede toutes les
pauvretés, àv'aritià.
Mais quelle miferablephrénefie, pour par-
ter avec Juvenal,démener une vie chetive
& néceffiteufe pour paroitre riche en mou.
rant?

FI-7-

J'avoue que l'on ne fauroit s'étonner affez
d'un Ci prodigieux aveuglement.

Sur. 14.

beaux fentimçns, qui veulent qu'on jou'tfle
& qu'on le prévale des biens, que l'on poflfe-

oppofée,
qui ordonne d'être pauvres même parmi les

richefles magnus ills qui ejîy
hommes

de l'antiquité, qui dans une extrême af-
fluance de tous biens, avoient des jours choi-
fis exprès pour s'exercer par une imaginaire
pauvreté à tout ce que la véritable pouvoit a-
voirde plus dur & de

fàifoit des leçons à
tour

f.



Se», ep. 4:

le geiirc humain, ne l'empêchoit pas,îjon
plus que les autres d a voir de ces jours d ab.

peutêcrcqu'il étoit bien
aifé à

fes femblables s'il en eu, de prêcher fur la

vendange de la forte > ou de philofophertpu»
chant la pauvreté fur un fonds de huit cens
mille livres de révenu qu'il pofledojt. Je

vous réponds qu'il n'a guères eu fon pareil en

toutes fixons, & que le Guliilanqui n'étoit
^as fi bien fondé que. lui
quoiqu'ils ne fa

Morale, ne laide pas d'enfèigner, que Dieu

les pauvres qui vivçnt en riches, c'eft à d rc
à regard de ceux-ci, qui ont une pauvreté
gaie, préférable mille fois à une riche|fc
chagrine. Cela cft

ftion, fi l'on n'a préparé fon cfprit à le per-
dre NulUtm bonum habetttem^ ni'fi (là

îesrichelTesiîe font biens a ceux,
dent,quequàndiïsnelespo(Tedcntplus; tantil

confifte à être pauvre Se riche tout enfembJc.



Je prévois unegranderépugnancedans

malatia;Etant
fansdoutebienplusaifédela rendrerccom-
mendablepardesdifcoujrsfophiftiques,que
del'endurer.Maisfoitquej'aie plusavancé
danslaïcience,quiaprendà mépriferlesri-
cheffes,quedanscellequimontreà enacque-

voiraimerceux,quiinefuient,cequimefait
haïr ces mômes ont
toujoursévité macompagnie;je vousde-
clare,fincercmentencoreuncoup quejefe-
rai,touteniaviepluscontentde mevoir
dansUnepauvretétranquille,quedansdes
biensinséparablesdel'inquiétude,comme
ils le fontprefquetous. Cen'ertpasque,
fans.donnerdansFhérefiedeGuillaumede
SaintAmour,je netiennebeaucoupdemen-

Jefai bienque
lesGueuxde fa République,

&queles ChinoisenLevant,nilesHurons
au Couchant,n'en foùffrentpointparmi

eux, avoirenFrance!
Mais

grande violenta



comme îl'eft l'extrême
indigence,

& la
vreté volontaire d'un honnête homme, fi le

mot de Philpfophe vous déplait. En effet,

pour ê-
& fes que nous diftk»

guons des autres en les nommant naturels,

que de rien,
qui

Au lieu qu'un homme d'efprit ^regîc
jamais
me paroit une Ithaque, qui pour être riide

Et comme ce prudent
toute autre demeurer que lès
plus, fait plus
belles contrées de la Grèce, &

landois encore

l'Europe a de mieux cultivé, pour viynjr
dans une indigence apparente fous le plus
âpre & le plus fâcheux Ciel du Monde ceux

dont
nous parlons,

ver



rite, félon qu'Epiclete le prononce excelle-

ment bien plus avanta-

geux de coucher fous un petit couvert dans
un lit étroit avec fanté, quedan&

malade, de l'une ou de

l'autre partie, qui nous compofent. Je pou-

rois vous prouver cela par l'exemple de
quelques-uns de ce fiécle, & même de ma
connoiflance;
volontiers de telles particularités,- jaime
mieux vous faire fouvenirde ce vieille ru-

pas de vivre le plus commodément du

monde,
J

les années paisiblement, aveccelle du pluso-
favons nous que

venues

honnête pauvret parmi leurs plus grande?
long tems

rent de mêtne au milieu de leurAréopage u-

ne autre

Georç..



tre combien ils
eftimoient l'ancienne frugaii-

té. L'Apologue des Grues, qui commepèu
chargées,

ce

«. que ne ni le Canard,

à cauie de leur pefanteur, nous e
l'avantage ordinaire «leceux, qui font moi s
gorgés de biens que lé autres;-r dolia nudi

& de plus, je vous
les miferes, qui,

accompagnent indifpentablement les rich^f-

fepa-
prérogatives qui la peuvent

Cita
{es grâces

le privilè-

Senequc.

ou ne modifie prefque toisles crimes.

('ni.

cux, qui ne



rien de difficile fupporter danls la pauvreté,
après l'avoir bien examinée en tout Tens;

que la perte des amis dont elleeft caufe qu'on
pouvant vi-

vre tans la douce converfation de ces amis,
ils croient, quela mort eft préférableune'
vie, qui a perdu avec eux ce qui augmente
nos plaifirs, & qui diminue nosplus fenQ-

mis femblables aux mouches,
toû'

jours été la plus commune,- maisje nie, que
prife pour une figran-

de difgrace qu'on la fait, & je foûtiens mô-
réputée un gain,

qu'autrement. Un véritableami ou toute

Nous devons donc plutôt nousimputer de

un
mauvais

que
d accufer la Pauvreté de diflbudre des amitiés

cimenter, &
vraiede

Ce ne font

ment à caufe j qu'ils ous voient accommo-



Sm cp. $K.

des, ;ce font des lâches, des fourbes, & fou-

vent des importuns, Qui ad nos quemadmo-

4'eux, s'ils s'arrêtoient davantage auprès
de nous, lors qu'ils nous tentent réduits au

Ck. r in
yen.

tant de cas des richeffes qu'ils voudrorr,
qu'ils nomment l'or un remède catholiqueou

comme
rai toujours plus favorablement traité qu'eux

fi je confidére avec

attention, que je ne puis mourir plus nud,

tout) les biens, qu'ils
quefois plus pénibles encore dans leur potfef-
fion,

commc

qu'elle paroiflb de plus loin par l'élévation de



( quoiqu'enjûtdit tantôt ac-
quérir par leur moien une meilleure trempe
aetprit pn que

c'ait été ? Var-

• ron* afïurë le contrairedu fien, & de tous
ceux

noi (Tance,
Non
Pevfarum montes

Et je veux vous

té dû malheur, qui fuit ordinairement les
hommes de lettres, pour vous

cela

homme qui il

lui fut un trélbr qu'il voulut coudre

neenprit
que le contraire arrivât le
qu'il n'ofoit plus
diigraee fut telle, que cette apprehénfion le

vrir ce qu'il defiroit tenir fi fecret, n le dé..
roba enfin, & il en mourut

ainfi que cette fortede bien eft plus capable

de pervertir l'efprit,que de le résiner ou
rendre meilleur. îefaiaffez, qu'il fe trouve

Dalniat.i.



beaucoup de gens, qui confervënt mieux que
lui leurs tréfors; mais tant y a que d'une fa-

tre meilleure penfée. Le mot de Finance^
Te diie

plus des deniers du public, que de ceux,des
particuliers, fera que

fee d'un homme de ma coiinoiffancë.
que comme les femmes ne peuvent .être bieif

le comme il prétend prati-
quer, mais je ne fuis pas refolu de le conne!
à ce papier,



DE

CHOSES DIVINES.

SiDieu avoit voulu, que nous fûffions
mille chofes, qui caufent aujourd'hui do

qu'il nous
plus ai(ë fur de

telles matières d'attaquer que, de défendre,
& de détruire que d'édifier j àcaufe que ce
qui concerne la Religion, & le culte Divin,

excède
la capacité de l'entendemerathumain. Vou-
loir comprendre les chofes de cette nature,
& l'on

des mathématiques, c'eft proprement,ou
niâtrerà prefler l*eau avec la main pour la-,



faut quelquefois s'écarter du fens literil
de<Hiyres qui relent nôtre créance,

pour r
iliivrc fouvent rallegori-
que, ou l'analogique, lc métaphorique,

cilité Se d'efprit fe démê-
lent mieux de tout cela qu'une fotte pré-

grandes herefies. kcconnoiflbns irigeni-
avec hum.

Mte, qu'il n'y a que Dieu, qui nous pui
rendre favans, comme il n'y a que lui quia
une pure & véritable cflence, accompagnéjî
d'une feience parfaite.

que nous, pouvoni
d'ébaucher dans nô

en lui donnant des

comme les Pein*
très font descouleurs à ce qu'ils veulent rc-.



ce que nous
ne jugeons pas lu;convenir à la

façon des Sculpteurs, qui retranchent tod.
jours du marbre ju(qu'à ce qu ils

y aient trou-
vé la ftatuê qu'ils fe font imaginée. Mais
helas que nos fantài fies font d'elles mêmes ex-
travagantes quand elles fe rendent métaphysi-

de Saint Laurens reconnoifïant un Dieu au-
teur de toutefortede biens, établirent àTop-

pofite un Diable, qu'ils croient le princi
pe du mal & lequel ils craignentbeaucoup
plus, qu'ils n'aiment le premier. Cela eft

caufe que dans la diftribution de ce qu'ils lui
(aeri6cnt, & en toute autre occaiiort, ils
font Diable devant Dieu,
n'appréhendant rien de -celui cï, & ne loti-
géant qu'à Le*

kélation d'Olearius font lcs
Diables d corporels, qu'ils affurent, quçleuf
grand

apprend encore,
que comme les Anges peuvent pcchçr, les

aufli quelquefois,
fit de la- religion. -de.

Mahomet. Or ce n'eft pas feulement dans

le livre de .Théo-

flace m.



doret (aie bien voir,
qu'il s'en rencontre par tout, & que le San-
cluaire même n'en eft pas toujours exenpt;
Mais comme les çhofes font mêlées, n'y
aiant rien de fipur au monde, ou de fi éloi-
gné de toute mixtion qu'on n'y puiflfe recc n-
noitre quelque étincelle de bonté parmi ta

expliquera à fa façon, & avec fes manières

de parler figurées, comme lé font toutes es

Vous y lires, que fi tous les
fur la terre étoient autant de plumes, & que
la Mer ne
née à écrire les feules mervei liesse Dieu,

ces chofes n'y fùffiroientpas, & elles fetrou-

Quoiqu'il en foit, dans fa tou e-

bles attributs, efl: un lumineix,
ni bien recontu

par des yeux imbecilles comme les nôtres,



cevons le Ciel, & le feu Elémentaire, nous
ibnt invifibics à caufe de leur trop grande te-
nuité ou {implicite Dieu qui eft. la pureté &

la (implicite même, devient comme tel im-
perceptible à nôtre-Entendement. Ou, ne
nous arriverait- il point là deflus ce que nous
éprouvons, lors qu'on approche juiques fur

nos yeux des objets, que cette trop grande
proximité empêcha de reconnoitrej
Dieu fè trouvant intimement par tout,fck>.i

ion immenfité & fon infinité, dont il remplit

touteschoies) devient peutetre moins per-
ceptible à nos âmes, pour leur être, trop pré-

lent ) outre qu'elles ne conçoivent rien im-
médiatement- & fans l'intervention des (la-,

fil ce qui forme un autre obftacle à nôtre
N'attendons rien par conJc-

.quent grâce du,

Ciel, qui ne le communique guères qu'à

donne au Contraire tous les
En effet comme nous éprouvons, qu'à me
fure qu'un tonneau fe vuide, vent Succède
en la place du vin, ou dés autres liqueurs,



mêmeinftant, qu'elles s'écoulent, la vanité

iè toutes' les bonnes habitudes.
f ans doute, que je

fafle tant le Prédicateur, &, qui plusefï, que
je ur débiter mon Ser-

mon. avés donne fujet, enque
vous avéswoulu que jeparcourufle, ,&en me

parlant de cette louable inclination à la pieté,
dont vôtre^chere compagne
chée. Enivérité, c'eft avec beaucoup [de

fexe, le fo-

fi précifcment, &fi
Cc[tc

penfée
vos vertus, & fur tou de vôtre équitable ju-

deux, modeftie le pou voit
fouffrir, ce

qu'Ovide a prononcé de Deuca-
lioii & de Fyrrha •

Le rapport en efl: d'autant lus jufte, que

réparation du genre humain. Tant y a que

je ne nie promets point d'autre fuccès de ma

pepdica*



prédication, que celui qu'elle recevra de vo-
tre difpoiîtionà l'entendre favorablement. Je
le dis ainfi a caufe de ce1 que j'ai lu dans le
Guliftan que les Pcrfes eftiment fi fort. Il'
veut, que les lieux, où fe'fon tant de Décla-
mations pour porter à la pieté foienten ce-

la femblables aux marchéspublics; que fi
l'on va ians argent à ceux-ci, l'on n'en rap-
porte rien; & fi Ton aflifte aux meilleurs
Sermons du monde fans la Foi, l'on n'en re-
tire jamais aucunprofit. Cependant vous fa-
vés le mot de cet ancien, qu'une Etuve, &

une Prédicationfont tout à fait inutiles, fi cl-
les ne nettoient. Aurefte, ce qui eft arrivé,

dans le Cloître dont vous parlés, n'efV

pas fort extraordinaire. De emblables dif-
cordes y font comme des ten pêtes qui. fur
viennent dans le port, où des vaifîeaux Ce

plus furieux orages de la haute nier. Et pour
plus

diffus, que je n'ai accoutume de l'être iur
de femblables matières, fôuvencs votr*

quelque choie au delà d'un rcfpedueux
Jilencc, & que Dieu, qui s'efl: contente
de la dixième partie de nos biens, veut)
que nous lui donnionsla

duns /«•
tarqu»



tems. J'ai lu néanmoins dans la Relation 4e
Mandeslo, que les habitans de l'Isle Formo-

ni jour de fabat ou de repos. Si les Holan1-

porté du changement en beaucoup d'e
droits, ce n'a pas été encore aux montagnes,
qu'ils n'ont pu jufqu'ici fubjt^guer, & où les
femmes feules fe mêlent de ce qui concernle culte. divin, pouvant être d'autant mieux

cela. (
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Le premier mesle
fécond la Partie du Tome îf lé troifième cotte Il

age, Les Noms propres font en lettres C(ti

fit aies ) ET* les autres en Italiques.



MATIERES. CONTENUES

DANS LES SEPT TOMES DES OEUVRES

MONSIEUR DE LA MOTHE LE VAYER.

BARIS courut toute la
terre fans mangerIV..il,Il prédiloit les

tremblemcns de terre, VI. 0.
314-

AUD1MTES, V. M. i3î- 13?.139.
ABEILLES, I- Il, 302. II. ï. 77.

En très grande qtiantit6 dans
la Mofcovic, IV. II. 5.
l'Irlande ne les peut fouflïir, 1.iiî.
Elles font mâles' & femelles.il. 113.
Celles (te l'Inde font fans ai-

petit*

h même,
Elles ne font point de profit.

rt elles font dérobées, VI. I.331.
fouvent Servis en leurs rufes

& ftratagemes, ib. 329.

parfums que nous efKmons
les plus agréables VI. oïl".

Î92. 39J.

fmvanter,

i6\.& fuit.
ABRICOTS de certaine qualité

irrcnnfliblenient mortels. Vil»
II. 16.''

l'y-
théoriciens, unri boire & vl'
manger, qu'au {«trier en la



joye & en la triftcflè. V, I.

Abftraciivusfpiriruelles, VII. I.
349. is* fuivanr.s.

'AÈVLA montagne, I. II. 57.
API'SSINS, I. IL 143.

îk nungcnt le veaucrû. IL I1.
474- •

N'ont aucunes loix par écrit
fe contentans de la naturelle
en toutes leurs difficultés.VI.

Académie Francojfe& fon^glo»

A'
cademique Platon.
De leurs erreurs contre la foi
& la religion, III. I. 306.

/ICffLN Royaume I. II. 134.
ACONIT,

rcufe' beauté, VII. J. 266.
ACK1DOPHAGES peuple, II,

II. 475.
Action,

en agiflànt,ne font rien fout

fentir elles meniez V. 1: 2p6.
de l'Aàion de l'Orateur & de

Préceptes & règles touchant
le
D^'s belles allions aufquellcs
nous devons nctusporter,VI.'

l'Action doit précéder le re-
pos,

Ce que ç'eft qu'Aition, III,

A(Hm uiowlequ'efbceI.II.34i.

»

vion pourêtremonle,ib. 242.

ADAM, rêverie des Ratons tlou.

'chant 394.
AAie roiaume, 1. H. iji.
ADEN, ville, de l'Arabie )eu.

reufe, 1.11. 123.
ADONIÀ fêtetrifte.& mortuai-

reparmi les Athéniens rI.
,11. 204.
Aàugk merveilleufe defaire' fi-,

cher des poix chiches, enjej
'iettant de loin fur la pointe
d'une aiguille. 1.1. 25:3,

ADRIEN Empereur feplaifoit
peindre des citrouilles L

1. 24Î-
Etojt grand Mathématicien,

ib. Î69.
Il a été le plus. curieux & le
plus malheureux de tous Ut

Quoique favant il perfecutoic
les favans & habiles homme?,

ADRIEN L du nom Pape, efrfe<
Fra

bev- x
Vil.1. 149-

Préférait la înêrlychcà tou
aune viande âc aq meilleur rpoiflbn, ibid.. |

La feule apprehenfion des in-
caufe

iliid. î7îi



H y des hommes plusfujcts
«un advcrlités que les autres,
iHd. 376.

Nous ne pouvons pas éviter
k-sévcnçmens f Adieux de ce
monde, ibid.

Confidération avantageux
pour nous obliger à fouffrir
patiemment les afflictions qui

nous arrivent, ibid. 379.
les advcifitcs & les affligions
•nous font plus
thic les urofperitë* & bons
liicces, ibid. 38 1.^
Ceux qui toutes cliofesrierir,
font plu; fcnfihlcs au\ mau-

L\ plupart de nos affligions
n'ont rien en elles» mêmes,
qui nous dût déplaire, fi nous

ne les regardions point du
mauvais coté, itid.
Le moyeu d'adoucir l'amer
tmiie de tios malheurs & fout
frances, c'eft de s'accommo-
der -a ce que nous ne pouvons

jus éviter, ibid. 385.

U y a du plailir,' de l'honneur.

Ihmmçnt les afflictions', qui

nous arrivent, ibid. s%6.

Les i>his landes adverfitcs
font c-ipables de, nous faire du
Lien avec te tems, & de nous
iire plus avantagcules qu'au-

La rhilofopbie.noui» apprend
à fitrmonter ce que nos jour=

ont de plus difficile par 'àt
certaines gayetésque fes rai-

11. jîo.
l! %aut mieus «voir un peu

Adoccittt. Advocar fifcal qui
le premier en créa, 1. 1. 80.
VI. lh 252. & fitiv.
Ceux ,de la Guinée plaident
les caùfes deleurs parties., le

Advocgts nommés bouchers
en une Province 'du Roiaumc
de Maroc, ibid. aî4-

tant plus méchant, qu'il eftplus eitiniç
dans faprofs, (lion,

'Affection crimineile & infolcnte
adHon de plufia'urs femmes
payennes femblablesàcellede
la femme e Putiphar > VU. 1.

.>fcrit,n.i.163. 264. vil. 1.
ijg.Xoqu.

AVRIQVE, fa defeription, fa
lontfueWfe Cvlargeur, 1.11. 54-
Ses parties, fa fituation, &
fes principales montagnes &

rivières, Ma. 137- '& l>"»-

(pie, ibid. 138. «39-

trange de trafiquer.HU. 8o.87. •

Payen,lV.l.#i68./rç«-
ACrSILA VS Roi de Sparte]' 458- Pjrpris jouant au nu-

R iiij •



/.G1PODI1S ou Jtgipodcs, IV-

Vl. 1.70.
AGN01TF.S hérétiques & leur

erreur, 111. II. 160.

Il,;1';1 l'ejom1 du Mogol 11/127.

Loi
ordres parmi les Romains, 11.
Il. 24r.

nous philir, s'exécutent ordi-
•

n.iiicnitnr a\ec fuccès,VI. 11..
\4°- ' "1~.J

Apiculture, 11. 105. VI. 1. 45 1'.
Des plus confiderables Monar-

ques dç'.la Terre fè font .1-
donnés à l'Agriculture, ibid:

Inventeur de l'^rç de 'fumer,
& d'cHgraifTcrla
186..
La première éducation dosjeu-
ncs Princes (croit meilleure
un peu à la niode des champs
pour les rendre robuftes, que
dans les deliçatcflbs, ib. 188.

. Hors cette premièrenourritu-

rc, on tes doit retirer de cette

En
<> iar.de •recommandation

parmi les Anciens, Il. 1. 'il 0 1.

A\is nécefliiiies pourceux qui

VI. I.459.
Une rend
ferrile le plus freriie terroir, ifr.

ÏVir.mes qui feiiles cultivent
L) terre, Vl. 1. 154.

cMiUjill. 1, 178,

AlAK impie, VU. H. pj.

duitcsj 1. 1. 70.

AIGLE reconnoiflTant finit ara
fa bienfaitrice,111. 1. 40.

Ses plumes confunient celles
des autres oifeaux. Vil. J.'ajo.

92. 97. Vl. 1. 2J.

EIHnié pelant, V. H. 154-
Adoré,

AIX capittle delà Provence
11.102.

AIX la Chapelle Ville,Il..

Tranfylvanic,I. U. 77.

envers Dieu, le Pape & la I i->

lioion, IV. 1. 357-358-
ALBERT DURER, excellent

Peintre principalententpour
le naturel, VI. 1." "94.

ALBION Uk', l.H.43,

commodante félon les romj
.i-

reur, I. 1. 235. 236'.
ALECTOIRE

pierre VI. 1. ;4*
ALECTOR, 11. 1. 92.



ALEXANDRE V. du nom Pa-
pe, 11.11. 270.

ALEXANDRE le Grand, 111. 1.

225. 237- VU. iî3.
Ame d'une infigne boute. 1.
i.V-
Kcco.mpenfequ'il fit à un hfliiv-
1110 qui jettoit at'roitemcnnin
poischicheen le fichant'deloin
Sut la pointed'une aiguille! 1.

.1.2,-3-
Son courage & fa valeur à
wéprifer tous les dangers: de
la guerre, ausquels. il, s'expo-
foi't librement avec les intérêts
de tous 'ceux de fon partie-

• IV. I. 412.
Sa mort mit la'confufion par-
mi fes Généraux d'armée &

caufa enfuite la- perte de fes
conquêtes, ib. 404.

Elle ne fut point cauféeparle
poifon, V.I. 168-

<M&irt de trop boire, 11. 11.465.
qu'on refu-

(oir fes prefens, Vl.ll. 170.

ALEXANDRE SÉVÈRE, 1. i.

> 243-
Il étoit grand mangeur, H.

II.463.
d'Egypte,

ii. 141. 142.
ALEXANDRINS V.ll. 93-
ALGER Koiaunic, 1. 11. 14c.
Allaitions & citations de pnfltf-

'ges & autorité!; en langue
étrangère, rejettées par les
uris/nclmifes & approuvées
par d'autres, 11. 1. 274. 275.

Alkgone, tilt,2U.
Alleluja chante aux enterreir.ens
des ridcles en la primitive E-
glife, ll.ll.33s.

die entièrement fa liberté Ger-
maniq'.ie par les invafiuns des

Ei'paonols, IV. 11. 374./v</«.
S.i defeription, 1.11. 84- Ufitiv'
l'.llc eft divifée en dix cercles
& a troiscorps, qui revivent
aux dictes toutes les affaires,ib'ul.Ss. }
Ses principaux fleuves, ib. 87.

Divisée en haute & baflç,
Mi. 88-
De la haute Allemagne ibid..

l.i baflèAllemagne&fes dé-

pendances, ibtd. 9 1 to" fmv •

des' Efpagnols avec les Mé-

gnols.
De l'Alliance des Francis a.

vec le grand Seigneuv,,& a-.
vec'les Suédois & les Holan-
dois ivoiez François..
De l'Alliance des Catholiques
avec le! Hérétiques, .IV. II,

• Un Prince Catholique peut
fans oftenfer Dieu commuer
Alliance avec les Hérétiques

;t& les

Les Papes mêmes ont eu re-
cours à l'afliftânce des Infîde*
les, ibid.^iz.

(
Tous les Empereurs Chrcricni

tes, ibid..



Infidèles contre les Fidèles,
ilid. 113.

Les Efpflççnols fant alliés dans

toute l'Afrique & toutel'Afie
avec des, Rois Mahometans &
Idolâtres dont quelques-uns
n'adorent que Je Diable, i-
biii. 114.

Celle du Roi avec le Turc «ft
avanrageufe pour la, Religion
Chrétienne, & n'a autre but
que le bicn de la Chrétienté
& la conservation des lieuxfiints, iij.
Rois Catholiques qui fc fai-
Joicnt lfl guerre les uns aux
«unes, à l'aide des Mores &
Mahometans, itid. ^17.

ALOl'ETTE.W.1. no.

1. 11. au.' Ellos ne font pas toutes -à re«
}cttcr dans une Oraifan, 11.

1. 2$o.
Toute Allufiort de paroles

cours ferieux, Vil.1. 277.
ALPUEUS fleuve, ril.»7i.-

AU'HONSÈ 1.107.
tres, H. I.363..

Roi de Caftille,

2.S3-
.-îf./1f/ON.ÇE"X. Roi de Ç.iftil-

ie, Prince très fa\ant & très
jiulhourenx dépoiiillé de fôh
r.tat par fon propre fils 1. 11.

334-
Trop attaché5 1-j cimnoiflân-

ce de rAftronôiwia»1. } 181..
ALSACE divisée en. haute &

AIVARO DE LUÏJA Imv.i.
tlelçanll. RoidcCaltillo, .1.

317.

AMAS1 S Roi d'&çypcc

Voleur a\«nt que d'être Roi>
IH.I.138. 139. VI. I.317.3 S'

AMAZONHS, V. 11. 92.

l'Ambition, IV. IL 225.

Il y a une Ambition honnete
&"iufte defu- d'honneur,Ici

«on plus que le Gentilifnle,
V.'l.'6gl •
Elle eft appcllce magnsnimi-
té, ll.ll.-178.

Ambitionblâmable, voyez. Cr-,

giieil.

AMBRE iaunc &H. 1. 87-
Au fortir t
gris jette une méchante odevr,
Vil. II.- 16.

AMBR.UK, VK H- 38*. •
finie V. 1. 209.

Combien il eft difficile d'en
conrioitre la nature, fi elle c(t|

'Trois
tinte la icnliblc &'la raifoii-

leur. depct
dance de noscorpsj'll.ll.t



Des facultés de l'Ame: de
quelle façon par leur moien
l'efprit procède en tes diver-
fes opérations, V. 11. 131.

Reveries bizarres dequelrne1;
grands perfônnnges touchant
nos Ames, 111. 11. 18=- iS}-
Diverfcs définitions de l'Ame

meut le nouveau Monde, I.

De"ff5n nom d'Amérique,QAA:

Nommée ancort Inde Occi-

Confiderée comme une Isle,
ibid. 37.

De l'Amerique^Septentrioni-
le, & fes principales par:ies,

rbid. iy&.& fuivàntts.
De l'Amérique Auftrale ou
Méridionale,& de fes princi-

fitii>.
Pays quinous y font incon-
nus. Il. 86,787-

AMERICAINS, de leurs mœurs
.& façons de Faire & de vhre,
V. Il. 144. y/w».

Amis douteux & inconCrans,
V. 1.24a.

L'Ami inutile femblable à un
ennemi incapablede nousnui-
re, Il. Il., 136.

& à des enfans, là viéaie.
Amis de Cour comparés'a

nent dans nôtre pauvreté; ne
font pas vrais amis, YU.'ll.

1. il.,
Aviiien grande recommandai

tinn parmi les Pythagoriciens,
Préceprcs de Pythajçore fur
eu fujet, V. 1. 341. iiffiiiv.
Bel cloge de l'Amitié, 11.1!.

ilî tous 'les hojiimcs,
mêii)*

de; plus detenninss, 11. 11. 1 17,

• I.'Amitiéeiriniéo necèllnire

Iln'yenpointdevéritable

& parfaite parmi nous ibid.

Diverfes définitionsde l'AinU
ùî ibid. 1 30.

Condit ons requifes dans une

Diflcrence e"ntre l'Amitié &

l'amour, *»W. 131. /i'^w.
Il y en a qui n'ont de l'Ami-
tié que. pour leurs ennemie

II, importegrandement de n<5

ilion
mal

à propos,. VI. IL

allez fifiguliersi ibid. i6j.
Sansle il 0' b point dé
doucheur confiderable_thns 1*J
vie, 111.11. lyi.fcqtii

L'Amour donne la loi à" to'0.



les autres partions ibid.â+9-
Pardonnable aux jeunes gens,
ridicule aux vieillards, (hmC-va.
Les Stoiciens n'aimoient que

tUns ce qu'elle inte; que'
dang ce qu'elle «mime, làmi-ne.

/ f.ft différent de l'amitié, ibû.

L'.utache'dcl'Amour pareil à
çelui du lierre, ibid. 135.
l'ourquoi repré fente «ud, ibid,

ponfc aux reproches de VA-

inediç prend plaifir de les dif-
famer, ibid. 286. 290.
Tous les reflènrimens amou-
reux des vieilles gens ne font

T.'Amoura un pouvoir defpo-

Il fait faire ds grande* fau-

d'Amour

D'où il procède, 111. H. 199,

l/inclination de toute*: chofes

tend au bien parriculier plus
qu'au gênerai, ibid.200.

Ammtr 'propre, il n'eft pas tou-
iourî condannable, V. 1. 671

L'Amour de foi même 'l'em-

porte au deffus
de l'amitié.-

Chacun s> plus d'affè^lion
pour fa perfonne que pour
tout autre, Il. Il- 143;

de leurs fa'rjtai.fies, pour^<ft)furd«* qu'elles

Il fait affectionner à châ:tm
iufqu'a fes propres défauts,

I! h'eft blâmable qu'aux cho-

de
Blâmable en un Ecrivain,

quand il paroit avec trop de

defacoûtumequ'elle n'effni-
turelle, VI. 11. 23a.
Il n'y a guères que les hom-

mes vulgaires qui foient tou-

234. Voyez Patrie.

Cette paffioi) amoureufeeH

347. isfuivaittes.' JU

fe plutôt au dernier ternie de
nôtre vie, ibid. 348.

Moier.s & remèdespour! re
garantir des folies d Amour,

L'Amour de lui-même n'eft
poinr vicieux ni blâmable, V'-

I/Amovir fou qu'Un mari fait



parôitre pour fa femme, la
met dans le libertinage & la
coqueterie, Vl. H. 319. 320.

Les afteiifions déréglées qui vi-

ibid.321.
L'Amour éft le plus inventif

de
H fait toutes nos bonnes on
nos mauvaifes deftinées, ibid.

En toujours accompagné de
quelque amertume M mfme

'Il y a la fortune & du ha-
2ard dans l'Amour, ib. 37p.
Pourquoi la ftaru.ëde la For-
tune auprès de celle de Cupi-cion, ibid.
Du plaifir que l'homme & k
feinnic reçoivent dans l'A-
mour, ibid. 37».
Pourquoi les Philofophes Cf.-
renaïques defendoieht qu'oK
fit l'Amourà la lumière, Und.
Remèdes pour euerir du nul
d'Amour, Vil. 1. î43-f?*.

1. 97*98.
Il s'en trouve dans tous Ici
ordres de la Nature, ibid.
Amphibies entre les animaux
d'clémens

AMSTERDAM capitale de la
Hollande, 1. II. 9s.

AMYANTHE pierre, r.ll. 71.
Anagramme fatal V. H. 320.

difciple^e

<4N/!XJAfENE Précepteur d;A*
lesandrçj adreflê pouréludfr

k feraient de ce Princei' de
ne lui rien accorder de ce
qu'il lui demanderoit, Ul. t.

ASCONE, 1 11. 66.
AXDES du Pérou, 11. 1. $2.

Peintre caicel.

IL I4%.&fiiivantes. 166. 167/
AUGES* Pourquoi Lucifer &

ceux de fon parti (s revoit*'

^NGE P0L1TIEN, impie, pré-
férant les Odes de Pirtdans:
aux Pfeaunies de David VU.

ANGLETERRE, en parredk-v,
Roiâûme, ft eleferiptirn, I-

nonfurleslîçofTois,V!L

ANGUILLESqui poçtoier.t d«
pendans d'oreilles, VI. 1.

Axïmattx tert-efrres. Les
Animal ait comme un L014»
qui elt terreftre la moitiô de- h

vie, puis devient aquatique Se
puiflbn, ibid. 98..

Animât qui a le pied grmchefait cpnMie, celui d'une cane

d'eau,, le droit comme celui



Quel et k plus fpirituel
de tous les Animaux VI. L

Qui font lu 'plus ftupides,

Le plut cros dt toui tes Ani-

Le plus beau & le plus laid

Le plus tardif, ârôf.
Si l'empire que nous préten-
dons «voir fur des
hinuux, eft de droit naturel,

rannique de ttôtre part,- iUd,<ioa.ftft.
Dieu
qu'il confideroitjùfquau
moindre des Animaux, fur
qui

Dieuveut que 1: pouvoir de
l'homme fur les autres Ani-
maux foitju're & raifonnable,
'puis qu'il n'eft pas indétermi-
né itid.
Les bétes fauvasçes& malfai-
fantes ne font devenues telles

hommes, HiH.506.
Aux pais de nouvelle décou-
verte il ne s'eft- point trouVé
d'Animaux qui ne fuflènt
privés, ibid. J07.
D'où vient ce prétendu eni--
tire de l'homme fur le'refte

De l'Animal amphibie, VI.
Jio. •
Animaux qui voiant â travers

les murailles t*/d. 33.
La nature des Animaux n'eft
pas également favorable en
tôt» taux, VU. 1, 40$. 40C

=Il y en t
que la Narurt t'

Natio^3".
que, VI. 1. 396.'
Années Lunaires aufli. bifcn

Années commencées par. un

mois, d'autres par un autre,ikid.
ANN1SAL. Sa mort prédite pir

un Oracle, Vil. 1. 180.
V. H. 164

U. 1. 11 (S.

ANTHREDUN,
du miel, 11L 11. 69.

^STF/NOî/5l,CohffeUation,Bl.f
ÀNTIOCHE, ville dela Syrie,-
1.11. 118. I

prenoit plaiurk faire joiier des

raie de la «encorde oudiicor-



Antipathies de table, lh 11.

tarons de faire de diverfes
Nations V.
De l'Antipathie des plantés,
• VI. 11. 114.
Antipathie entra les Iapon-
nois & nous autresFrançois,
VU, 1. 8,'

la Cour.
jbid.1. "'•

Àittiphrafe, 1. 11. 214:
Antipode/, il n'y en a point, 1.
11. 20. 31.

flntiifitités Romaines de Denis
d'Halicarnaflè, IV, 11.' 6t. 6y

202. 11. 11. 10 !• •
AtîTISTHEKE, fondateur de

la famille des Cynique*, 1. U.

Antithefet, H. 211.

Levé, fa mort,
l. i. 317. 318.

ANTOINE tempêta peintre,
va. 1. 90.

ANTONIA femme de Drufus,
VL 1. 30.

Anteiumajîe 1. U. iio.
Antre de Trophonius, il rendait

incapables de ris & de joie
ceux qui y enrroient, 111. 1. 34:3.

capitale du Bra-
bant,l.U. 91.

Teintte,V1.L94-. •

11.63-
Aphafie, V.H. 192.
AP1ASTER ou Mêrôps, oifeau
qui vole vers le Ciel la tête

APIS des Egyptiens, Ma.

ilne fontaine par fes Prêtres
/après un certain teais, Il. 1.1.

So^.i.

1. 88-,
APOLLODORUS, peintre-, le

premier qui donna dos ycus

veiirëfentàlavîvacit2deS>fi!v>
VI. l. 100.

APOLLON, pourquoi pcvi.-rle-:

^PO/XON7r/5Philofophe,1. U
160. 11.11. 456. Ul. I.13.

ingénieux, l'î.
ApophrcldtS tilt, Vl. II. 2<}é.

Apparence extérieure de l'hoir.-

App tht .intellectuel c'eft
volonté; en quoi différent «Je.
l'Appétit fcnfwif, 11.-1. i}7»"«»«•

Appétit naturel VU. ij$-



APP1ES HiftorUn Grec. De
fon fciftoire & de l'ordre par-

ticulier qu'il y obferve félon
les Provinces & les Régions

11. 99. te* fuio.

11. 136.
AQUILAR noble famille Efpa-

1. 1.a68.
Le* Arabes adonnésa la chy-

mie, & à falfmèr la monneie,
ibid. 344.
De leurs mœurs & dé leur fa-

Arabes du port de Calayate,
VI. 1. 29.

ARABIE en gênerai & fes prin-
cipales parties, 11. 121. 122.
Arabie deferte ibid. 121.

Arabie heureufe,
fuioantes.
L'Arabie Petrée, ibiâ. 122.

Sicyonicn Général d*
Armée,necôiiHiiençoit jamais
fesexploits de guerre qu'avec
palpitation de caur, 111.1. 27.

de
ce nom, VI. 11. 3J6.

Arbres qui dégénèrent -en vieil-
Hlfint, 11. 1K277-

Arbre à qui la pluie èft mor-

telle, & que lamoindre hu-
midité fait deflèoher, VIL 1. 9.10.

Arc. Adrefle bien
tirer de l'Arc, 1.

•ARCADIUS repris d'impniden-
ce, d'a^'oirdonnèlatutellede
fon fils & del'empirêau Roi de

Ar(liaïrmttl.lL 217..

ne eclipfe de Soleil 1. 1. 1 79.

ARCHESTRATVS ne pcfaiy
qu'une obote, .III. I. 98-

Un Archiducliê feul en Eur pe,I.1I.33-
ARCFIIMEDE Ingénieur très

excellent, 1. 1. 176. 177.
^KCH/T^STarenrin,VI. I. :8i.

Architecture. Pour ce qui et rc-garde l'exercice, c'eitur ait
tout à fait indigne d'lin eu--fait I. I. 197. 198. 99.

Dieu fut lui-mcrne l'Arc lire-
etc de faneien Tabeviucle,
VI. 1.46)-.
H y àvoit l'ordre mervei Icu-
fement agréable dans les édi-
fiçes qui lui étoient conférés,
ib. 466.
Toutes les Nàrions ont etc
conformes dans l'efrime des

LEOSARD ARETM platial-

ARET1K fut le premier qui dlon-
1 na les fut voût de notre Mufi-

que, V. Il. Il 8.

nient d'iniquité, II. U. 2(1-



I.'ufjge de. For $r de l'argent
banni parmi plufieurë Nations,

ta wélHÊ. i
des

ARGILE, 11.1..97.
ARIENS, peuple!• 'OJ- ,'i
ARfMASPES;des Scythes,fca-,

tion peuple IV. II. 7. 111. l.

r.iôle à fouft'rir les oftenfes, 11.11.4i6.
ARISTIDE eft te premier Qui

s'elt fervi de Morale en la
Peinture, ilmanquoitauOd-

ARISTJPPÉ; H. H. Î7-
fujette de grands

inconveniens, 1.11.322.
De la crainte qu'ont les Aii-
(focraties, d'Ctreconvt+ties en
coiiimàndetnentdafpotitjue &

Roial,
Ce qui rend ordir.airenient la
Souveraine de peij depev-'
tonnes illutteesen bien & en
autorité, fi peu tokrable, ibid.

ARISTODEME,'excellent Co-
medien VI. 11.265.

Aiftobchie «niede contre U
morfurc dcs'ferpcns, 11. 11. aj.

/IRfiTOTE, il étoit contenir. o-
nin de DemolHiene, ,lI. 1:

Nommé de PrScur&ur de l«-
fui-C'htill aux cliofc's iuttu«l-

t'i.tonnoi'trc le niondc) h

ré foçdilciples à bïeadifplwer

ter de pîirolés

Si l'on cftp obligS de diUiie'
toûjnurs l'es lentimens dkns la-

Arithnttùiue fus Autettfs, &
1 ¡eu: inventeurs, 1. 1.171. .-
ligonce de I.i Phifolbphicda'

C'eft laplus pure partie des
Matneiu.ithiqucs, & contient
de merveilleux
tous depuis

l'imite jufqu'aux pUii
•

Arithmétique la feue de? |

Pythagore, ibid. 398,

ptes, VU. H. H4'

•
fiiiviiiitit..

.1.9 connoillitncc



Adrclfc mervcilleufe dans le
coin!i,K de feuU^feul, 2z6.
Peuples
!c coiiibnc, lâmértK.
On a cloute s'il étoit pennw

de fe fervir île toute* fortes
d'Armes) VI. 335;. VoyisGuerre.

l.il.'i 19.

dcciii & grand Chiiuiftc, 1. 1.

3*9,

ARONDELLES ou HIRON-
DELLES Symbole des amis,.
intecefsés & inconftans, V,

Elles mangent envolant, 11. 11.
463.

autres oifeaux
de palfiige, tous morts* Se
froid, VI. 1. 186.

ARRAGON Couronne' & Ro-
iauniCj fes defcendjns, 1. 11.60.

ARRAS capitale je l'Artois, 1

ARRJhN hiftorien Grec, & di"
Tes œuvres,

dius, I. L 11.
faveur• àa cet.Ouvràge.VII. 1, 71.

Art& fclence..Cm. mots fecon-

1. 1.
162. '•.Des Arts meJianîqucs ibid.
»84-

peu de corfiduration, &c[u>

conîi^eiit en des fubtilirës fi

foi t bonne jji'.ioo de les igno-
rer & ni 'tloivçntpas fèulc-

iiicnt en faire état, ibid. îjj.

incortfidcrcment lï»jeujjeflè

d.ins I'apprcntidAgcdeS Arts
.ou'des Sciences, lins djfcei-

ner ce qui *n le plus de rap-

1. 247-
•

I t
n.iff«, 1VM1. i<?»

ASÊESTE lin incombiifti)Ie,
Vll-t !<5i.

gueur & fi largeur divisé*! eni'

Se»principales riviercà- tk
montagne, ibid. 106.

.nus, 11. IJ. 84. ['
ANE porfeeuté par hLinottcft

par le Serein IV. II. 31$. I"'
enSileflcf 11.1. 121. 1'
Il

de tous les animaux' VI. IL

î°6' ' •"
r<ji!i-qiici nppellé Mirtin: il.



ÂSTOLPHE Roi des Lombards
;liant donquis l'Exarchat, en
c!t charteparles François, qui
le donnèrent au S. Siège, IV.
Il. 39t.

influait fur les Corps inferî*

Incertitude

clés & fie leur ielFation,

judiciaire c'efr une
fcijncc condannée & indigne

l aî4«.
De la

fur l'etpnt de ceux qui n'ap-
.pichendent que t'avenir,
t'Afh'olojçic. judiciaire/ ell

,de )
157.

2,s8<
L'IndeOcckTehtat^
trouvés exeuïte d'e cette

De (on Utilité & de fon excel-
lence, ibid.
Divers exemplesdu fuccès d6
-feç prédirions, «fcVi. s66. 0'

te de -la fâulfeté de quelques
prcdidtions,

diciaire différente de TA^ro-
nomie,

En quoi elle eu recomnia'nda-
(lable.t &en quoi condanna-

\><i> plus dî

abfolument p.if

Cieux qubn fe puillè im^i*

kefutdrion de ta que noujû
rapporte Plo'tin du Livre du

Marcel avant
font Pontificar,ibid. 28J.

HeiTe donnaauRot Henri III.
de fc donner dé garde d'une
tête rafcej ibid.2%6.. 287,

38g. •:
fondés fur la contrariété quï
fe trouvedans le* principe*

ferencede leur calcul, ibid/.
289.
Difleinblance & divcffité dé i

leur figures ibid. 290..
Le iexe des Aftrc» n'a pu en'

De l'incertitude de leurs1

lnAllrolu^ties n'ont pu fair«
1i



• Les jugeniens :^c! h Iudiciaire

•
• v-

i'eurs, Vl. 1. 4TO-
De fes vanités & do Tes im-

Phif.unc rencontre d;un Me-

decin
1 ibil. ïlo.

Aftrtlo&ut trompeur, VIL 1.l8?'
ÀftrtHoniii ion excellence, 1.1.

.De l'ctude qu: l'on en doit
ftire, VIUL ïîo.
ATAWALPA Roi, ne cra-
choit jamais qr.e dans l.uv.Ain

Ataraxie, V. 1. 38S.

jiri-Tr.SFSville très grande, &
frit célèbre, 1.1!. 70. Vl.ll. 37?.

l\u- qui ileiïiiits, VII. I. 20.
Ellen'cft nu'iourd'lmi qnefoli-
tude & Barbarie, Vil, H. a 1 j,

rtoient
de leur foi," VL 1. i$}. 2'rjî.

Cmieux de nouveAUtvs, 7W1/.

=94-
Hl miôsde demindorinceffim-

nient, Vil. 1. 240/

/ITH/.KTKS& lutteurs', 11. 11.
498.

de Lybie, its
n'ont point du tout de 'nom,
V]. I.304. •

ATLAS pus pour

un grand 'lu*

lol'opiie, .V. H. 196.'

te «rj'id & le petit Ali AS

AtoittJs pvis pour le>> pvinc pts
de toutes Jiolcs parquelducs
Auteurs, 11. 1. j. 7.

ÂTTALVS,
pttur de Scnequc, V. 1.J34-
ÂTTALVS Roi

d'Afte s'a|mi-

(bit I.

'•2+4-
ATTICUS ennemi du menfoii'
.•gc. I1M. i7«.

l'animal vivant ne
peut -en demeurer piiié'jim
icul niumcnr, II.1. i+6.l Il;

393-
L'homme l'a plus excellait

que k- icîcj des animaux ,111.
11. 2^.

Attributs donne»à beaucoup (le

AVA ville, VU. 32. |
Avtijj, il eft roûjours dan, l.i

neceffitê & dans une milew

Il n'y point d'hommes p!u<

rseo'.iïïtoux que les Avai'es,Jll.11.2,-2..
A-'ifyice, t-'eft un vice reprocha-
k blé 1 un Prince, JV. Il. 130.

Un Prince n'eft: pas moins' o-
bli^é ;> fuir ce \icc, que ce-
lui dé'laurodie.ilité. Galante-

cher-
tlr,= un Souverain dans. h

{.

•59.



Elle cft pire que la prodigali-

Icî p.lU.TC'C- VU. H. 24' •
.ii't', droit d'Aubcne, d'où

jinfi noinvAô, II., il. 6j.

Au ijitut morcelles ite crttaincs
choies qui font af{;;dii-<»ici:s
pu- d'aunes; IV. 11. 3^3-

Av.nzkni-iit volontaire» W- l'

Oiilêvcivce entre un Aveugle
qui a pcril'ili^V.' tj i'il avoir,
& un Avou»k 116 q^iin'aja-

nviisvû, M'. 11. 13-î-

.U"G/;7-; Roi, anprif A la Gre-
cc l'art d'uvj;viiiliir les Tcr-
u>, 1.1. 186.

AUGURES, 1.1; 5:3. & VI.
;6i»
/î(.GU577-l. 1. iôo.
Grand & gencreux guerrier,

'!• '^9-
'loiV'it aux noix avec fes petitsti.s, M*-
De la pompe funèbre, IV. Il.

Sa grande profperité & fes
c-r.ir.gesdifgt-aces, defordrts
& nionifications, 11. H. 362.

C'nnd dormeur; ri. 50.

F.Min AVGUSTIN; fon texte
j\'j p,as le privilège d'CtïeCi'
noniqiu, V. 1. 12.

Jb. ij\&juiL\
66:

AVl.V CELLE, IV. 11. 176.

Empereur, 111. 1.
146.
AUSBOVRG, Ville capitale d«

.laSiùhc, 1.11.89e.

ch fon inftnitricmdeMonfci1^-

du l'Acuicinie I'rançoifc H.

II. 26t.
Son do'l'eintouchant la coin-
poiitiondol'es lcttrcs.Vl. 1. 7-8;

Auteurs & Ecrivains qui rrai-

tent des matières après d'atr
iyzî, qu'ils font prulelfion dq
fuivre & d'imiter, 1.1. 17.

De cci-c qui ont écrit devant
roui, & de la citation de leurs
ouvrage* que l'on 'doit faire
en écrivant, VI. 1. 1 0- /«•/«•

Anto:h!rie, XH1. 20.

AUTRUCHE. II.I. iiîrP
-451-



turc de leurs morts, 'il. 1. 3(07.

11.11,467.
Nommé Biformit, & pour*
quoi, 111*11..131,

J3acchanaks de's .Gentils. Rap^

ccromônics des Iuifs VI. 11.

400.

Nacions ctrangxvcs qui en pori.
rent aux doigr-i des pieds, IV.
I/163. fitivanus.

Bain de l'honnête pudeur qui y
cftrequife, VI, 1. 50.

BATA'SE, c'efr la plus'gçrandï
de toutes Ie« croituros vivan-

tes; 11! I. 117. 1H.J. 29,

Elle cft aveugle VI. 1K 1 34.

BA'WÀ'NS ptaipks'.dii Levant
fe marieur à fept ans.111: Il. 1 j.

Bajt'jmt, voyez VcRin,

Le BittCmCy & les Eaux luftralcs

dans le Mahoriierifme & au
nouveaumonde', VU.1. 289,

BAI- BEAU de nier acheté deux
cens écus', Il. 1. 117-

BARCA royaume., 1, Il; 140.
PARCE \ille priiep le moren

d'une équivoque, 111.1.i^jj,
J3ARCFZOKE ville capital? do

BASILIC, il fait, périr ce ÿ
epvifage, 11:1.135. L

BASIN®yere de Cl^vis^m.

LE*BASSANpeintre, Vl. K' 99..
BASS1ANUS CaracalTapulpe-

feur, tâchbit de faire p etij-lesOeuvra d'Ariftote,.VjU. 1 48.

Batailles, elles (ont des Arrêt! du
• Ciel, qui décident les difti-'

rens des Etats IV. 1,. 359
Celle qui "eft la plus avantà-
geufènientdrefrcc,y. J!. ig§.
Nos1 Batailles fe donnent [or-

fyliens deLybicn'endonhent
• jamais que,de huit, ibid, 147.

Bataille de J.utzen, quoique

d'Autriche ne hiflà pas d en
faire des feux de joie par tout,

Bataille de Serifoles, lv! J.'

378- • • I
Bâtards, de l'ayerfion que l'on

en a ordinairement, Vl.:
38(5..

Bâtimtiif. Contre la vanitéle
luxe immodéré des Bâtiment
particuliers d'aujourd'bui, \1.

• J. 461.»:
Ce qui eft de plus infuppbr-
table aux Bâtimensd'aujourd'-
huijC'cit qu'on fait cedei -l'in-
térêt du
hom.ines privés', ibid. 463.'

divisée en haute &.



• cellcmc à Ucux qui 1 ont blcl-

? ( l'ett le fynibole de in patien-
le,

.viHç & Roiauivc,

q'aYARË, fa fin gencreufe IV.

ILniitmle, V. 1. «^4-
.•Si quelqu'un peufôtrc heu-

eux en- ce monde, H. H. 347-

J))v; VMÔST de
une extrême bcatifé ex-

cite autant de haine que d a-

mour, V. H. 151.
Beauté mile & Ikaatê' fcuicl-

II n'en ftut fûd étaç qu'au-
tant que. I.i v-aiïon le veut, ilid..

,43. /!•«.
Dans h Be.iuté l'Art y fiir-
momeh nature,

Les peuples déjà nom elle

tout que nous ne
fùions ici, Vil. H. soi-

BEDUIN5 peuple, Ul.l. 416

VEUSAIRE, grand Çapitaii\e,
étrange revers dé Foraine 1

-Il, 157-

nUJ.KGRADn ville Capitale

de Servie, 1.1k Il. 7

DELLETIK. 111. 1. 38-

By.NEVEKT Duché I.H.W.

BtnOMOTAXA voyez Monc-

motapa.

1. II! 66.'
B£Wi/N 'fejour dos Elcfleurî

de Prandenbourg 1- M -9 S

Gucfdin ne

•

1. J70.
Bib'.iothcqne liiftoriqua de Dio-

dore
fitiv.

Inv«£tivc de Scrfçquc contre
les trop curieufes & trop noni-

Biai Souverain, V.1. 26;. M

G'.inde clivèrfité 'd'opinions
tdiichant le Souverain ,Bien,mu. 161.i

Bi<n\ 11. H. 24Î- •
• II eft quclqucfoiî difficile de :-
dilïerr.er le. bien d'avec j,

insl ibid. 1 80.
De$ Biens temporels, î'&<

Trois fortes de biens, & troii
fortes de maux 11L iL.iij.' •

BU-nf'ùti- I.e bienfait doit êfrs

de rêcoii-



que par le devoir mutuels&
jia'r lo Bienfaits, VU. 1. 232.

r L«méconnouT3océdesingrats
ne nous doit pas empêcher de
continuer autant que nous .le

pouvons nos Bienfaits, 111-

'Eh'unri:étrange,d'un homme

point de Xl'.ifiqite1fi agréable

que le chant ou coMocment'
des Grenouille!}, VI. 11. 97.

WU}AO ville, capitale de SIS-

VAOU'SERO, I-ortcrcflè, 1. H.

Si. t'
BITHIS1F, 1. 11. n<5.

BLANCHEUR. Le Blanc coik
leur de ducil,U. 11. 103." 111. 11".

329<
J.'evccllcncc d;-h couleur
Blanche, 111. 1. nii

corps, humain par la'BIan-'
cheur, là me me,

Elle paflè
pyur une l.ûdcnr, IV.1. 143.

JîI.KD apprcrS en plus de vint

BLEU;
1.119.

'Au Levant c'tft h liM-ée du
••

ducil,'
BOEOTIENS, IL. II.479.
BOEUF, c'eft la figure de la

ftifpenfion fabrique, V.
2 2-t.

'nCiHFME, l.Ji. tg. 90.

-boire point du tout,

Divers ufiiges & façons, de

Coutume grandement biz'aJTe
& extravagantevers les Roi a-
mes d'Atola & dé Conio,
Vil- 1- 146-

chaud exempte
toute les Chinois & Lukjim 's,

Boit, qui n'engendre ni v :ft

Le Koi> pourri d.ms la mer
produit des Cannes, Il. 1. 1 4-

v. Bois qui s'allume fans feu ur
un Autel, Vl. Il. 40*.

BOLFSLÀVS «voit le* de ts'
ranges 'dc.travcf s, Vil. 1. 3^0.

Bontt.iSJ'rop de Bonté & dî h-
cilité \ft prCji'idiciJlble à unPùnae, 1. 1.

BOW.ESdu lapon, II. 11. 2 4,
plante, il. 1'.

V1.1.4Î5-
B0R1STHENE Cheval dA-

drien, VI. 1. 364. I
BORNEO, Me vine il.134..
BORKO rôiaunw, 1. n. 147.

Bofphorcs 1. 11. 30,

BOUCHE ât Saint Iean, iJlI.

n ert permisqu'auxplus illu-
ftresdu païs, en l'Isle deMà-



E0J1LL0N Ville & Duché, ,1.

Il,,93'
Boulimiequ'eft ce ? IV. 1 94.

EOURDEAUX capitale de la
Guicnne, 1. H. ioi;

BOURGOGNE. IAKioî.
Boitntan comment il eft vêtuen

I.c métier de Bourreau n'îft
pas réputé infâme parmi beati-
coup de Nations où chacun
l'exerce à l'endroit des crimi-
nels, VI. H. 22I8.

Il s'achete en Mofcoyie fans

aucune note d'infamie. Vil.
I.113.

R RABANT Duché 1. II. 9 1

7y«/4CH)(//4NE5Philofophes}V.
1.214.47" VI. I.34.

RoianinedcNar-
.fingue; Y- 1. a»6-

DesDuesdeB/UNDEBOURG
1.11.9$.

Branle de la torche, H. 1. 49-

BRAVA, ville & h feule Repu-
bliqus qui fe trouve en Afri-

que, LU'. 153.

1.M-9Î-
BREST forteifc de la Baffe Bre-

tagne, 1.11. 103.
BRESIL, 1.11. 164.

BRESSAN, I.U.66.

•
JBKMN"ÇON, \1. 11. 38J.

gnific
BR1NDES. -Il

y a de l'inhuma-

Brindes, ceux qui n'ont-pas.

meilleure & la plus f.tinepour
ftife des batimens Vkl. 474.

Le PielidentBR1SSON, \l\\ 1.
51..
BROCHET, tes Çanadoifes n'en

ofent manger la. tetc, 11. 11.476.
BRUANT, IV. H. 319^

BVCEPHAUÊ, ville bâtie pat
Alexandre le Grand à l'hon-
ncur de fon clieval Bucepiiale,

.VI. l-S^Î-

BUDE ou OF/ÎN, viire capita-
le de 1 Hongrie inférieure,l.U.76.

ville, 1.
U.69.1

k

gne a'ijourd'hiii thns tut-
tes (ortM de
medans celles qui témoignent
le plus d'mtegnte, 111.1. 265.

Cacophonie,1. H .'2 19.

Cueozele, 1.11. ïi 5.229-

CADIX autrefois Gades,l'il.,
58-



CADMUS,II. 11. 67.

C.r.Sn.WS ïuriiconfulrc gC-
ncrerife repartie, 11. II. 289.

C.4/7v1iille, L^.79.

I!i mangent leurspères quand
ils l'ont vieux Vil. 1. 1 2.

•
d'Afrique, VI- 11. 280.

émit un
•homme laid & maltoit, VI. 1.

» ••+.
C-Î/N'/IN ou Cailon, hks, I.

!]. 15.

C.VKK, ville, Vl.ll. 1S9.

• Appelle encore Babylone, &

Cl'eft la feule ville quid l'hi-
erlîté dans l'Empire, du Turc.

V.11.3Î5. • •
CALABRli, l.H. w.
C/iLMfrOUR II ne I.iîrtê ve«nir ou croitre aucune plante

auprès de foi, Vl.ll. 275.

LALAMI'Jli, flnii naturel du
fer, IV. 11. 317.

fnkmité, elte fait- plus de fu-

reconnoiflâns VIL I. 121.

i'.Al.lli, en qui Moyfe avoir
tant de confiance,Vil. 1. 303

VI. 1. 3».

CAI.1CUT. Ses hsbirar.s trafi-
quent fnns parjor, IL 185.

enl'Anicrit'ie Septentrionale, 1-
IL 162. ^63.

JW.IÛVLA Prince cr.:d. J.

11. 206.
Il ftorinoit peu, 11. 11.

so.
Si pafïion indiforete & delnr". •
donnée pour fon clio\al' i!e
courfc, VI. I. 365.

CAUJSTHnNF., Philoïbplij:, f,
mort, IV. II. 91.,

.CALOGES, III.- I. 177.

ble fous le Ciel, que le ilié-

.pris des Calomnies & clés1 û-
tiiùiKc/, III. I. ï6i.
la Ci'tWiic cfr d'autant

i) u^

nnici'e, cni'cîlo prpcec'cdnebouche iiKamc, VII. 1.3c <
t'ALFI:' montagne, 1. 11. 57.

Un. grand CASÏ de Tarrar c,
de fon état, & de (a lipuhf.

CA.\fBALV, ville fameufe {\

tay, 1. H. m.. j

Sa mort prédite par l'Oiacjc
de Butis VIL 1. 1 79.

CAMJiRJGE, 1. II. 46.
CAMELEON, 111.1. 51.

De quoi il le noiiurit, 11. f.

CAMPAGNE de Rome, LU.
66.

froid. La 160.



mais lç oceur- des animaux,
IUI.476.

Ne mandentpoint lors qu'ils
fcf tinent leurs amis, ibid. 48 1

Tuent leurs pères lors qu'ils

I,es peuples naturels y.aban*
donnent leurs malades, VU.

1. 203.-
De leurs moeurs & façons de
faire, Vil. H., soi,

Ils'croient que toutes leurs rê-
veries contiennent un fuccès
ticcenlire, 'Si:, que' tout ce
qu'ils s'imaginent en dormant
doit arriver V. Il. 293.'

ÇANAHE, fontained'Italie,dans
LtoMcTIèinnon fe lavant tous
les ans recouvroit(on pucela-

CANARIES 2nfa pour lès Isles
fortunée/, 1. J'j6.

Canaux mefvetneux, 1. 1. so^i-

203.
CANDISC fait le- circuit d< la

terre, 1. Il. 40. •
CANICULE, l.'f. 366.
CANÏSTIUSLacedcmonicncc-

lebre Goureur, NI. 1.'2
CANTHARIDES,

belles que les Abeiliss, Y-1.

CANTORB,ERY, vile, 1. 11.
46,

Sebaft. CANUT fait 1 tour du
monde 1. 1.1. 39.

Cap de bonne efperance,, 1.
Clip Breton, I- 11- S7.

•.

1 55.
Cip dti ftinc Vincent, 1. 11. S 7.

Cap an Falos, 1. IL 57..
ÇAi'XyVK villa célèbre, VI. U;

577- •
CAPPADOCE, I\lii6._

fort-adonner i

373- 0*

Différence des (Viles là mSuie.

Caractères, magiques, on ne

35<S
En tour teins & parmi tqu-
tes Nations on a taché d'au-
torifer cette \ieiltt erreur, ibid.

357-
billets enchanfés,

même.

CARAVAGE Peintre tics habi-
le pour le n-iairel, & pourf artifice dans l'obfour &

yi. 1. 92.

VL U. 397-

CARDAN ù mort 1. 1. 3 '4-

U. 211. t
Ennemi de

mcnfôns«, .111-r..
164. le



J.ui' & Iule

CARDIEXS & hur Religion,
VU. 1. isj.

CAHDOMA noble fwiille de

C/lkIE, 1.11. 117.
Dont CARLOS d'Efnagne «voit

l'iicîirution • pertee dès l'on
enfance la, ngucur, 1. 1. 48.

1. 11.~t..
CARri. \il!o & principauté, 1.

H..65'. • •
C.RP.AHE, \ÎHc & principauté,L 11. 65.

ù [un Mo-
narque. 1. 1. C37.

C'rtrJw GcogiT.plii.-juc:, qui enfut le premier inventeur, 1.
11. 4.

Poiuquoi ainfi nommée, ibiJ.

C^RTHACIKOIS,\Utrafiquentt
avec ceux de l.ybie lans par-
ler, 111. 1..87- »i

1. II.

f VU. I.166.

de Tartaric,
ttrut cMti.cmou'X'nt j'ttit &

lil. I. jo+. 105.

42.
CASTELLANUS, Ev'eque |Sr

grand Aumônier de l'rancë

CAST1/.LECouronne, Ro'uui-
mc, & fes dépendances,

Du Duc dc CASTRES, fils (
rapaPaur-HLéfedclônami1
finat, IV. 1. 348.. 549-

C-4.S'i'KO=ville& Duché, l.ll.

déluges, W. Il:-ou, Cafâtarc"!
ccrtains Arabe? que l'on ik

» & le cœur d^s hommes qu'|ls
regardent attentivement, \1.

CATAYRoiaumeouEmpiredu

Sa moJcr.ition louable, Il H.



Heureux en' procès, VI. D'.

cheval, VLL 35S-
C4TON l'airic étoir \icux tors

IL, IL 494.
Sa inockMMcinn & patience ad-

Se
nvl s cliolts V..II. 166-

la C4TONS)owicnt Couvent

aux d«, 1. 1.24;.
'CiiM/tfde Miltiades, VI..Î. 564.

De la Givak de Mahomet,
.iW. 365.

Cnvnh-iie de grande R«puntion,

on tout Tics femmesà cheval

comme les hommes, VI. H.

Les Cavaliers de 1« Cour.
fii^aine du Roide Bénin ont
1cs deux jambe;; pendantes
d'un

G11/NE, .ville,.
Cau&t. Une même caufe ne pro-

duit p^i s toujours de mêmes
tlKts, IV. II. 389.

DivcrfiK d'opinions touchant
le nombre des caufes, II. I.
59. fiûvantct.

TroU
fortes ^e 'tuaufes feion

Vkton, VII.U.67-
Ceciti

(EDAR Province, I. II. Iî:-

mande une terro bcr.itc i'.>
\.mt que les corps y fciu'ïc

IJesCimeriereshorsdos.Ml-

fe* fuivantis.

le comblede toutepcrlcclion,

CEO 1 ;le fes habitans, IL

CEPHALOSm, Uo, L IL 6-.
CF.PBtyonORVS,RhctîUï,•'an. 229.
CERAUNIEpierre, III. l 17.

di-
visés en huit, quarrègrands

& quatre petits,I. IL 8.
Des. Dcut Cercles ngmn;cs
l'un 14 Cercle Arctique, l'au-

•' tre le Cercle /Intarc'tique.i/'H.
18. 19.. ..<
Cerclespolaires, M tuf tut.

Cbrcles delà terre, ibi<l. zz.
Charles de a ÇFJiDA CaftilMh,. i v

IL IL 63.
CERFS, ifs «loive/it leur nv--

fanoe la' la crainte 111. 1. j1 ••

CEKIGOile, [.,Il. 67/

fe de certain en ce monde,



^Turent qu'il n'y A rian de
certain; Util. Î02.
Il n'y a point de certitude en

ce monde, excepté les vérités,
révélées: & il n'yà âticiine
cliofe fi apparemment fauffe,
qu'on nc pui<k revêtir de
quelque vraifetwblance Tout
y eft fujetà tromperie, VJ. U.

CERVEAU, c'eft la fource. de

ÇESAR venantà l'Empire etoit
fort (avant > 1. 1. 1 $7*

H .fc trouvoit toujours dan*
les premier. rangs de fés le-

fans avoir jamais
reçu une féule Mesure, ibid:

11 \nageait en perfection, lv

Ayoit laconnoiflincedu mou-
vement de* Cieux ibid. 1 79.

phes Latin$ IV. 11. i«."i Honnête & vertueu&pudeur,
VI. I.49.

facherie. Il y a quel-

que (Allégementà fcjjlatntlre
\quand le cœurclt opprimé de
douleur, 111. 1. 290. voyizMahn-

Chair eftimec la plus clelicate, Il.

On fe peutfort bien contenter

l'Eubée, 1. Il. 72.'
CHALDEE'SS Aflrologues, l.

fentenr niçins au coût ctajit
chaudes que froides, 11. L

149.
Souvent elle n'eft pas woijif
extravagante, ni moins dif-

re VU. 188.
CHAMBERy ville Capitale d«

Savoye, Ml. 64.
HAMEAUX; V- & 94- ll- ''•

44Î-
CHAMPAGNE, LU. ic».
Le Changement &h variété ret d

t)e« grands Chanjçemens (j :i

le remarquentap monde,VI.

Tout Changement n'oit pi*
blâmable, 'Vlk I.397.
Chaiigemens merveilleux que rt

les^Siecies ont apporté en

rien ds ce que l'on y coïit
autrefois, ibid. VU. 11. 21 {J

peuples étrangers pour les bê-

tes, excédant Couvant çelfe
nue nous avons "pour nii»
Semblables, ni. I. «9.

te.merveilleûfe, VI. 1. 4Ji.
le Chauve augmen-

te les bienfaits des Rois fus
prédeceflèurs envers le famt

f«d«Prb»encc, I.I.31 g.



Laiflâ croître l'herefie en Al-
lemagne pendant trente ans,
pour
qu'elle
De fe rares qualités tant sa--

mrellcs qu'acquifes & de l'es
défauts, IV. I. 340. fcq».

Son peu de refpeit envers le?
Papes. & le faint Siège, ihi/l.

Il fut auteur des courts che-
veux- & des longues barbes,

.\11.1.33«.
S.vGenealogie, voyez Genei-
logie._

CARLËMAGStE affirte le-faiiit
Siege contre les Lombards, &
lui fait de grandes libéralités

CJraJfe, 1.1. tS9.
CHATS, i!s fut)lî-

ttéKsn l'isle d Ahenea U.).
'121.
Bonté niefveilleufe de Maha-

nioit fyr
k manche, VI. 1./

L'Iioiilme feul eft
chatouilleux. 11. 1. 152-
Cfciwjff"?.. Curiofitc d'être mi*

'(çn'onneiiientchauffées natu-
ielle aux femmes fil. II. 10g.

ŒAUI'ESORIS, 11. 98-

rilc .1 des dents, des mammel-

Seule entre les bifeaut qui en

ait, là même.
Lhiwic hleknK livre pénible,
VII. H. 140..

CIIEUDOISB, 11.1.9'ï-

trèï-
idmit.ible, VI. 1. 2s8r

de Mahomet prccicufc-
ment gardée Vil. 1. 293.

CHEMNtSteknotante, IV. 11. 6.
Clieneviere dont la fumée! au lieu

d'obfcurcir le cerveau rend
l'efprit plus gai & donne dus
fonges plus agréables, VU.

CHENEVIS cuît & rôti fous Ici
cendres, VI. 11. 351-

CHENILLES conjurgesr>tt)!tu-
dires & excommuniées,VI. 1.
3Ï9-

D'unChcrifdelavilledeFez;,de l'aflcilion defordoniice
qu'il ayoit pour un cheval

CHERSONEœ, l.U.28.
CherfonefeCymbrique, ibid.
a«.48-
Çfcorfbnefedorée, ibii. 3 g 1 ] 1

Clierfonefede Trace, ibiii. s 8.
Ch'erfonefe Tauriquc, là vik<

Le CHENE & l'Olivier ennemis
haturels, IV. 11.- 318-

Les vieux Chênes adorés par
les Payens, II. 11. 295.. j

CHEVAL, il trembleà la \&-
& à t'odeurr du Chameau, IV.

I.369.
Che\aux Barbes, 1. U. 140. 141.

nommés, ibii. 364.
tes i$ 1. 1. 224- 22 J.



li figure d'un homme ûge,ilrid. 367.
Diverfes façons de nourrir les

D'un Cheval
de fa- feule vciië cauioit une
di.ivrhée mortelleà ceux qu'il
envifageoit, VI. II. 332.
C'efl: ce noble ' animal qui a
conquis le noaveau inonde,
VU H- 66.

I.

Chevelure.Un Cheveu ne fe pour-
roir rompre,

• ment tire des deux bouts,V.

tares & lés ( ."hJntiis pour tes
Cheveux, Vil. I, 10.

..Vers le detroif. de Magellan,
les hommes portent les Che-

\vcux longs & 1;<
la

L'ufage
longs Ml le plus ai'cieri & le

plus natu"cl

CHEITiE, IV. IL 319.

ctrvt l'amour jufqu'd la fin de
'leur vie, IV. 1. 116.

CHIAF1X0 Vitolii incommo»

de pour être trdp- s^os & trop
replet, couuncnt 1 fe foula--

ge«, III. I. 106..
Delà Çfcrciine& miilrimdo des

procés; Vil. I. J15. y''fuiv.
CHIEN, il e(rinq)iisé & haï de

plufieuis Nations, II. I. 123.ftv-

VI. II. 133. •'
La chair de Chien prêtera )
tome autre viande, ibûl. 35c.
Il eft le fymbole de h Hdeli-

Les Chiensde Laconies'ac' u-
plent plus volontiers & r: is

aprement quand ils' font nti-

ClULK pays de rAmeii(]iieJ I.ÎI. 168.
CHILVER1C Il. Roy de France,'* 1-1,8.
CHIMERE montagne, 1.11. 1 6.
CHINE Rcùaume, fa fituati^n,

.N'ont reconnu

de tems iii'iiic-

memori.il qu'un feul I)ieu,'&

l'aicnr mofns offensédeccW-tc-la, V. I.312..

lemcnt bien vécu dans la tijiw
pie du droit ,(!aj

tes' tes fcienc'es ont 'eu. cour!'

civIa Chine aulfibienquepar-

De trois feiles de Philofoplie*
qu'on y 'pennet, celle de Cdn-
f'urius a l'aviintA^c fin' Ie*
trois autres, ihV/3iS<

Ils



Ils ne permettent à peribnné
d'exercer une charge dé Indi
ç.ture dans fon pais, Vil. l.ai 6.
Xourriifent exprès leurs che-
Wix, pour être pris par là.
& emportés *u Ciel après leur

monde 1. 1. 1 89-

Chiromancie,
vie, VU. 240.

ou Chirotonie, 1.

Chirurgie,1. 1. 10$.
Œ0ER1LUSPoète, fâ fin mal- <

heureufe, Vtl.ll. 183- &lv'
ï.26%.

De la Chromatique dans la Mu'V
quc,vu.i.*r8-

erreexa^-
in^nt obfervée dans une h»-

CHRrSlPPE Philofophe -Stol-
cien meurt de trop nve, V-

ne s'applique qu'à la connoif-.

fonce des fecrets
de la Nature,•

Elle èft blairtable quand 'dlé
s'emploie à la nanirauMtion

Antiquité & realité de cet.irt-
Chy mique ibid.

Kaifonnement en
fAÛvcuf, A»

mtmt\ 1

Efdras & Salomon n'y ontja*

Elle a été com-

pris ime nouvelle naidanceen

tout parlç, làmfme.

& les plus éloignes de nous,

De l'uiajre & de l'étendue'de
cette "vaine occupation r^ar

Il commence fa Chronologie
par fon Conlulat, en remon*

fijhJition de
Rome, IV. 1.294-

enfa réputation, 1\I.u6.l>·
Merveilleuremcnt loue» dans
Velleius PaWculus,ibid.

De toiw 11 IL

Fome pour y vivre ;»v*cc plu*
de quiétude, Hl.f. 3^6.

U avoitu appétit" cxti emed'*J
rrc Iotié,; mais il ne vauloitpas

llVeplairoit 4. l'innocente v»il-
'lene, ll.l. 34<5-

CÎCOGNJB» elle éfoit
'.paf lc.s Te(Wi«"S.,HI.1,79-

(Ïl-L, il eftli
éloignée



1.

d'opinionsparmi les

De la hauteur du Ciel, »'£»/?, 39.

Gvr.ti.-ru, Vil- 1: 2 r «.</».
Religion/..e Vil. I. 136. • =

tu uf.igc dans beau-,
coup do Provinces de l'Ame-

riqae.Vll. l.,2S7.

CIRE mar.gc« avec te miel, Vil-
1.155- •

CIRON VI. 1. 513-
CV TR OXSnnks & femellesII!1-3=4- •

•
CLAVDll'S Empereurprenait

fouvcnt|)laiiir à joiitr aux dés,
1.1. 242.

Clef. Laconiques, VI. I. 523.

ChUe, LeI clogoen ftvèur de Cet
1. 71. •

ÇLEMLm IV. Pipe, VI. 1. 261.

Cf.EMLNSr VU. Pape imltni-

359-
Il croît venu d'une coucha

CUiHeiicc,L'excès
de

bonté en
un Prip.cc SpiiYcnln n'e/è p.is

ir.oi:;? prCjudiciriblsa l'£t.r"
que Li tro;> grande févéiitC,' I.r

r7.O.lï/i:'N£ Roi de Sparte, M.
1. 117.

bwuté, VIL 1. 167. j6ii.

C/-£5/DlT.Ç.Peintrc,
V.l.çy.

1!. 11.

''rendus, I. II. il. j
p.ili!i?,c prétendu du Typa-

cvimji.i^Kes,1IV. 11. 6$. 7<â.

C0CH1NCHIXE <S: ÇocliinjrVi-
npi», Feuplc & Nation Aluti-

Ils ont des

derer, V. 1. 3îOi

Du foin qu'ils ont polir lac n-

I.216.
COCOSde l'Inde, 11. 1. iod

CQELESyRIE, 1.11. ug. irj.
COEUR de l'homme &

fa filia-

tion, 11. II. 119.

Le Ca'ur d'un Vautour prtiLr-
\l' <!ij la colère des Prince:{ 1.
L ;65,

COL/-Oqu'efl:-ce,IV. 1. 34.

COLCHiDE, 1.11. 119.

COLCHOS,

Ce/i';v.Col'erc grande &exceflfiye,

Trois fortes de Colère, 1. 11.

260.
Renier contre cetteiïid. 261..



«l'entendement de fe laifllèi-

feible, 34.3.
II y à beaucoup plus de p'.ai-

ib'iil. 344:

Ce qu'il faut taira pour nous

34f.
Belle leçon d'un Paytn, ibii.

On ne trouve point de nam-
rcls fi fujets à la Colore, qce
ceux
Se qui font plus drfns la deliea-
teffe de la vie. VI. 1. 179-
Remède & médicament dont
l'ufagoeft un excellent (Si 111er-
vcillcux conedif de la bils,
ibid: 28t. y fuiva nus.

La fageflè d'uneperfonne lene-
connoit particuliovcnient dsni
les attaques de la Colère,ibid.

287-
Les plus vertueux & les plus
modérés font fiîjcts aux plus
violens tranfportsde la Cok-
re, VU. 11. 418.

Les Coteres pales & froides
font les plus dangereufesj ih'ul,

,223.
Nous fommes pires étans hri-
tés, que tout ce .qu'il Ji a de

bêtes féroces, ibid. 425.

CQlJtiANDELvûkti1.11. 132.

LU..94.
COLOMBES' feraient fuf un

Chenc, qui randoiciit les. O-
racles de Dodônè, VU 1. J85-

De ta Colombe de l'Arche d«

Deucalion. Rapportentre cet-

mon*-

valiers, VI. 1. 72.

-> Cef'e qui
ptante, cfH.i plusdangcreule

de toutes, 111. 11. 218.'

Rhodes merveilleux,

COMAR Isle, ft tongueur, lai-*

.habitans, 1. 11. 8?-

te châtre lui même volontai-

IV;11.12.
COMEDIE & Comédiens,

II.261.
Les Grecs & entr'eux les A- ,«
theniens ont excella aux Co;
medies là mùnc.

Comédiens auti efois honoréï

fe* 262.
La Comédie infâme parmi Ic5

farceur, ibid. 263;

tiôn, ibid. 263.

mi les Chinois,-r y



COMETES, 11. 1. 69.

'Les

• difpofitiorf Yt..
IL

Du Comminde,méntSonva-

p.\r

Co.ww-'irjf, on* ne fauvojt en «-'
voir trop de foin tant il cft
importanteprn.r la fnbfifhuv

' Vl-1.

ft.ai'.«ê5 établie

4
une hiitoiré,

i\ rît .pcriiva il un Hiftôi-'eiv

lors qii'el-
ks.foiit.'ijit'-smal

rtes ^hofes-Êt*
odieufoj

Vil. l.'iso.
Comphiifiiice. Celle de ceux qui

iimvti;lltk;ii;ciH à

o".

j^rCiîipnt étrange,

iii C^otnplaifjive'tropgrande
t\\ d.ingei-eufe VI." 11. 276.

la O>in>)lait'uu:e de }ilullcurs
iirtiin:eux la îeunclle faùl«

:aloi, encore que leur

• il 426, y ; |
leur ppx

q;!«"dc lï beauté du ftiié-, -11L

l' 1. 319.

JesConfcrence^encorn- •
pagnie, H. 1Î.-22J.

corro'iîpu par les Efpagnplj

avec t'es hout'eiilesptei,nes,de
monnoie d'or au lieu de \|in,

iv. 11.4=4,
.Conftljiaii en iif^e au nouveau

C0NFUT1US le Socrate.de la
Chine, IV: 1. 33. >

il a fiirdefcendrc la Philofo-
uhie du Cid en terre, ayïïi
bienen IV. I. 5jî-

Rcvluilït en quatre Vfllaww



JôfophesquiFavoienîprécédé,

MA. 34.
étendue & fa fmiatiofi U H;

de

.Vc.lV.i.
trois

«Jejçtés 3e .Connoilftnce pt>
miles gins de let-res,VI. 1- 13.

La de foimême,
eft là uluiS importante partie
.de la fagefle liuniaine,.iWJ.

ni de plus dimcileà acquérir,

mc^lll. 11. 3iir.
41'

Cuujuetf du Portugal IV. 1.3 1 9'

Coufecri<tîon:àssEir.pcrcurs, &
leur apotheofe qu enrôlement

au nombre des Dieëx, IV. H.

Conftil d'un'ami.il. 11. 113.
'Confeil des Rois,' là vtëiiie.

Excellent moien de confolcr
une. perfonne affligée, de la
mort d'un ami, 11. Il. 379.

Cmifianct. Ceft une marque du-

ne am,e confirmée dans le b'el
wlagè de U raifon de vouloir

toujours ou
1 ne la vouloir pls, & d'être

inêbi^nlable en cette pofturç;

CONSTANTIN IECRAJSD.
Défauts & crimes ck)it la me-

.wowe

ns, II. 1., 342.

..pkalc de l'Enibirc 4u Tijrc,

VI. 11. 38?.

pretieufe, VI 1-8-
on fe' doit

comporter d.ins une <,ontn>

Contrante,ellç donnedel'affli-»

litc il fe fait
Conrrair«5 for-

lier dés dmx, comme il arrive

1. 104..
Convenaitceinaturelle1;obfervces

dansions tes ordresdelà Na-
turc, IV. 11. 317. &fitivaiitet.

<

Le «nwnerce populaire» efl
'•

doiventerra plis



1 JLes mawaifes compagnies ru'"
nent.la bonne inclination de

de ceux mêmes qui- fonr natu-
tellement ports i ,1a vertu,

vl 1. iitf.fiqu:
De ceux avec lesquels- on fe'

doic'ftmiliàrifcr,
II.

VI. U.197. & fnip.
Vl,

1I.I94-
C«m.s bannis d'une, ville, afin

importunsceux
qui dormoient, U. U. sî-
Ils gôurmandent ceux qui leurr

ontdonftëlîinairtànce, V.159-
Cvmilkt au lieude monnoie 1,

U.148.
produftion, 1. 11.

L 11. 49..

Corbeaux qui tombent d'en-
haut tout étourdi d'un
grand "cri, U.l. 139".
Les Corbeaux ont un admirç-
ble odout, V« l. 4*.

ÇOREUE, LU-

(& de très grand nievite, 1. IL
'7i,vi;ii('377,;

ellçsnefflntnj

Colombes ni figu:
re des Eunuques & châtrés,Vil. 1. 312. _>

bpur En'guerre, J. H. 47.

Inventeur' de la Cprncmufe,V. 11. 117-
•

ties,'& de kur fituatronj 11,

1. 129.-

De la fabrique admirabla de

toutes les parties du Corps

L'on ne peut rien contempler
dé plus admirable dans laKa-

rurt, m.ll.a2(S.|
fçnfiblemerit les innue tees

'd'enl^ut, 1.1. J64.'
Corpulentde rhonjme s'i eft

• plus à fouhaiter qu'il | foit
çrand ou petitj gros ou délié/fil. 1. 101.

de celle que nous de-

La correction ne nous peut
nuire:: nous fait profiter

[<ioi qu'elle fpire.xçeffivevVtti353- '•
1.41.

Corruption.
qùis & de- da^iS le
inonde qui
de pu par nôtre
mauvais uÇige avec
111. 1: 294.

Leç n



• rortipcnt par le

1. Il, 124

Gî«r, VI. tï. 140.

ï).c|la Cour des
nui en' peut donner de J'aver-

parlent le moins, VI. II. 141.

Des Courtifans Se de h feryi-
tude extrême A la quelle ifs

ri'j'ire .de ceux qui fuivenfles

de la Cour,
C'eft june vJe'malheureiife que
cçîîê quel]ç)t\ paflè (Uns la
(Jour des lô^.itqu,'

indc-ce 1.1,34.

d'y arrêter trop, Vi. 11. '3*3-

p!ie^ fi fervoiontpuniras
ciiiniik'ls, & à ftcrifici" les

.Couteaux g-M'
villes de

Cappadoce',Vil. 1- ^2.
3»o-

Pi-
yens ne crachent pointça ter-re, VU. I. 146-

330.

CRACOVIEville capitale de Po-
logne, 1,11.81-

peur eft

divine,111. 1. 20.
CRAPAUDMI?, H.l. 91. |
fortes en Canada^ VI. 11..

366. •

CRATES le Thebain, çu k Cy-. •



Crcaitcesmal fondées,VL4Î^«9-

Çrintion.A'Eve, VL II. 405.

Crenf«»f adorée pour le Créateur
par ceux du Pérou, & parler

Crédulité, VI.

CRÈTE ou Candie, I. II. isj.
Ciîfytf ville capitale de la Tar-

tane Precôpitc'i L* 1J. 79'
ÇRISON d'Htmcfe eclebr*

\.ÇR1TIQUF.S & contentieux,!ts
x^lont étrangement importuns

1.
38>.

Ils ne 'trouvent [ornais rien de

wens, ni dans les travaux,
d autrui, VI. IL a 56.
il ne faut, s'arrêter à toute (br.
te de Critiques, VU- II, IJI«

CROATIE, 1. il.,
CROCQD11.E, IÏI. I. 40.- VII.

Cinq chofesfonconfiderables
en lui, Il. 1. Il 8.1

VII, I.

Crtiftfos les François faites en
divers tems pour le recouvrer
ment de la tenu occupée par'
les infidèles| & contreles Hé-

I.

CROTONE, ville, VI. Il. 190.

cil une marque d'infamie clicis

Cruauti inhumaine, III._I. sji.
CRISTAL, pierre qui n'eftrien

moins qu'une eau glacée &
endurcie par le froid, II.I.93.

ÇTESILQCHVS, Peintre, VI.

1-97..

Cube où Quarré. figure
cubique ou

Cmwdesboeufs,desmoutons&

chair, VII. I.. 155.
II. IL +f6.

Cnkt divin,
CVMES, fes habitans extrejnc

ment greffiers &.ftupidesj V.
H. lîî-

Cnriofiti de

mauvaifeen elle-même, VI. I.149. fil»-
CYÂNE'ES

quand il cil prêt. d'abandon-
ner la vie,

de de, fa mort prochaine, IV.I.417. '



CYLENE hauteLfi.
OYLON Crotonlate, confpire

contre Pythagore & ceux de
fafe&e; excite une fedtôoiv
contr'eux, en laquelleils pc-

CYNIQUES Leur
fondateur '& leur doûrine.
Pourquoi ainfi nommés, V.L

iir.i. 177.

^CYPRES, H. 1. 104.
HEGESIAS.ilH-373-

ne touchant la volupté, V.

1.1:46.

CZVKAV ou SVCHAU villeD
J

*J DAMAS, ibid.
11$.

DAMASIENSmontagnes de la
Chine, LU. U9-

fcription
DANOIS, origine délits Rois,111. 1. 17Q.
Danfe: On

doit faire apprendre

1.1.33».
les plus figesn'ont fait aucu-
ne difficulté de danfer, ibid.

Quelques-uns ont blâinS là
Danfe, ibid. S29.
DanfePyrrniqiic,iUA.

dueil cïiHtrifteire aux Ajiie-
ticains Méridionaux,VU H-

D/1NTZ1C viHe^. U H. 8î.

DAPHIDAS puni de raillerie»

DAPHNUS Médecin, IV. U 99-

466.
DAUPHTN,poiflbn, Vt. 1- yij.

C'eft le plus vite de tous les

Les ûphins portentà' terre
ceux de,leur efpece morts,

M. le DAUPHIN de France,du J
foin que l'on doit prendre de
fon éducation de fon m-
ftruaion.1. 1.J.4- dT/«

1.11. ioi.ioi..
Dtt/!nW«ir,&Dedamation,VU

..Il.
Défunt. Ileft ufiie de teWrca.

chés nos pis grands defauti



Vv/tT-vuc. Il n'y ena point que
iioUj ,nc foionsjobliiços de ren-

dre aux Piinces & Monarques.

heureux d'erre toujours dans

JX'fiwtiau, elle doit enfermer
di-.iis'ibn petit coince toute là

1 SI.
Jî.jrts Géographiques, 1.11,22-

»LUP?tOSOPH[STES,WA.i 59.
DEL royaume,Il. iji..
>7.Eou DèîosIsfc de ta Grèce,

ilUifire p.ir la naiiTàncc d'Apol-

Il ,y rfindoit
vint fif inais ds l'Eté puis

dol?l3 il padbit à Parharewlle
de

'de l'empire du

DF.LPHEIsle
le rendaient les Owclcs d'A-

P vierthe. L'indication,de la
pudeur d'une perfonne, .fe
prend à fort port &1 à fa iiisir-

1. âoj.
dans Ja

{nofertion ou\ ertcqu'il fii-
Jbit de liberté
•Hl.I.217.

.de fa flmjhc^ 11.^1. 378. "f-,
dti 1» gloir^" êc

quoique plusfage qu'euxtous,

Réduit
tout fon par-

1 rrimoincivoiager,VI. 1.6g.

DEMONS. Il en ade bonsfét

& ks operatiotiS ne peuven | c-
tre
fenferû Religion» VU. 1. 194.

prouvent toutes deux
ni\

non aveccertatùue' égale

point

Les plus noires font les plus
belles les laponnols,

Ceux quien Ónt, peu & fort
feparées ne font pas pour Vi-

yre long-rems, i6id. $6i.
II ($ trouve dçs perfonnes qui
ont toutesles dents d'un feul
ojftment la tnê^tc.. I
les peuples des Indes Oricrt-

talcs font gloire d'avoir les

,Va la lEtat du |1 celf-



bie dans toutes les Rektiors

Dents .de Loup^pcndues au
cou du cheval pour le rendre,
plus vite,

Rift!)!
rien, fon pats natal, & du

temsauquet,¡voit. VI. il.

MPESVSm d'Halicarnaflè,leMufi-
,cien, 'ibid. 6i."

Û. » 56.

/j^:pf. La foi Ou Dépôt relî-
jyi'Ufcmeh» gardât parmi les
l'ilidos, V.U. 147.

Les Indiens s'en
nioqucàt, là

mëmv..
DF.RBIŒS, Nations, 11. U..
275.

Dernkviens de l'cfprit humain,
Vll.ll.so6.

Uafefnoirétrange d'un Roi da

Dc/îr, l.îl. ssr.
Le Defirjjèmmé la mePare
d« la pauvrefé, ibid. 25a.

Dejfein.Ceux qui quittenrundef»

,1'ein ou un emploi pour en.
prendre quelque autre, dot.
vent s'y porter petirt potit.Pre-
cepte de Pythagoi-ece pp-

mot, VI. 1.437-
Pctrtii ou manche,'1. 11:?o.

Détroit D'Aman) ibid. tf,
159. i6j:

II cft faux & fuppofé, VI,

74-'
Détroit d Gibrattar, 1. 11! 30,

Dt'rti.' d'argent, fe doit payer1;'

hommes, 1, 1. 29,-

Adoré fous divers noms en

s'attri-.
huer le culte qui' n'eft dû qu'à
Dieu,' imitant dans toutes les

la
bonne

au

1. iii.fau-
111.1, 199

1. 2î6..
Des Dialogues dans l'hiftoire, M

abfnl'ument il n'en faut point.'
» emploiev, IV. 11. 3«>3'

Dialogues de Ciceron & de

D1AMAHT,

317..
DMNE'Cindyade, fcr. laquelle

on difoit qu'il 'ne negeoit «



Diane Cfrthîê, Divinitédans
on/ dévo-

Diction,

nui por-

fées fales & impures,V. 11,

Diet /Egtptiaû,
Dier le*

T)ks naiuis fîifpedj, ibith 297,

l'orto <i 'infirmités, & fort de

DIEU nomme un cercîe intelli,
jjible, ou une N
C'eft
nclL; de voulcirpcnetrer'juf-(
qu'aux pirts -fecrers c»n(eils
'1

lljgiws mervcilleuCbs, 1. 1. 204.

capitale deBourgo-gne 1.11. 102,
lesaffaires

en matière d'avis& ck non-'

thaiipê'.ieaucomiuandtoieBt
abfoln, 1,1. 187,

DlODOiif tfcilwn, Du lieu de

teins 1dit

de ce qui nous en niinqueà
prêfenr, 1V.11. 74/JyK.

la Sçite 173..
Nommé Cyni-

riWe
e ftiïfes & tous les mépris, VI."H3- ;• •

afin
d'être plus han^ & poursac-

courumef «u

I fa

de I« Cftl-

$"

ou compoiiuonj,il

d'en VS.]
Le

de dccovivrMa vérité deâchi>



& fans injures, U. 1. 33â-

190. 191.

il n'y t rien deplus

ladiverfité,

La Divination eft. accompli
ence de manie & de fureurvu.

V'w'tniti, V. 1. toj-
Divorcede femme tveefonmarv

Dix, Le nombre de dit le plus

DOpF.CATHEOSherbe'mede-

DOGÀDO, 1.1166.

Dw'îî annulaire ou médecine),

Le doigt
\jAffK)

aJFez ibuvent à des
& à ceux qui. le méritent le

Du doigt infâme ibid. 27*

flcuTS.l.ll.«»

Dormir. D'où vient que les en-.
fan» nouveau -nés dorment

Il faut

jàoMNir ralfonnés Vil. II. 198.

DRAGON Anton:. Moyen il*
le pécher & de le rirer de l'eau,

pour .leur couper la têtse, V!

Le coeur' de'cer «ninul « t»
vertu&propriqté.deladorner,
« celui qui en inanw:, }'ih;A-

DBAV1Ï toc
1. Il.?6. 1.

(ejoif des Eleàeu.

PREUX de |honnête homme, '& très ci-
pable thns" les

Dn:tk T.k celui quLr.«it de $4
N'

Dioit de nac:irc, «i. \7h

Dé ta Droite^



Vcur du bris & de la main

animàutfad-

courfe, VI.' 1. s6o.

Religion, VII. 1 iay'
DUBLTN ville capitalede

tean DJLJCAS exelus de l'Empi-

chée, ou fepaiéa tri- deux.

fonne à pcrfbrine entre 'p].'

mes, Vil. 11. 91..
bî/JERO fleuve» i. H. J9.

lomhieufemenr

DUIKE fleuve, 1.11. 53. gi.

b'mnnè, VI, I. 2<5(î.

de -la mer. Ceux de
Groenland en boivent, II. Il,
477è

EBUDES, is!es,.t*.4z.
EC/l/ÏL/iTE;qui fs fâifoit paf te

moien d'un petit poiflbncou-
vert d'ecajlles ib. 1 1 g. 119.

des Maures abba-
tuè's ert Efpagne, VI. I. 254.

Il. 236.
ECHETS, jeu lionijcte, mais,

trcp tïricw.s, & qui fatigue

beaucoup l'e(prit, I. I. 437.
'238'

Un Marrât Chinois p;rd
pour trois ans toutes fes dijjni-
tést' pour s'être trop adonné,

au plaifir des Echers, ib. 259.
Eclipfiî, IV. I. 310.

IV,97«- " ]
Angleterre, I. I. 316.
Eglifi, Les bons traiteinens que



II. 390. 35"

ba-
.,tics .du vol, des concuflloTS
& des larcins du Donateur,

avec
cru ntelé avec la chaux; \1.

fes liber-
tés-, dans leTquélleselle s'eft
toujours maintenue, 1. 1. 24.

& fuivantej.

La
pte êtoit autrefois -de. l'Afie,îy. 11.48. y*

& fréquentée
par les étrangers pour obfer-
vcr fes bellejS antiquités, yl.I-57-
De l'Egypte ancienne & nio-
derne, VU.L67.

Premiers inventeurs de la Gso-'
1.1. 17».

Leurs extravagances touchant
leurs Dieux tutelaires VU. 1.iîo. '•'

Le;
J-.àf'PTŒSS coniptoient

leurs lieuesper Schoenos, 1. H.

H.APHE montagne, IV.1. 160.

Les Bichesqui y naiflbient a-
voient les oreilles fendues &
partagées chacuneen deux» '<*

même.

ÎLEGT1FS ou Ecleaifs
Hii|ofophcs,y.l.3»7:

Ek-ranct prife pour Uf cûrioîité

de fe parer,
& pour les cho-

fes dcl'elprit, 11.11. loi.

parfois avec les principes tte

II a peiir du giognement dit

SA

félon la différence des lieux
de leur production, VU. L

i2ï. •
Elephàns qûi ont deuxcœurs*

IV. 1. 160:
ÉIJDE. oüable ceûtume dc

Ibs hâbitans pour rendre 11

EtlE. Refléntblance entra lui
&Pha£ton, V!. 11. 400..

EIAÈN Philofophc Romain, VL

rELISE moque & injurie, V.
H.14Î.

'Punition deccuxquil'avoiciit

ELLZ.L-OKC.V. I.296,

veau, H. U- 510.

E'.ùcntiov 1.11. 2C8.

te trop foin dei paro-



langage., a plutôt été tenu
pour un vice quepour une

p« la belle «locution & du

L'EUtaition eft la momsxon-

prendre la pureté, des ter-
mes celui qui prétend

v qiienoe.il 1. i^iffuivanteSk

On fe forme- diverfesidées;

ce Iregard, eft abfolunient
eondanno par les autres,VI.

L'Eloquence linge de fon cô-
t£ tous ceux lui
font contraires, aiilti bien que
les amis & ks indirïcrens, VI.-11.28J.
On ne doit- point s'arrêter
toute forte de Critiques, ni
fe contraindreà obférverles
moindres rcguUvités, VI1.U-

13».
Du prix dé l'Elcquence, 1. iL

3 34^ G* fniva?itt!S.
ELPISTIgLîES, i'-smettoientle

fouverain'bien daus fcfpeVan-
ce, VU.I.3.

EMERéUDE gro(kcomme un
oeuf d' Autruche adorée, VI.
1. 37-

r.VfiRFpidrre, 1-IÏ. 43.

Empùe, A l'égard des Empires
ïuifli bien quedes hommes, la
Ûiué cil bien pus lbuluitable
dans une it.uurc médiocre,
qu'uni: ccrt»pl«x>on înfirm*

dansun corpsde Géant,
y.

Empire de Mogol, 11. 1 i->.

ment en Europe,

Emploi. Tout homme cftoblit
à travailler,- qu
Î|ue emploi Police rigourcu-
M des anciens Egyptiens, &

ÉMSRcwf d'Allemagne, 1.11

Ne peut-être dérobé,- Vl^rY-
L'Encens des Arabes Sabéejis
léu1' devienih longue iai>
portun, VI. IL 397-,
Superftirion obfervée par

Ci
Arabes, voulans s'appliquer à

327- h
De deux qui
ouyroîent toutes les ferrures
eh approchant feulementde:a

pleurent qu'en murtque ail
btrcéW, V11..11. ai+.

Entuviif* Souvent nous n'avonss
point de plus grand advertat-

re que nous mêmes,

Si an ufe de pmdonce a choix
d'un âm'i, il n'en faut pas
Hioins avoir au fajet d'un en-



ENNJVS Hiftoricn Latin, en

111.1. 177.
Entendement, 111. 1. 437.

L'entendement eft un princt-
pe interne dc nos notions 1.

ll.240.241/
il fe trouve parfois difpole de
laforte,<niclors(jirils'élevcau"
deffus de là matière, toutes
cîiolbî lui font pofiiblés, VI. II.
87.

Elle eft d'autantplus a crain-
dre qu'elle cft prefque incVi-
table, III.I.372.

Envieiw& jaloux de h/orni-

i*e d'autrui feniblablcs' an f Ja-
ûmfour, VI. H. 27 J.

F.OLIK, 1.11. 117-
EPAM1U0UDAS famortptS-

dite par un Oracle, VU. 1. 1SJ1.
Ephèmeri'lesX,leurs connmflance

n'eft pas necclfairè à Un Mo-
narque, 1. 1..iïi.

TPICHARME V. IL' 1 90-

EPICTETE, fa confiance, & li
liberté ou
de. la partie fii]>erioiiv<i très

de la fcilc Kpicirienne V.2r)J,
Sâ figure (travée dansdes
neaux Vî.-l. 3<S«

HPipLQTTE,11.1. 140. >

LTWŒN/DE'.ds Cvete ftux

H.216.

Epithctcs, ih relèvent mervejl-
lcufeinent une période mais

avec .modéra-
tion 11. 1. 149.

•Dec Kpit!icro<! qui doivent ]>(tf-
ùy pour tris conlidiitablcs,

EfQ'jHe V. 1. :S9-

De fonavndt.a;e fur les autres
feaes, V.IK197.VII.I.qj*?.

,ilucnx <lvl'Kpoqiie f^iit pw-
•ferab'ks à toutv-s les aflirma--

lions lu relies des. Dogwiatfr
queSj ibiiî. 1 î3-

H.97.
nnm»

qui cjtvcnr, 1. 11. 9.'
Eqninoxc, là nè'uie-
Los F*;u!eo.jirs «0

t.ritiquôtsainauv.iifc fin, font
•vicieufcb & 10. i

1. 137.

ERASMF. veoonimandabled.tns
Vil. 1. 126.

«•«•
KRFUHT,

îingue, 1.1I.94.



Encnr, elle eft de hippânsgede

toute ÏEruAitiondes plus habi-
'les hommes n'eftquuneigiw

le

de. Arménie, LU. 120.

ou le Roux efHmé par plu-.

ESCARBOT, VI. H. 2oj.
L'odeur des votes fait mourir"

les Efcavbots Vl-.l. 45.

ESCH1XE Orareut & excellent
Comédien, 11.11. 7S<

ECOSSE & l'AngtetgiTejointes
enfemble Isle lriÇlus grande
defi iongueur, £la
faigeur & fa fituation, 1. Il.

fa defcrîption, ibid. 44. 45.
V.L O5SO1S fauvages ilàd.

cheur de depts, Vil. 1. 368.

FSClJRML, VI. I.471.
FMERA UDE • picite prctiçufe,

vcrtu fabulé au'on luVat-
tribuë tombant d une bague,,

ESOPE ie.Tra^iqufi, IL «.'4.75-

USP4GXHRt>iauiue, fa deferi-
peion, 1.11." 57..
Sa longueur, Ci largeur &
fon circuit, là mùne..

Div-ifée en citerieur & ulté-
rieure, puis en Sétiquc, Tar-
Mcoiinoifey & Luiitftnique,

5e» principales rivières U

inSuw. pollêdcc par- diverfës

.trois Couronnes difFcrênt(s#

là mîvK.

tg d'humeurs, qui ie trouve à
entre

Leurinfidélitéenlaconquûe

Vautour où" Faucon, en le tjc-

tomber, VI. U. 531-
ESPAGHOLE, Islc, 1. H. 3«.i6ï.

VK 1. 222

Nommée le pain des mifeu*
blcsjll.'1.22i.f |
Pourquoi les bîtes n'ont poijit •
d'efper.mce VI. 1. 222.

1.1. 191.

Rcconnoiflàrtt le plaifirqit'i^ i
rci^û, 111. 1. 41.

Efprits & leur différence1, VII. 1.

pacité, IV. H. 32a.

&inconftant, 11.11. 14$. ]
De l'Efprit humain enflé de
quelque opinion de Science
11 n'y
n'y de plus imbccille & d«
plus ridicule, VI. 11. 35J.



• 11s ne fe marioient point ne
croyant pas qu'il le trouvât.
..Sine feule à frm

''EjfitH

Etait* merveilleux en Irlande,
«£.'47.

Eut de-rEglife&
ces, i'i. 66.

.DesEtats
nient & grande étendue, VU.

La grande étendurd'un Etat'
ne- le vend pas toujours plus
confiderable, IV. l'^2$<î.

ETIF.h'XE M. du nom Pape,
cil fetourû & affilié des Fran-
çois contre les Lombards IV.
Il.391.

De VI. 11. 146- tofuio.
i TOILES. De kuj nombre, 11.

I.41.
De leur grandeur, ib. 39.
PeuplesAméricains qui fe fi-

dans les Etoiles, VU.- 1. 137-

De l'Etoile de Venus qui con.,
• duiiît Enéc en Italie, ,ib. 297-

de l'Amcrique Septentrionale,
1.11.159-

pires douteux, 11. 1- 97-
Eu-rniti du monde félon Ariftô

te, Hl.l.406.
Etude. De l'Etude des bonnes

letnres. v Avis & enfeignamens
importans pour bien Étudier,

fort ancienne \'U.•• 33°'

des Abyilins
Prince de ce grand Empire, 1.

.dçit point

Pour être f.tr.ingcr^ on n'eft

1,'accès libre' des Etrangers,

Etnws, V. 1.3 J y-

-
EUDOX1R, VI. H.277.
EUMARUS Peintre, fut le pf«-

micr qui diiHnguAk miled'a-
vec la femelle, Vl. 1. 1oo. •

EVMF.LUS, fi mort prédite par
un Oracle, V11.1. 180.

EUh'OMIUS fevantoitde cotv

qu'été pouvoit connoitrelui*

même, IV. 1.68.

EUPHRANOR Peintre, VU.
103 •• de

EURJPE qui-a fept flux & vc-
flus, 1.11. 3O-72-

EUROPE, fa defcnption, ft
longueur, & fa tirgeur, LU.



.jUc ibs parties, it'ul. 40.

i'.ns qui nous y ijbnt in'con-

r.l'lROPE, IV. 1!.

par Ici Rois deIYiUkc ji:
elfe cft toujours dcr.i.i-

fonnsiMc, q'.i.îi'.d e;lo n'eit p.is

fnuwner.r que' les! imiiir!>)'&
rendottt(le la\enu

bien j)kis court, que celui pai
k-qui-'l ihi'.is conduifent les

"• vont que les entej-
^tici)M;ns, l'ont fouvenf encore
plus inlïmùHfs qu'eux, IL

Lxirrciu corporel quc.doirprci
die un joiine Monarque, 1.

y faur abfl-ner, 1.11. i^i.Juiv.. •
I.c-; grandes expi

ricnols prwivil'cnt la prude)
H.H.285.

I-xtraftion des nobles cohftdct.
tifuiv.

proie Latine, ÏV. II. 175.

Pourquoi on nous tes a ren-
dues li aîiiurdcstks, h wJihc, •» 'i

Diviniic, parmi
'les anciens Romains, ib. 375*

des viandes, & clic .ne nous

IHI-477- •

de
coup de poine,

I. II. lao.

aof j

iifiijju I. I. i'9 1.
UI.49.



de & :ux
fcrvices qu'ils ont rond.us J
l'Etat, 1. 1. 44.

folioté, elle c!r .ennemie du lion
cfprit i 1. 1!. 165.

ne h félicité de ce monde, H.

Pouvant ce
cer de im:;i'l.iI k principe

plu5 yw, folioté ne

ce'

qui 6i»r fmivcrai-cs

Fc'.iv.nc; 'i'.i Jo. i'rteni- À l'om
dans l.i f'î'ê o'.uî.ii^lflu'.c-Kr

te pTÔn.ienf

?/< 10t.
^i ks vivifies peinent avoir ije
raiHo-r d.r.i la bienfeante,

'; OSftfvv.T-ioin cuiio'jies" tf.u-

l.-i;fî-iiii!wcil ennemie dit rc«
po^ iVifti homme, VI. I. 40s.

«e doivent pas

Yl-

Femme1;quifeproftirunient

tivenr la re'rre tandis que leurs
ni.uis prennent leurphiîfir, &
le doimcnt du bon

Ftninie'; 'qui
• tl'umo.npour

Du tenu de Sonrqne leç fctii-
iiicî Avi'icnf f iitrqiris Air le
!iic:ier cics hommes VU.

p.iiiieîle nôtre vie le pi'u.- au-

390.
Icp.ime qui ."âvoit cnftvcli

me ijui «voit 1liv\ll<! \inr
& une fcm.iic, 111. 1'- 17- >

.56.
/'W<DfN'/1/\rD fi pioii'o-

Spm rcyis

Fl-RDIKA'ND
1.1.317.

ne nien-it jamais, 111. 1. 164. •]'
FFRDl'NAhin Gei'.filvc gr.v'}*



11.1.47.

Feux faint Efme,

la langues où' l'on

Qn n'y manêe point

deflm tous les peuples de la
terre, VU. 1- iy- j
La foi

r en des clutfes de peud'impôt
tance; eft un' moien 'de troii^-

per en des 'chofes de plus
grande, ibid, 16.

de nôtre naifTar
ce, '11 11. 376.
farci-* de S. Vallier,111.:3.

Les fievres chaudes font pa
1er dcs'langagcsinconnus, Yll.*4-

FIGUIER, 11. 1. 104.
Figuier fauvage. Une branche

un Taureau furieux, 1. 36..

Le figuier eft le feul de toi s
les arbres qui ne fleuritpoin
111. 11. 68.

Fibres de Rhétorique,' 1. Il. 20;

Des figures de la diilion, i
Préceptes

éV
UVy

• ftifon â-.fAjetter,

leurs

êeft-
bli "par i'Empçreur luftinien.
'pour les ,retirer i'5'^



velue par tout. le cerps &

herbue comme un homme,
111.1. i?6: •
Les filles de la Chine n\mf

«oint du tour, tennm,et ne lont
ftoint defignees que par 1 pr-
dre de leur, naiiîancc VI. »•

Les plus difloluës font les pHi-

jôt mariées au Pérou.. VI. 11.

Ti'.s qui ôpoufe fa mère, 1. 1- fo.

Fin. Du but & de l.i.fin qu'un
chacun fc doit propre)-dans

te conrs de lii vie, V..1I. iv4-

Imances; de quelle confequen-

ce elles font au regard tant
des particuliersque du gène-
ni des Etats & des Monar-

Mifes au rang des
crées, ibid. 67. •
Moieni viokns & tyranniqv.es
dont te fervent plulieurs Mo-
nirqueS pour amafler des h-

des Philippes

celle d'unUoiaume, leujrvop

Des crands
trouvas diKs 1" Etat deshnan-

bès'nnafttcs-d'unEtat&de
leur nianiment, VU. H. 25°-

donner de garde, VU'. a7*.

nNivîNDIE,LU.Sâ>

PLACC1Eff VAIACHlt..
Flageolet,

qui l'inventa,

flatteura, VI. 1. 5S°-

Les plus glorieux Monarque*
ont haï &detettê les flatteurs,
Ill.l.?î6.
Flattoi-ies étranges1 Se' ridicu-

les,
Pc-

Louange.
C'elt etc tropaufterc derefu-
fer abfoliinwnt toute forte de

louange, VI. l-35°-
11 faut fe garder foigncufçmcnt

des flatteurs, ibid. 3$
(fell une injuftice & une in-

civilité
que mérite la vertu, ibi.U.

11 n'ya rien-' d'impertinent

& de ridiculeà l'cgal-daii
.flatteur, VI. U. 150.

1- 54-

.FLORENCE, ville & Rcpubli-
ciltc,l.H-<56-'
FLORIDE, ibùl \Cu

Romaine en quatre Livres, 1\
11- ,*47- Lj."

De la liberté" qu'il pnt d'éevi-

ibid. 248.
faii-les arguBiens(ut tous tes



livres de Titc Live, ibii. 349.fa*-
IULIVS FWRUS, nurrc &

plie remarque par Scncque,ibiii. 2J2.
Flûte, V. 11. 97-

yiutçprs de Grçee, 1 de' leur

.fins & reflus de la Mer, &
connut il le fait, 11. 1. 83. VI,.ll.93.361.

Foi. Avant
on
Foi implicite obfcure & en-

ve.lopée V. 11. 24! 2$. t'ows
Pàyens, & k vertu des Paycns.

.Depuis la venue du Mcllic,
on ne fe peutfauvec, qu'avec
h Foi explicite de Iefus-Chrl.'t,

ta Toi & Religion Chrétien-
ne ri' pas été publiée' par
tout le monde dès les pre-
nuer; teii)? du Chriftianifine,

ihià. 79. \j fuitantes..
Si aux lieux où h Foi n'a ja-
mais on fc peut
fauver en vivant bien mot paie-

obture & en^elopée) ibïi..
SX. fc" fuivantes.

cite ibid. 90.

De là Foi & par le donnée,

gieux obicrv.ireurï de leurs
paroles, IV. 1. 344.
LaFoi donnée doit être invio-
Jablemcnt gardée ,111. 1. 141.

Un Empereurdifoir, qu'il n'y
avôit point d'hommes qux ne.furent fous, pour le nuiini

fept ans de fuite, ib. 177..
Folie d'Viiirrui canonisée] la
wCme l^-fniv.
La Folie & Tignorance Ion'
ilialadics .tîc ramc^ VI. 1. 18,\e nombre h^.w-
coup plus grand (juc celui fc

iy>
Fontaines miracuîeufw, IV.H.; jo.

Fontainesqui «teignent & qui
allument les flambeaux, 11.1.

leurs vertus & prophètes 1 ici-

Fontaines d'Anmion très chaii-
des h nuit & très froides le

jour, VJ. I.407.
Fontaine

en Sicile qui s'é lût
au l'on des flûtes, ib. 399.

FONTAINEBLEAU,l'air, n'y

a rien de mal faifant VI 1

FONTARABIE,1. 11. J8.
Force, celle de l'efprit appeilec

Appcllée la verru d'un fif'clc

ForAs adorées pârlcsPaycns. 11.11. 295.
Fennùio, 111. 1. 22.. 1
FORMOSE Isle tout le Cle'rgo

y
II n'y ni fêtes ni jour de Sa.
bath, là mente..



Aujourd'hui occupée par tes
Holkndois, Unième.

te FORtûint Etienne place de
laColchide, IV. 11. 167.

FORTUNAL, orage innpinc,
VI. 11. » 64.

FORTUNE, elle prive onli-'
nairement fes favoris do ji!»i:-
ment &'do fagefle, Iktl. 3S.

Divinité
parmi les Romains, ibiti. 417.

La Fortune nefavorife janv.iis
les defi'cins formés des hom-

mes (âges, V. 11. 164.
II n'y a point de tems <fc la
,vie qui nous doive être plus
fufpeil que c"cUii, oïl .«vftis
choies nous rient, Vl- H- u 8-fi'
rejette!' la .faute des inauv.û-'
fes actionsfurla Fortune, Vil.
11.72.
ÏJ'étoit une divinité dans le
Paganifme, ïbid. 73.

Remarques curieufes*fifl1cfu-

0ia'cuneft artiftn de ftpvo-

De la bonne Fottunc, voyez'

FOURMIS, 1. 11. 302- Hl-1 i^+-

La fourmi doit fervir de mi-
roir au pareffeux, il. 1. 122.

Adonné aux larcins & brigan-

Elles s'enterrent les unes es
autres, VI. 1. 217-
Tous, ils demandent compagnie,
11. 11. 236.

Un Fou croit que tc.tit le
monde lui rcffemble, II. l. 3+5.

FRACASTOR
Médecin,' 11. lî. j

FR.WCE, & fa finition twan-
t.i£C'\k entre- l'Ocoan & la

Mediterannée ,-}, Il. 97. 98. i5

S.i fimation fa longueur, f*
largeur & fi deferipnon,il'-

Archcvcchez & Lvtdiez feï.
I'cirloiiicns, ibiiî. 9S. 99-
Divi-.Ec en douze Gouverne-

dépendances de
chaque Gouvernement ii/i.
99. Gtfuivanus.
Son nccroiflcnicnt f«us le feu
Roi F-oïùs XUl. d'heureufe
mémoire, ibli. 103-

Ce qu'elle- poffede daos'l'A*
nierique, MA. 104. 160.

De 1.1 France Américaine &

do. la diverlitc des actions, des
lb!Atimens<fed'JSJugémciis,qui
i'd trouve cntre les peuples &

ceux de la nôtre Européenne,

tes toujours
témoigné par de belles a&ions

une vraie & cflcntielle dévo-
tion; & .leurs ROIS font
tiiûiours montrés vrais fils ai-
nÉs-dcrEglifc,
j'uivantes.

le temporel,
ibid. 325. «5

fitiv.



TRANCONÏE,

f.ir.k Main.iW.
•85.90-

FRF.HE, c'cfï l'ornement des
l'orcts, Vil. H 17- «8.
Son on)!))' fait mourir mure

Priait Jifi-ll.U.47<Sv

fait fcnrir cti des lieux, Où
l'on ne oi'nii'iit jamais qu'ils
tltifrent ctriTi violem, VI. 1.

î'aïs etxvemsmcnt
ïroids, il-td. 188..

la Frugalité au boire & aji
manuel" caufe d'un lorig age

4Î9-
Fruits,

de peu de dura', vU. 1. 409.

£r.»nt tombecs & toucha',

FiiwraillA de anciens- Fayem,
.IV. Il.,

Coutume particulicrçde-; ccj-

Scdavilla her-
be mcrvcillcul'c, VI. 1. 45 2.

GALATIÈ, 1. Il. 116. •
île,

i£. i?.

CAMAHKS, pierre precieufe,

G/!XI), ville principale de la-
lhndre.l. 11. 92. VI. 11. 386.

(T7/1 N7G7i fleuve, 1: 11. -1 06.

OARCIAS V, Roi de Navarfe,'
funnnnmé le Trcinblcur, 111.

1, 27. &2S.
1 a CAR D î E noble famille de

1. H. *5-

GARONNE, rivière de Flanc

GASSENDI, l'Erat malheiireut
auquel il étoit reduit lorsdefamort, Vil. 1-45 •

GATTO
rdVemblcnt h l'homme 1U. j-

GAULOIS, leur créance toq-
,v chant les âmes après le ta-pri,

Braves Cavaliers, VI. 1*3 73;



Ils, ont un infKri.fl: naturel
voyager, ib. 60.
Etlmologie de leurnom, '/•>

G'wns. Seneque en parle comme

de-.chofe imaginaire, 111.1.1.

Géant pris {four un homme
fuperbe & impie, ib. 95.

11 y a rie v^rira'ile Géants, if.i
rapport de Tlxiiture Saint?,ibli. 96.

Les' ancien.1! réprefontoient
leurs Dieux & leurs Hcio*
plus grands fans

que nous ne fouîmes, ib. 96.
97.

CFJiER Grec & Chrétienreniî,
c(t celui qui a mis la Chymlô
en-vo'ruc parmi les Arabes, 1.1. 344-

GF.DEÔÎ4 avei trois cefw Iiom-
mes def.ût une aïmoo inno.r.-

bi-able d'enncmiîjVl.1. 270,
Gémeaux. D'où vient cette gran»

de reflèiublifnccqui le trouve
entre deux frères Gémeaux(y
jéts à de pareils accidens de
maladie, 1. 1. 301. ftqu.
Le frère & la (leur naiiTentlï-
parés d'une membrane,. q.ii
ne fe trouve point entre deiiN-
garçons, ni entre deux filles,

VI. I. i?4.
Gaieahgie ridicule de Cnavks-

Q^iïnt, IV. 11. 301. & du Duc

General d'armée.Combien fi• prince, eft néceflaire dans U-
ne année, 1.1. laz.

porfonne
dans les hazards, en roucc-j
les oecafions qui fe préfentent,

Gmeration naturelle, qu'eit-ce,
11.1. 10. 11.

fes dépendances, 1.11. 6+.
GEXEST,

I. 1. 362.

Génies Prciîdans au liou des O*
rvles, Vil. I.16 î- Ktfuiv.

Gemiefii Fetro SerravO

Gentils, ils reçurent fïîvaniçilc
aux Enferslois que Jcfu-î-
(Jluift y defeendit, ou bien

.pni- l- prcdiçatiotitre;, ib. 34.

• t)ifferents de la Cofmogra;
pliie, U). 4.

Il c(t nSccff-iire qu'un Soùve-

.1. 185.
La lecture en cft infhuiîrivc
& la plus digne de l'homme,'

Geometrie ,de fes Aiiteur? 8ç

174. &fuio.
Cett.e Science ne convient pas
à un Prince Souverain qui n«

doit pas beaucoup s'yarrêter,

te d'efprirs là mtnie.

Ceux qu excellent en cette
à

eftimer, ib. 17$. _•
Elle eft nécod'aire pour l'in-
tclli^ence do laVhilOlbphiede

De Ces, figures. Les anciens
I'hilofophes s'en font fervis

auffi bien que de l'Àrithmeti»



que,' & de fes nombres, Vl.'l.

kDe Ténide que Ton en doit fai-
re, Vil. II. 230.

GEORGT peuple de l'ancienne
Ibcrie, & de leur dcnmnina-
narion\ VI. 11. 364.

Ci[iRMAHKVSc\\ri<Mifcvoii-
^cr, &dc connaître- le won-

CrF-STE, 1.11.23?-
d*Hcflc. iltid.

94-
Gladiatturt; VI. 11. 2 51,.

Jaques DVCLAS koflois, Il.H. 6â".
Li nourriture du

Gland rend l'el'uit u'roflîcr,
Vil. 11. 46. i,

• Du ÇhbsZc U 'J'ctre, reduifen
TaMe ou Mappemonde,1. 11. 4:

De fes cercles voyez Cercles.
De ).i G/oire de ce monde, 11.11.

186.
GHOSTIOVES,V..I.91.

Ils Ce, venfoienr qui leur intel-
ligence é;>i!oit ce! de Dieu,
dfln* la jK'jietratfon fîe toutes

natu-
relles, V. IL 3/2.

de l'Inde
orientale, 1.11. 1)2.,

COAGA roi.iuinc, 1. 11. 147.
Co'fhet de h Mer de leurs par-

ticsà droite

f'/j.jo.

GORGONES, VI. IL ia«.
,cati' ?de GORRIS Médecin de

Goût, il a^it en toudv.nt &Ç>\r>
milieu T H. I.146. \1. II. 5^.
11 ne Ci pciit jicj'(iie aîifiiji1-
nient, lins perdu; l.i vi-)
mùtiè.
Pivr-quoi le? cliofc douce*

tentent' 'moins ciitiudc. q ic
froides au Goût, f'ii/V. 149

parmi le> peupr"-
de 11 numclle Trance, Vll.'l.

ou rosée ciil\q/pro

d'iiit, Vil. I.204.

Tilnces. Le clioiv n'en peut J-

Soin eraine'tés, ou trois fleuris

Ei.îts, 1. 11. 301. I
ment p.nn'.i

1 lient ibid. 304..

Du "ivjvcrnement politique

ce que t'en en doit infinie
un jeune Monarque, 1.1. i5j.



rite qu'ils tiennent du Souve-

rain, VU. 11. 156.
GRATIAN Empereur III. 1.'»•
CiYiififirifc ou reconnoiflàncc *rei
bienfait? pratiquée- par.les
r.im.uix mêmes, ibid.4a.if
l'kiMillilI.
Iablc ingcnieufedu pigeon &

de
les Phéniciens (H- jes Enfy«

divinsA ceux dont i!iavoiert
reçu quelque notable alIifKir,-

Du Ci't'c «Se du
«Tandrflpfnqu'ilyycnir'eitx
voyez Langue.

Il eft appelle Langue murtr,
• Il.ll.13.
GRECS, VI. 1. t<>5-fil»-

Se fervoient de pendins d"a-

Mtoicntgrtndsvoi*seur?, ibiA.

leurs faulîès divinitcs VU. t.
1 30.

GRECE & fon étendue, 1. 11-. 6?.70-
Aujourd'hui fous la domina-
tion duGrand-'Seigneur,il/î-.l,
70.

Ses rivières & fes nionti-
jnes, iW(i. 71. s
Lit

GRENADIERS,VI. 1. 4Î6-
GRLSOBLE capitale du DaJ-

CRESOI'IUES de FeiTarc
vj.ii.jij.
Les Grenmnl'c* chantent a-,
gréableme-nrpour <]ue!qi!C-
uns, Vil. L'ijv

me, 11.1.-6. y
ils font «IHm de li

IV. 11.412-

1.. 539-
GRVLS, 1.11. 302.

1.11/59-
Gl. AT.DM.QlllliW. fleuve '):••

91. 9»,

Guerre, lli.IÎ. 10t.
H y d'H Guerres Vuifi Ofiîfcj

pArfoi1! qu'«>n en void d'au-
ddoluÍo ciC5 rrovincci, 1.
J.83.
Ordinaire») i*nt

Sans ki armes toutes les di-
Te

colonnes de l'Etat, ti/.l. 86.
N05 Çrinces doivent être eu- ]
rieèt''de leur inilioo,



Les Chrétiens étant toujours
flux ternies d'un.2 jufte crain-
re, à l'égard des Turcs, peu-

.yent les atraquer quaddton
leur (cmblera ibid.yj..

Les fujets font obligés abfolu-
ment dè iiiivre leur Roi la

guerre ibid. 96;
Les grands Monarques n'ont

qui dependoient d'un mau-
vais principe la même te* 97.
t'art de faire camper tes ar-
mées, de les ranger enlaatail-
le & dé les faire combatte
eft tout à fait royal; les Prin-

ces & les Souverains ne le
doivent point ignorer, 98. 431I! y a beaucoup de chofesqui
concernent h folclatefque,dont
un Roi doit être infonué;
comme il y tfh s d'autresfur
le même fujet, qui ont été au-
trefois de quelque confidora-
tion, & qui pai'oilfent au-

1 jourd'hûi afsès inutiles, ibid.

La gloire d'un foldat eft bien
plus dans l'obeiflànceque dans

la victoire, ibid. 101.
Victorieux punis pour avoir
combatu contres es ordres,
ii îiKmi'

doit fur toute c!:ttfeên-erepri-fiv
Les Rots doivent avoir le foin

S'il tft permis un foldat

&,en fcî'aimes, ibid. 104.
1 )çs Volontaires-dans les su--

Des foldats fuppofésj
nom-

.mes PaiTcvolan? cel\ la jilus

mées où l'on en fouftie
l'aboi,

ibid. 107. 1'
Un Monarque doit conduire

pré\oiance, là viane & logi.
Du bon confeil & de la p
voiitnue d'un Roi guerrier,1 là

S'il
cfr plus avantageux d'jit-

trouver, ibïA. 109.

que", quclqiiu puiH'.tnt qi 'il

Il ne faut pmais continuer |U
gu«i re contre de mè:ïie,s e!ii]c-

C A>lr urio faute de
grande iui-

par a\9rica ou autrement il
manque A faire tout cequi
eft en l'on pouvoir pour b.
tenir l'avantage fur les enne-

<'re plus illnih's J«s gruies
d'un Prince, que la clémence,il ya des lieax |)oiïftahroùil

faut qu'il ufe de grande feye-
rire, quand la mmicionfle

}
H n'y a rien dont Pentfeprife
demande une plus mûre deli-

Ceux qui fe
giunx1 mal à propos & fou-



vent pour des caufes de peu
de considération, ont quàli
toujours fujet de fe repentir,
ibid. 87-
On ne doit jamais prendre la
voie des amies, fans avoir
examiné les eonfequences &
Ans être affilié de la faveur
du Ciel par la, juttice de leur
caufe, ibid.$%.
Principes qui peuvent donner
beaucoup de lumières pour
connoirre fi une expédition
militaire eft légitime ou non,ib. 89.
Il ya même des guerres juftes
qui font fouvent à detdter,
mAnc.
Celles qui ré font par pute
néceffitc, déchargent de tout
blâme ceux qui les entrepren-
nent,
Entre les nécefliKs qui nous
neuvent obliger à prendre les

-armes celle de nousdeTSidre
contre laviolcncc qui iiou>clt.fait,); toujours été jugée la
plus Jcgitinic, ib. 91.
Il fe trouve parfois bien de la

difficulté à reconnofric les
guerres qui font, véritable-
ment defcnfivcs, là même.
Il ne faut pas toujours juger
de l'aggrclfion par les pre-
miers ailes d'hoftilité qui ont
piru à découvert, ib. 94.
Une jufte crainte de quelque
jiuiffance qui nous menace
d'oppreffion peut rendre ts-

ginme la prife des arniM pour
s'y oppofer,

L'accroiflèmeiitdes Pois vai-
lins efr un fujet fuUiiant pour
leur faire la guerre,. /<} mcim.

Toute forte d'apprchi-nfigu

une guerre légitime ib. '95.
IL'ne guerre étrangère eft né-

Guerre foci;t1ç des GrecspourLes'Cohfeils de Guerre font

pleins de diverfes contcftaii^.

on petit
prendre quelque

ib. 8-
La guérie & l'injufKcc font

infeparables, VI. 1. 27g.
La guerre c.uife la cal.imitâ

dés peuples & la delblation

La force ~& la violence rem-
portent prefijue toujours fuv

Les villes & les Monarc'ue9

pênes, & ne'.fublittsnt plus,

La fin d

Pourquoi la cinquièmeLégion
Ronf.u'ne portoit devant elle

GUIANA Province de l'Améri-
que Méridionale, 1.11. 165.

GUINEE, fon étendue. Divi*
sée en .Seprèhrrionile & Me-

fleurs Roiiumos, ib. 146..

Les Gwtils de .la
Guinée ne

de IJicii "ce qu'ils poffedoient
debiens. Vil. l-.ia^.



Les hommes y portent leurs
cheveux rangés en diverleg

GURGISTAN, VI. 11. 364.
GUSTAVEADOLPHE Roi de
• Suéde, grand & generçux

guerrier, "1. 1. 121. 1. ILIl. 51.

terprètent fi mal tout ce qu'il
a fait de genereux & magnifi-
que, condannahtde renieritë
le partage du Lek, l'attaqué
de l'ingolftad, avec le refte
de les p'us glorieulès entre-:

a> plus belle pièce de fa' vie,.

Sa mort glorieuïeen la bntail-
le de Lurzcn, donna occahon
à toi te la inaifon d'Autriche,

d'en faire par tour des feurf de
joie, quoique les Suédois fuf-
fent demeurés victorieux IV.

La mort de ce Roi ne caufi4

d'Alexandre le Grand dan^lei

fiennes, ib. 403. kf f»iv.

GW, 'il cft le feul dans la ra-
ture qui devient plus beau1 en

pouridânt, IV. 1. 57.
GVZZERATESVcuple,VI. 1. 33.

0KGE5" Roi (.'c Lydie, fuij le

prcmiui- qui s".n-i'fa de f,fire
ch-atror- des femmes, VU I.
256.

enne os
du repos & de IL
11. IS9-If

Habits.
fait des hoiiimes, Ici on

qu'ils font b.en otf nval.vé-
tus frrç incertains, 11. 11. 92.'if fxiv.

•
I8î- iS'fnia.

Habitude. Il imported la Ieunef-
fe de prendre un bon plipoijr
le furplus de leur vio, ib. axo.

Les premières hnbirudos-bon-

nes ou m.\uv.itfeî, poincne

init.ition, &fotivcnt elles; nous
'î'ôtcnt, Ut

1. 11. 73.

indiCiVte pour fon cheval de

Moieudetirerprofitdek»

HAUCAHNASSE, ville. IV, II.

Il.Tarrarie
da forte.

pitaine Carthaginois, 111.1. 1 S'
19.



hiftoire, IV. M. 66.67.

HardUfe, 1. 11. 3*7.
Pierres qui donnent de lahar-

Hm«<wV,Vll.Il, 3 II. i:f fai?-
HARPAGUS, 111. 1. 2 p.
HARPE qui l'inventa,V. 11. 1 li.
HARUSPICES& de leurs pré-

dictions, ou obfervations, 1.1.
323.

Leur adrefle à tromper, VU.187.
Thpmas 'HASELBACH Bava-

rois,'& Profeflèur en -Tho'
logie, blâma pour fa trop
grande lenteur Vîl.'I. 134.

Havet, VI.I. 310.

HAVEbourg conliderable de !<»

Hollande, 1. 11. 22.
HEBE' Décffe qui préudoit la

jeunelle, 111. 1. 11.
HEURE, fleuve de la Thrae^

ib.4.2.
liECLA montagne qui jette dss

feux continuels ib. ^.9.

qac, V. H. 2l8-
HF.GIE, 11 11. 65.

ville capitaledit
Palatinaty 1. 11. 90.

HELENE ci gui la faifoit pieu-
v«f à ("on nuroir, Vil. 1. 171.

Samre HELENE, Isle de rAfii-
que, 1. 1). 154.

HV.L/EOGABAhE,111. 1.
W.LICOti montagne, 1 11. 71.
HFJAOGABALE prertoit plaifir

d'abymerdans le

virée charade beaucoup de

HLUOCHIE,la première ville

vertî de le donner de garde
d'une tête raie, 1.1.27!.

HENfi JT »/. du no m R( ii de Ça-

dequoi dîner, ï. 11. 396. 1. 1.

le

la vie champerre en fc* pre-

les Coi\
niL-ntaiies de Ceûf, IV. 11.

HENRI' r/ • appelle le S'alo-

I-IENRy i Y/.ruipoi-eui- cnip»j-

d.apprehenlion,111.1. 34.

.tinuelleS) V.l. I9i>.

enfans,
Empereur, I. î.

ougneufe/ VI. I. 451.

IlERci'LE, HI.1. 11.

Hercule



Les anciens ont adoré qua-
tante trois Divinités de eu

tncine nom, VU. t. 299.
Hercule l'Egyptien) & fon
grand rapportà Iofue par fes
victoires & "fis grandes acti-
ons,' là viêmii

tiitrtfie, & de fbn extirpation.
Pu ferment que font nos Rois
à leur Sacre pour l'extirpation
des Hérolies, L I. 30/

grand*
eftiine parmi Ies Athéniens»VI. II. 304.-50*;

HERODIEN, Hiftorien Grec.
De fon hiltoirc, & de ion (ri-
lè& genre d'Oraifori, IV. II.

fuv fon.
Hiltoire, ib. 125. & fuiv,
De quelques aifrres wuvres
qu'ils faites, ib. 134..

ÏWROnOTE', Hiftorien .Cvcc,
reconnu pour le pore de i'hi'
ftoire, IV. ll.ti.
Accîisu d'ttre rrop amateur de
la ftble, 6c d'avoir tait une
hiftoire trop poftique ib. 4,
Sa

t>» HERON, IV. I. 117.

qnipré-
tl:lit rembrafoiiienr diliuin,

tiVSMRlDES, Jsles de l'Afr>
quo.I. II. iyc. tf fiiie.

HIBOU, quoique tenupar pin-
(leurs pour èrw e mauvais
prt-'Iage, étoir de bon augure

1 parmi les Athéniens, î. I.376.
En fingulicr.. veneration plr.
i»i Ie< Tartai-w, IM. m.

dofrnaiit, 111.

.1. «4*-

U. 11.

HIPERNOrmS, H. II. ii.

pomme
un 'Dieu > ibùf. soi.

H1PP0DAMUS, 11. H. i)9.

HU'PONÊ faufle Divinité, iffij.

Ui.i.i77.

Fins apprivoisés; VI.i,37^.

airfJij;
Hifttin. Beaucoupde chofes font

rapportuts par les mciï!çji:rj
Hiîroriens, comme de vp.ir.es

créance- qui ne .peuvent ia-
niais pailôr pour véritables,'I.

ties de l'artoratoire, IV

Des Oraifons hiftoriques, l\

De l'iiifroirc On travail, &
conipofmonhiftorique, \"1.' U.

.398. y fincanns..
Conformités de l'iiiftoire pro-

fane avec la
bles paiennes avec nriSMirijéî
Thcolo|îiques, VU. 1.297. &• fuivantèt.

'Moire. de nôtre teins Se h dif-



Les plus grands Mipiftresd'E-
tat,& les vaillans Capitaines ne
font pas toujours les pluspro-
pres à faire l'hiftoire de leur

L'Hiftoire de nôtre tems cil
un prêtât qui ne. doit être
.fait qu'à la pofterité On peut
bien l'écrire Avec denein de
-ne la faire

L'IIiftoiré du fiege de "îroye
ibus le non» d'un Diîlys de
Crète, IV. 11. 29.

fi dé-
criée pour la c'.i
aujourd'huiadniirâble, Vil. il.2IÇ-

HOLANDOIS. De l'origine&
du progrès de leur
que, IV. I.421.
La guerre leur eft plus avan-
tageufe que la paix, làmUmc.

Comparaifon entre leur Repu-
blique & celle des Romain*,
ibid. 427. “•

tlOLSACE, ou Holftcin, 1. H.

11 ëtoit *\M<rle,II.137..
Eftimé le Prince & le plus ex-

cellent de tous les l'oi'tos, VIL11.184.
Graridemcnt cheri par le vjîr.A
Alexandre, làmàne.'
Quoi qu'il foit fcftimé fort fi*
vant, u n'etoit toutefois rien.
moins que Philoioplie-, ibi.i.
«84-
Les plus célèbres dans fa prf)'
fcfnofl ont fait gloire de l'i«

Set livre» ont excité nùll; »t n«

testions jparmi les favins,ibid. 187. j
Hmmne, de Ci création & de fofi

èie,3«3-. •

En- quoi refTem-
blance à Dieu, J} laquelle l'I>
criturc îxmvi dit que nous c»'
tiotis faits,
L'homme eft compote du

le, 11. 1. 226. & fuiv.

de riion'iiîie,,ll. II. 356.

Poètes ibid. s S4.

L'hommecftlep-Iu1-injufted«

:,Lui entre les animaux
hait fAns dents, ibid: 370.

changeant,' VU. 11. 175..
L'Homme eft le plus divers

Il eft propre a l'amour en touç
rems, ibid. 116,
Hommes f«ns tête, ibid. 157,

milieu de h poitvins, /«/«•:>.•<•



"Di\i>éo en h.nux'oa l'upe-
ri-'uvo tic baffe ou inleiicure,

Ihktifoti, qu'cft.ce. Divisé en

Limvciosamitiiî>rhorpir.ilkrc

eft la ptjs forte, i/Ai. 6~.
]!pir.v.ix fondôspouvl.! jne-
viK-ii do5oilo.Hisiiial.fldi;;» 111.

1 L69.

en itouvant leurs lunes (.),Il

Des l.'ârrosqui facueillent fur

jMuTor la cnfaiis autant qu il

d'orgtiiiti d* de tromperie, 1!,
Plus un h.winw face dt eje-

• i'huuiilie, VI. li; 143. fc"/»'];-

5.39- |
I.'li'.imilitôn\t jamai";été \pi

ibid. ^s..

par la fynajçojr x

HUJS'S. ils- demeurent coi ti-
iii:el!cii!ent11 chenil. chac ln

VI. 1.5<3.
HUPE, ibid. 21p.

de la nouvelle fr; n-

Ils n'ufent point de fel, I.I.

I. II. 3.
avec \v

lirMETTE, montagne, [ Il,71-
Hypetboles, 11. 21 y.

Il fout fuir les hyperboles



fhjilcryfic & hypocrites, MI. II.

pour l'on int'crciTii c cil ai-
Grand hyver en Fiance 1

1.

.les & avions tragiques, VI.I. 192.
Elle ofc iiKinc s'attacher aux

aines les plus pures &_lùr-
prendre les plus faniKfiCis,

Me, I. II. 36. 162.

o;ie de$ Anciens, rendoit -ce
Dieu à double viftgc arbitre
de la. paix & de la giicnv,

IV. I.420.

VII.
LwAins. Ily plus de 1?1.lirlrA

VI. 1.458.
en veulent acaerev, ib. 459.

Un Jardinier cft feir Vice- Roi
pour avoir éfc vu planter un
chou de ne' l.l-ii.

lARSAyfÙe, I-II- 43-

IAVSE, coulaur de-, deuil, »*••

des jaloux,- dcsluifs, destem-
mes de joye, & des traîtres,111,1. J 17.
file eft dédiée au culte divin»

U

Elle f-rt de fard aux Canari-
<

blJ 'p.inni les Turque -s Vil. 1.
26i.

JAXARTrS, I. II. 108.
nir.hUy, ib. 119.
IC'7JO;'H/!GK5, IV. II. 95.

IÏî jcttc"-it leurs morts dans

IL. 356.

1EAXNE. ReineIl
• II. 107.



Sî IESVS- CHRIST «voit cette
beauté extérieur que l'on lui
attribue, VI. 1. itf.&fhiv.

leW, il donne parfois au Princ*
'trop d'inclination &'qe facili.té à accorder ce qu'il refufe-
roit en aurre tems, 1. 1. 240.

Les Chinoîs feint fi fort palli-
«nncs. pour le jeu, que non
contons do jouer leurs tommes
& leurs enfans pour un ccr-'
tain femç, ils fe jouent fou-'
vent eux-mêmes, Vil, l. ;6.
C'cft, un crime capital au la-
pon d'y jouer dî l'argent, V.
il. 2-;o.

Du jeu des echers & de leur
inventeur,' 111; Il.Il; 38.39;
Cinq fortes de jeux chez les
anciens Grecs & Latins, ii.4J.
Il n'y en a poln:qui foit plus

• cxprcflèincnt defendu que ce-
lui dqsdcz, ib,. 47. ftqu.

<
Zi'kv floraux, VI. 1. 54.

Icux Olympique»;. A qui en ap.
pane noir la furintcndanç.cpar.
mi -ceux d'Elide-, Vl. I.- 199.

iiux funèbres pourquoiinftituCs.Vil. I.50.
Jaix & pàiïbtems, auxquels fe peu-

vent adonner les Princes, 1, 1.

241.
Les Rois ne doivent jamais
prendre leur divcrtiflëment
dans les jeux qui ne le font
que pour eux, & q donnent
de 1 affliction aux autres, ib,

Jeux de
S.41.
P'.iutres Princes feontadon-

w.
nçs à d'autres plaifirs qui n'é-

toient pas moins puériles &

moins mnocens, ib. 243.
Obfervationsce propos pour

d'un jeune Monarque, ib. a- 5.246.
IcHnefi, 11. 11. 273.

Souventceux qui (ont vertu..

vielliilânt, ib. 277.

De la jeunofle vicieufe 1!.

S. IGNACE de Loyola ne^con-
mença fes études qu'ap es

Ignorance. Tout Potentat h< o
rant nu peut jamais être il-

De l'ignorance doite & rai-

ferable à un vain & prefo n-,
tueux favant, 111. 1. 248-
II n'y a que le véritable Cm nt
qui puifle fuger de l'ignor;n-
ce: plante rencontre de Pé-

trarque, ibl 249.
Nous naiffous tous ignorant

U.LYRIE,
& fon étendue, 1- II-

74-
ILOTES des Lacedcmoniens,

Imitation. Il importe fort de
• prendre de bons Aureuisà

iiniier en la coiu'polition lite
livres, Vil. 11. 140.

Autant qVunc belle imitation
dit hoiiable, le crime de pla-

ib. ï^i. voyez Ylighirs.



393-
ftqu.

I/cxemrion de quelques pif
6otis lionteM'csellbonne, ib.si7-
De

Imjneti,
On peur 'errer & dire même

des, lierefies lans être impie,
Hl

L'erreur cfl moins criminelle
que l'impiété, fiW. 93-*

Du mot d'impie, [a même

fitivanter.
lmvofiti<ms & kvecs. Muficun

chofes i
Souveraine ians quoi \om
coiiverncuicnt ne peut Etre
Weux, ni l'état de leurs h-"
nances bien regli, 1.1. 7»-

Autres fourbes pour des fins

Il y en a eu qui ont bien ofé

Jmprecatimt1. 11. 216.

Impriment, Ml. MO.

nôtre humanité, VI. 1. 1 5-

Dfcflb Athénienne,

INCAS. où Empeix:ursdu.Pc
rcu.H. H. 107, •
Jnciuiiitfr, ibindaleufes, VU

329. V/*i«».
nos mœurs»L52J.

Ue
celle qui

Îc rencontre crt36g.
de l'homme VU. 11. 175.

L'incontinence cft dictent»

tempérance.
lncrclHlitê, VI. Il. 405.

C*cît le nerf de la'pmdcnct,
11- H- 41-

INDE., La plus grande partie
depend de l'Empire du Mo-

gol, 1. IL 137. "S.
INDIEN II. H. 335- VU.33.

Des Indiens de la côte deMa-
labarc V. H. H9-85'
Indiens Orientaux, Vl. 1-30.

Ceux du Roiaumc de Siam,

niers devoirsà leurs morts,

106. •

iics dont les au 1011'3 « le*
lie

fe reprochent rien

h-i unes, aux autres, & qu».

<le touche de la plus haute ft-

celle du flippHced'm, |
Vni^liernedoitrc,;ul rfar



tes plus rcligieLifot fou verni-
netés font mine de hairlo par-
jure & l'inticklitc, quoiqu'el-
les fuient bien ailes d'en 'pro-'
fiter, Vil. I.31.

Infinité dans le monde rejettée
par Aritrutc HL 1. 406.

Ingratitude, c'eft le vice Je plus
odieux & le plus abominable
parmi toutes les Nations de la
terre, ib. 59. i&j'uio.

Injures, 111. 11. 85- Perfonne ne
peut être offensé que par foi-
IUCMC, V. 11. Ijoj'v/W.
Du mépris que t'en doit faire
des injures Vil. I. 306.

vavt.-f.
ISSPRUCH capitale duTircl/l.H.91.
Iujtinct des animaux, & I'avan«

ta» qu'il a fui h rai l'on VU.

Il.:20.'
Inftittttion des enfahs, & du foin

qu'on doit prerdrc à lesbien
élever,

Jnftr»<tio» des enfifis rtés pour
avoir le maniement des ico-
ptroç, do combien grande im-
portance eft le foin que l'on
en doit prendre, 1. 1. 4. 't,

fuit).
Intempérance, en q. loi différente

de l'incontinence, Vil. 11. 30.

Jntàçt particulierj inouinic un0
Il. 11. '48,

Jl tient lieu de pere, defrero,
d'allié, de partie, de Dieu

mcitie & ruine h< plus fortes
amitiés H>i-<- 139.

hitcrinur de l'homme.: comment-
il peut être connu H. 11. 94.

Jntr.fogaùons 1. 11. 216.
Invariabilité! c'eft unecherefie.

Invention Oratoire. 'De fes t's;l« & argumen"» pour prou-

ver ou rendre une chofe pro-

bable, 1. IL 177. Stjiïtv. j

ncs, H. 11. 36g.
Elle fc change naturellement

en pleurs, Vil. 1. 144.

1ONIE, l.U.69.
Saint lOSl.FII 111 ni de la fa n.

re Vierge eût quelque fui ;>-

çon de Ion hoimciir, \'l.îyj..
lOSKl'H, aime& carreffé j

.ir
l'otiphar, clH.né,par que!'

ptiens, VU. t. 29!

pour lefquelies il a écrit pi

1OSEPHF. GORIOXIDE, qi i«
ftir, ou plutôt fallifié une u-
ftoije de la guerre ludaiq c,ibid. 87.

I
101'' IFS croit un Princa rrù^

Honneur qu'il rendità la mé-

prcdcccflbur',ibul 384.,

lonrs.
C'eff une erreur popu-

hire, de croire qu'il y .uteu

îinlhoiivciix le; uns que es

H.1.:».

ou Hiberr.ic Isïc,
la defeription, Ennemi esferpens

1. 11. 46. 47,



les femmes les nlus marque-
tées y l'ont les plus belles, Ml.

1. 169.
JKMNAÎOf S,temis pour grands

lavions 1. H. 47.
ironie, ibid. 214-.

Ironie & raillerie en grarrc'.o
cftime parmi les Athéniens
Il.ll.a33.
Contre ceux. qui ne fauroient
Auirfrir la moindre raillerie;là

même, «31 .Çniv.
ISLANDE Isle; 1.11. 49. H.».
42..

hk, 1.11.28.
JSLF.S /Ilîatiqucs, ibid. U3-

Islesflotanrcs en diverfescon-
trées, /Mrf. 45-'
L'Isle do France, »M. 100.

ISMAELITES. Ils croient l.ais
& periecutés de tout le monde
Vl.H.310.

1SOCHÀTU excellent & parfait

Orateur, 11. 1. aaS.

ISRAELITES. Comment ils re-
peuplerontla ïiibu deBonja-

ferment qu'ils .noient f.ur. M.

1. 146.
1SSEDOKS, Nation, Vl.l.îio.

qu'un œil, VI. IL'3+-
7/î//w«, 1.11. 28.

ïlttimc, ou détroit terreftro
cîe Suez, ibid. s8-

359-1ST-IUE, 1.11.66.'

ITALIE, menacée
te fous la luicrtion tlp^jgnolc,

Sa -dciaiptin'i, fa lon^icur,

ITAOll- H. 11. 57-

Jtineruired'Alev.mdrc f îcr.ildin,
Kvûque de Saint l)nmiiii<iuc,IV. Ù.30.

voym Allrologic.

iv«c'. C'eft un crime de prier A

'luge,

luinimes par leurs cents, ne

De rinccrtitv.defis nos juge-

te 0 iuo-cment beau-

IVIFS cli.if^c d'Efpasnc. Le

F ine & pluikurs autres Prin-

vre impunément, dans leurs

I Cs IL7/V£S allant par le raiî

149.IULE 4-1 @
Zt7Xllf.P«pe, 11- H- 459-

,-c
de lui d.W'i t"ut icUiu-

jH.wifi«c, V. ï- 352-

fut «n et le plus redouta-



ble de tous les perfecureurs

eu de plus (Un^tf ou* ennemi
que lui, ia même Ci fuit).

JULIERS ville & Province, 1.

« 93
De la WJMF.WT ou ca\*lê de

Mahomvt.,

/l/NON fe bvant tous les ans
'dan; une Fontaine, y recou-
vroit fon putelasc, VI. 11.

Elle fit une fois divorce avec
IupiierV/d même.

JUPITER, pourquoi furnomnrê
Mowstgere,

parques Vil. 1. 68-

ReprèTente avec rrois yeux par
les Grec, ib. 7$.

< Rufe du diable en lui arçribu-
fint des enfans & de faire for-
tir P.illas de fon cerveau, Vil.1.

Les Ancien* on* adoré trois
cens Divinités fous le même
nom, ip. 299-

Jupiter Scorite adore par les

lùpiter Pliilius gi-and Parafite,

lutifpniActice Ton Avantage fur
la Médecine, 'VJl. 391,

Inftice. Fite cft le fécond«ppui
d'une Monarchie 1. 1. 31. jî1
fuiv. i

.1 juflicc & la vérité prifes

Sa Définition, l'H, *7J.

Divisée en générale & univtjr-

La juftice -panicuiieraeft de
deux fortes, diJtributivMS
commutattve,
Elle i'e doit rendre fons confi-
deration, ni de psrens, ni
d'amis ni de faveur nld'm-
dulgenee, Vl.l. 197-

Les formalités judiciaires les
plus courtes font les meilleu-

res, là même. fuiv.
Saint IUSTIN Martyr, IV, L

Latin, IV. 1.

JUSTIN 1. du nom Emperei r.
11. IL

\ec l'Impératrice fa femne
parProcope, IV. IL 152.

JVTLATfD, Peninfule Gcrn x
nique 1. 11. 48-

T MA.iclfme, l.l1. 225.
if.nej- tstmflir.uahlcs pour

leurs raretés H.



L«c dont l'eau farce de par-
1er celui qui en a bû 11 Il117.

La définition du LAC, 1. II.- 30.

Ils âvoient un foii merveil-
leux de bienéleverlajeuneflk.
VU. 11.45

INGENIE, Province, 1.11. 46-

LAGUNA^ ville, VI. H. !<P-
çapit-tfc de l'empiro-Ju

Le LAITdes nourices pourquoi
blanchi par la Nature,U-+6-

Un homme fe contente de lait,
• fans prendre aucune autre boii-,

fon ou nourriture, VI.ll.3j0.
ïlAlTVES de fcpt livres pefent

mefeftimer, Vl.t
Il n'y a rioim de laideur qui c-
hale celle d'une laideftmmc,

D'une Laide devenue'belle, Vil.

LÀLA, fille habile en lapeintu-
re," VI. l-9«- •

Dchiî LAMBIN Profeflcur du
Roi, Hl- 1- H-

LAM1A fille- de Neptune,Vil.

laquelle 0
faifoit porter des pendansdo-

Langue,' elle u
goût, 11.1. 148'

Un Athénien fit un étuià

de gout, là màn<
Scvpens qui ont la langui

Oiicau des Indc^qui n'a point

11. il. 77-1

Un langage rarionel feroit j
fouhaitèr," VI. I. 311.
11 n'y a poinf d'animauy.qid
n'aient quelque; difeour. &
quoique dùledc, ib. 312.

Ceux qui ont eu la réputation1
do l'entendre, làvmut.

r,f*«« Gratte. Pour avoir une
parfaite connoiflance de la
langue Françoilc, il eft avaiv

tageux d'entendre la Grec-
que, voyez Langue Françoife.
Langues Grecque & Latine.
Combien elles ont perdu de

308.
La connoiffanec des langues
eft unebellç acquifition: Com-

bien
&

VI. I.307. '•
Sa grandedifette'& ft pan*vretS, ibïd. 308.
On s'en peut fort bienpatter.
là menu:

ro de toutes l*s langues; \1.l. 309-



LAXGVEiïOC,1:_il. ioi.
J.ANGOV.STtl, 111.1. = 3-

J./lNTG/?.4r/ de Ilclfc [il.
vanrcnl'Aftrolo^c, 1. 1.s8<».

LAÏT-.S ou Lapons trafiquent

avec qui ils échangent, III. 1..

85-
J.AVP1ÉouLappeland, 1. H. Ji.

Larcin, qui 'cft mi crime quafi
,par tout, n'a pas laifté d'être
honorable parmi quelques Na-

tion*, IV. 1:469,
Condannëpar Us loixDivines
& humaines, vL 1. 32 u è1
fulo. •

J^rcinf-crct. Plufieurs Nations
l'ont lailKs par leurs loix im»
puni, ibid. 31 S-

punis par les Ro-

mains, quelquefois impuni,
même permis, iliid. 316.

].c métier de volïui" en gr«n-
dc confidcrarion tn beaucoup
«l'cr.droits,H'id. 3? 7.

Un Prince des lirions parmi
les

( ,ij)it.iine des Coupeurs de
" Ijourfu à Taris :l>. 318.

riufieurs font parvenusà \i

vol, là même.
I.ci qualité du volîiir cftimtc

• Le larcin dtiiïî, ib. 319.

Dieu & la
convier li
jm<?>>.v & fuiv.

Jjtrux. c!lc$ font unenûrque

inciiciins Meridionaui. Vi.

la cnûfr
e(t de mau\ ^is

prii-
fage ju corps, Ul. 1. 3 39-

iiKnt ils fc

.Latitude Méridionale, lu itûds

1

Z.^ïAf[/5 montagne lieuH. 1 1

rans teconnoiffent. un Dj«M-
a'uteur de tous biens, & eT

bliJrent un Diable autour u
que le premier, V11.11- »Î3

LAt'MER, 11.1. 103.

De 1a Lc&ure durant le repas, I.

II.469.
La leitura des livres doit cre

acconitwjrnéede méditation';
& de réflexion^ qui (oient 1-

tiles

Ll-Jf-SlÇ, ville, 1.11. 94-

fi. 107.

ib.

/j:O;V H du nom Tape -cft

LEON X. l'ape, un des _plin

;ON' hommes dofwn liéae,Ul.l.410.

Vt L 2Ï;



iEONJDE précepteur d'Ale"
ajidre le Grand, 1.1. n-,

LEOSTIUS, Evcqt» d'Antio-

f
UiOPOLlS ville Capitale de. la

Ruliie noire, 1. il. 83-

ne fut jamais entame m de
fer ni de baie, quoiqu'il ne.
parenae fa perfimne en aucu-

U

128..

LctffM. De

De celle; de Screque, & d«
U\xt\iû\nê,ib.9.t3jmv.
Pourquoi iJ n'a pas »« <*»«

les fienne* le*

Ï2O. r-
LETTRT'S,

phes de la Climc, V.l. 3»*-

les /-leares belle
r PliilolophcXsnophanc,111.

LEVAUDEN eft capitale de h.
triic OcJdentale, 1. H. 93-

LWt/5 Dieu 11. H.

447-
LIBER, Dieu des feftms, te.

Liber & COfirisdtf Kgyptien«

ne font qu'une même U.wni-

Xapports deUbef avecMoyfe,

tiintnin.

narques doivent ufcr de mo-
délation en leurs bienfaits «

gtatifications, 1. 1. 37-

Un Etat monarchique peut t-

gefles exceilives W pkjiu."Princes qiii ont été
contraints

de fê

bufé de la facilité de leur t-ré-

et"de'celui

celui
qui

les fait, la
les Rois peuvent alwfer d«
la libéralité aurti bien qU un
chacun d< nauf là mfas &

39-
Les bon* Princes fe fonr toû-

que liniples ufufru:-

Un
grand Roi doit faire pa-

roitre en toutes occafionsune
libéralité digne de la Fornint;

«bfervantles conditions qui
rendent cette libéralité plus c-
d«ante,Wi««i««f.

De ceux qui reçoivent la

Vn Prince ne doit jamais fouP

fa

Elle, elr une des chofeS le*

eréablc* de la vie, lîl.I- 17»-



1 Grand* différence entre la li-
berté & le libertinage. VU.'H. 93.

ÙBETHRAVille renversée par
le fleuve Sus, Vil. L'igi.

LÏCihtIVS Empereur, nwpri-
foit les bonnes lettres, Vil. 1.148.
UFJGE, vil1e Capitale dWE-

tit de même

LIEVRE, il ne peut fubfifter
dansl'Isled'ltaque,11. 1. 120.

AfFe&ienné Se recherché par
les Romains,pour le manger,
11. 11. ay.
Un lièvre met Uni armée en

désordre,
La rencontre de cet animal en
chemin eft eftiaiée de mau-

Lièvres qui ont deux foies,

Plufieurs efpeccs ou différen-

Lieuxles
hommesdevenoientfous auf-

1. 11. ifr

De l,i

Oivilion, ou de Partition on

Par «juj, quand, & pourquoi
établie, làvw'we.

I.

-L/Nincombuftible, VU..1. 1(6.
LINOTE, II. I. 110.

Ennemi mortelle du Bruait,IV. H. 319-
ION;

L'Europe n'en nourrie plis.11.1.220.
Un lion reconnoiflant le bi( n
qu'on lui avoit fait, 111.41.
Lion apprivoisé, 1. 1
cdlçnt, VI. 11. 392.
La lionne s'etant laifsée cou-
vrir pu- JeVard, f« lave in-
continentaptes, VU/ 396.
Lions drcfTés pour faire I4

chafre des bêtes fauvages, Vli.H.31.
Il paflè tout fon âge dans une
fièvre continue, V. II. 3^7.

1. 11. 102.

WLISB0WNK ville capitale de'

LITUANIE, ib. gj. i

y cs«iwctit un concubinage
public, H.l.386.

L1VQME, 1.11. 53. g2.
LlVORSL,Ville

& port de Mer,1

Livret. Comme dé fort gens de
bien en peuventfaire de m»u»
vais, de.s peifonnc-î vicieufee



fi bteft <jue les hommes S &k.
vie & fe rtwrt de ces enfans
fpirittrèls n'eft gueres moins
hnzardeufe que celle des au-

Ou jugement que l'on doit
faire des livres & écrit;, 11.11.

11 n'appartient qu'à ceux, qui
• on} leur vie aflurée, de fiure

11

des ap*
probateurs. quelque difgrà-
cic qu'il pulffe être, lll.U&j.
Il n'y en a pointqui ne doive
être approuvé, quand il eft
approprieau fu|et qu'on thi-

Les anciens Auteursfont pré-
férables àxïit modernes Ut
thème iffitiv..
Les livres qui font remplisde
grandsdifcoilrs, he font pas les
plus à eftimer, VI. H: 1 $<$./»?».

De ceux qui 4 font beatico-ip
^i^i^Jitw.

Inconveniens

diligens fe précipitent nonteu-
felnênt- â mettre' leurs
Tes fous UPreflè, ib. 3 t S.

'tifs fautes font excuftWcs
l dans un bon livre, ib. 317.
Un livre n'a pas le privilège

de la Man(ie> d'être en tou:es
fes parties agréableà toure
forte de goûts, là menti iîf
fuie.

livre du Ciel ou Aberf des Ci-
eux, dont parle Porphire,II

LOAWDA. Isle.1.11. 14».

Ozolts,
VU,H.'i6a.

en doit donner un jeune

trois patrie* 1. 11. 564.

Loi, ib. 275.
.On doit accommoder le* fôix
• i laRépublique on i l'Jijat,

• Les loix & !e.urs fbrmaliré»,-
invenries pour le bien des
hommes • font aujourd'hui ce
qui les tourmente le plus U!.1. 2(S8.
Solon dit que le crime cft plus
grand d'altérer ou çorrompr"e
une loi, que de foiré de 1*

La jufKce rendue' gratuitement

>

'Exemple de beaucoup de jii»

Belle pensée à ce propos fur
en*

La loi cft fonde-»
ment de tous le? proc5s, de-
br-s, & conraftations,VI-

342-
Grecs & Latin, li inêmt tyfuiv. • .1

qui vi»



fervant ce qui Éroit du droit
de nature, ont pu Ce iàuver

< avec l'afiitteucc divine, V. L

On pouvoif fe ftuyer, encore
qu'on ne fur exeiiit de tout
cri me & qu'on eût quelque-
fois violé le droit de la Natu-

Il y avoit des Gentils feparfs
du corps des F.idels, & qui
ne fei voient pas Dieu comme

Loi Gehtiis ont
pà le lkm cr durant la loi Mo-

uïque, ib. 22. i?1 fuit).

Loix fomnuircs, 'th. 96.

LOiRE, rivière de France, ib.'
98.

LONDRES, ville capitale de

Longitudes, comment eUes le

gitude, ib. 25. 26.
L'exceffiVeeft blâma-

Les loi'un^es immodérés de.
j)laift;iit aux gens de bien, 111.

1. 258-
La loiiànge éft le plus doux
fort,
j-.iauii être frappées, VI. 11.

Les louangesexceflnes & de-
iiisfui'écS) & qui n« convien-

nent poinr, nelvm pa^agiia-
bks, ;/•• 147.

Cuii une f.1^011 ridicule de
s'cntrclquu- les uns Icï autres,

On devrait s'abitenir de don-
ner tfiés louanges aux perfyn-
nes vivantes, là même.
Raifon

pour liquelle l'Au-'

teur ne met point en Ces |i:t-'

très ,les 1101113 de ceux à qui

vement, 111.11.79.
LOUIS le Débonnaire, fait de

LOUIS,
sée, 1. 1. 52. 53.

LOUIS XL Roide FranM, Il,
IL joo. Rigueurexeellivej I.1- 47- 4$-

de France, h
modération louable, 11. 'il.
4=8- 4=9-

LOUIS XIII. Roi de France 1.1. joo.
Sa grande prospérité et les n-

Il n'aimoitpoint les Flarcuis,
11!. 1. s3$. •

LOÙMObiD, Lie. 1. H. 4$.
LOUP. De certains hommesçui

iaifoient les loups une lois
l'aiméo. IV. 11.8..
Il n'y en

A point en Angle-
terre, 11. 1. 120.

Sa pvjnu étendus fur un tani-bonr,' & les cordes faites
fou l)oî.iu font plus r.u()n-
nanfesqcelles des autres a-
nimaux, MI. 1. 230.. •
Athéniens,» LOUP



LOUP CERT'IER, n* pointde
mémoire, VU. I. 69. 70.

WUPS-GAROVX, ou aciers
s'il y en a, VI 11. 329.

LOUP MARIN poiflbn, VI. 1.513..Il.
LUCOMORlEtl'es peuples trie

fiquent fans parler, & fans
voir ceux avec qui ils échan-gent,
gie, VI. 11.383-

LUNE fa gi-andeur, L II. Il. 2

Elle domine les, fens Vil. t.

LUPINS détrempés IL 11.$io.

11. 66.

Ài/x»<p«A/«,VI. 11. 321.

LYCQSURA, ville, il>,376.

LYDIE, l. II.t 1
LYDIENS, V. II. 92.

Lyohnoi*i>oy«Liônnois,

M.
MACHOIREà' Atie, dontfe

Samfon Hierogly-
phique de. l'ignorance Iîk-

WÀCRINUS Empereur flvoitu-
ne oreille percée VU.1. 39»

MACROBIES, U.11.47Î-

MADAGASCAR,Isle en Afii-

MADERE, Isle en Afrique ^1*.

MADRID, Ville Capitale d'E-

1 efh'me parmi les Perfes, 1,
â.68»

Magie & fortfclkric, ii. 353. tf

fervirdeprefervatifsàunjeuna
Monarque, i^tee tous le$
charmes, dont la Magie fe
pourroit

La Magie eft réprouvée d«
Dieu, & abominée par tous
les hommes, àquiiïreftcl»
moindre einture de pieté, H

mlnufi$H.



,/foute forte de magie, n'eft
pas défendue i .V-1- 256.

1.1. 3J5-.

MAGICIENS du tenis du Roi
.°-Çharles; 111. J. s<S*-

Ils ont été condannés par
toute forte de Nations &dtiiis
toutes Religions, V. 11.. 372.

Magiftrat*. Avant mie d'entre*
dans
gnité' il- cil nccùflâire d'an?
prendre dans de moindres, ce
qu'.ilfaur (avoir pour les bien
exercer
Rencontre
d'un Cônfciller- de la Cour
dans un jeu de Paumé, fort

vroit-txercer aucune charge
de Iudicaturc dans fon pais,/-Vif. I.216.

Magnaniinrc des Vieillards, II,
11. 288- &««'•

MAGMŒ rivière, 1. 11. i$o.
oo>« 5^fNT ESPRIT.

le des feinmes Pcrianss, l'em-
pêcha d'aller en Perfe, Vil. 1.26.7.

MAHOMETANS:,VI. 11. 195..
Mahomcranes nial-traitéés par

leurs ntai'is, ib. 319.
MiiigrtHT) c'eft une marque de

bonté fpiriniellc, 111.1. ioy.
jfeeniede pour fiir-;amaigrir
un homme trop gros, gras,

Altfin, elle eft eh grande vénérai
tivn parmi les Tu>'««, 11. U.

163.

Une main religieufemeiit (jdr-
dée en l'isje de Pathaios, dont
les ongles rognés croiller.r

•continuellement, Vil.
La main gauche eu réputée

ponôis, VU. 11.. aoj.
MA1NLAND, Ville Capital*
des Orcadcs, 1.11.4a.

Mniftnt bâties de rel VI. 1.4.73.
Maifim Mties d*os de poiflônJ,

Les maifons dé pierre en L'i
colfe fuent ik. Ce lèchent rcjçltl
ment deux .fois le jour., au.
heures, du ftux.& reflux de T

•mer, ib. 475.

vil le riche,1 fon Ety,
mologie, VI. 11, 385.*

1. 175. 11.11

Préferéc.à la fantî par Pétrar
^que, 11. 1, i76.
1 Remèdes fuperftitieux peut

es 177JLamaladie & l'infirmité ont'

qui peut obliger à la réciter-

Lenkif contre toute fort« de
maux,

Les

dérèglement

Avantages qui fe tirent' de lamiladiè, lamente. '•
Malades impitoiablement a-

Ni<

fil



Maladies Chroniques tant de
l'efpnt que du corps, VU.Il.• 33-,

MALDIVES Isles, au nombre
de douze mille, 1.11. 133.

MALlAPVRxiWe, ib. 132.VI. 11.

de l'Afrique,: 1. IL

IV. H.lit. Wfuiv.
MAMMELVCSgrands & habi.

les Cavaliers, IV. 1, 370.

ou .l'Art de monter à
cheval. ï.a cônnoiffance eneft-neceff-ureun Prince 1.

Extrémités vkieufc's, qu'un

monter à ciicval, ib. 224.t .Accident malheureux qui ar-'
riva. aux Sybarites, qui ap-

prenoientleurschevaux àdan-
fer, là même..
Amour vdefordonné de C'ali-
gula pour un cheval, lanterne

Etranges accident qui arri-
ib.

225.
Çedxqui font trop de cheval,
font' moins propres aux ftin-

gnei 11. H. 140.
MARCHE, 1. 11. 30. voyn De«troit.

MÀWDARMS, ib. 314.
^foncer. On. ne fe reperit pref-
w1 tjue jamais de s'être abKenu

de manger, VI.11. 353.

MANIOC, plante de l'Améri-

Manie, 1. 11. 260.
MAh!NF.,Ml.7%.
MANOÂ ville .trèsriche,

MANVCOMATi:, oifc.ui fi'
gurc l'.n-fs pieds IL I. no..•

MARAIS, voytz PALUS.

a neuf
rangs de denrs Vil. 1. 364.

1
11.94.

VI.
152.
poitcur pris pour une mûne
chofe, lU.l.go:
La marchar.dife eft un moieiv

rir des biens

Le trafic honteux parmi les
Romains, M iiiciue.
Défendu à là NobîeOè, ib,.l.

81.
Marchands honoré'; &. rea'w

Etata les mieux policés,là wé"«
vme y Jttiv-

Marais ,111.^0.
ibil166.

Mariage. Des devoirs du nuri



.Si un homme doit fe marier
ou non, VI. 1. 402.
Qu'un homme fe marie ou

Pourquoi Dieu endormit nô-
tre premier perc devant que:

Vieilli.
Du mariage des vieilles fem-
mes-avec de jeunes hommes,
Vil. I.398,

(tes filles Bsniânes des Ind«
Orientales, fe marient dans
t'age de fept'oti huit ans', Vil.

MAR1CHFZ, mtmfrrc, III, 1.-

174-

MAROC, Ville & Roi-tume, iL.
142.

I.c Marquis de MARIGNAX
perd la gouted'apurchcnflon,111.1.3a.
te Vil. 11. 9.

entre
curre place, & celle d'Akp,
Vl.ll.3j7.

Saint MARIN, ville à Repu-
publique .1. II. 67.'

& de

M. iSOril ^provincede Poloane,
1.11.83.

•

ils

MASSE, Lll.61.66. •

cîiat'ïésdeRome. h 1. 2.55,

rientaks,' ib. 2 5 S.

B'.aiuccs en

gênerai des 'p us

té Aï Vieilli!.

On ne la connoit qu'en l'igno-

rant & plus on penfe la.c^n-
noitre, plus on l'ignore, V.
11. 374.

'URES, 1. ll.iat.
De laur fA^oh de trafiqua ..1-

vec ceux de deferts de Nuibi-
die & de Lybie, fans parler,
IH.I.86.87. •

MAVVE, elle eft d'un fortbon
ufaçço, mais, il n'en faut jlas

160. •
& archevecf ê,

1. 11.93-
ib. 136.'

es Médians recherchent tou-
jours compagnie, Il. Il.2 236.

Jfec'iant pris pour 6n & rus!
VI. 1. 488, !<



Explication de ce proverbe,
là v«me. <

fa lîçnifi-
caripn, Vl. 11. 384-

«/•DZNETalnabi, Ville de l'A.
rabie heureufe 1. H. 123.

âŒDECIN puni pour avoir
contraint un malade de man-
ger, 1. 1. 47. 48.

Médecine en grandereconnnsn-
dafion parmilesAnciens.Ioin-
te d la Roiautéàuffi bien que
le Sacerdooe, 11. 11. 202.

If ri'y a point de Médecins au
nouveau monde, ni dans la
Mofcovie h même.

Honorés comme des Cieux,
ib. 203.
Cette feience étant toute
coW&ur.ilc-/ fes jugemen ;&
fes. opérations enfuite n'ont
pas la cerricude qu'on pour.
rnitfoulv.iiter, 111. L 328. &

fuiv.
Bel éloge eij faveurde 1* Mé-
decine, Vil. I. 33. 34.
PÎinc accufé de: ftufleté pour
le teins auquel il dit qucl'ii-'
{age & la pratique (*e la e-

ib. 34.

De Tufage la
>iedcvinc parmi les Ch:nQis,

'ib. 36. tfjuiv.

Ùlh.DIXE, 1.11. 123.
n'y a rien de

plu»
jjloneux qu'un l'iince qui"^
rc\,ù ^utlqùc dtplaifir patticu-

lier fans reflentiment,1. 1.

II y a quelque chofe deroklà
entendre de
pour de bonnes œuvres, fane
s'en oftbnfer, là même.

Il n'y a point d« Souverain»,
dont les peupks parlent inoin*
dcs-U-antAgevifement qii^' de
ceux qui leur donnent toute
liberté de le faire, ib. 55.

La niédifunce caufe fouvent
tic grands defoidres,11. 11. 430.

Clémence admirable de plu.

qui priaient mal dé leursMi.»

Méditation, \1M.<)S.&fuip.
Il cft beaucoup- l)lus utile de
lire dans fon propre coeur en
méditant & rêvant, que déli-
re daits une infinité de livres
inutilement, 111. 1. 366.

Il y a un plaiftr charmantla contemplation pôur
ceux ui favcnt conmie il s'y

MEGALOPOLIS. grande ville
del'Arcadii:, .Vl.ïl. 379.

AiEIN euve, 1.11.87-

MELAS, Peintre & Graveur
très excellent, VI. ioo:.

à qui les plaifirs mêmes fon
desfinances de douleur, Il:

plus inelancholiqnes- font Jes

bain du Diable, VI. Il. 90.



Ceux qui font d'un tempéra-
ment inclancholique ontordi-
nairement des notions^extra-
ordinaires, là même, y

itu
pide, V.II.Il« 1

MELET1DES moqué d'avoir-
pris m-.il fon lenis pour fécau-
rir Priam VI.

hlhLLY ùs nabi tans trafiquent
/ans parler, & lins voirceux
avcc qui ils échangent, 111. 1.

MELONS de ceint trois livres
peljnt, VI. -1. 460.

Mémoire ,m ejlc'eft tellementliredes principales partiels du i'c-
fprit, qu'elle pa1è Couvent
pour le toîit, VI. I. 41 j.
Avantages qui nous revien-

AppeUëe la baffe partie de nô-
tre âme & pourquoi, IV. 1.\7i.pqu.
Elle n'eft pas la plus or-
tante de- les facultés, ib. 173.

MENECftdTA'S'&edecm,il. il.

MEHGREUE pais IV. 1. 225.

Le mcnfongepft*un vice d'eG

f.r.c prier conrêeu
ce,
Ce vuee eft îrirtijçjfie'd'unPrince,

vérité, lànfenic.

S'il eft permis à un Princede

Diflerence entre mentir, &
dire

II ne faut pas méprifer toute
une hiltoire pour quclqde
fjuilèii qui s'y rencontre, ib.

288- ÎJ fniv.
Qireft ce que mentir? 111..

MENTHE, 111.1. 7.

douceur, VI. H. 154.
MF.gUE ville, 1. II. 122.

MER. Belles conjonctions de d

Mer Balihiquc,

Mer Cafpie, là nt-Sittc. VI. II.3S5-
Mer "Egée, 1.11. 73.

De fa longueur de fa largeur
de la couleur de fon eau
là menu.

Mer Germanique 1. 11. 29.

er Méditerranée MA.

Mérou Lac de Partiric, Uni.
Mer Rougelibido

Vil. 1. 299.

que, 1. Il!,11. 29.

depais el a conquête, NI.
IL 361..

anciennement'

:<53..



«ueUsKoftwinsfirent venir
dePhrygie, IV.ll. 128.

Trois Mères d'une excellente
beauté, qui produifirent trois
difformesenfans I ll. 1. 1 33-

MMâiens,de leurnom & de
leur nombre, I. H. m. iî.

Du premier Metidien, & de

fa firuation, ib. iî. &fuie-

Méridien pour le commence-

ntent des jours, ib. 14-
j»fFJlOE,-ïsk;I. H. 87-
MEROPS oifeau qui ne* yole

vers le Ciel qu'au rebousdes
autres oifeaux, VIL I. 97,

I. Il. H 9-
120.

ihfurcs Géographiques, elles
font différentes féloniesdiver-
fes nations qui marquent les
diliances des lieux les unes

d'une façon les autres d'une

autre «ib- *&• *7-
Metap'htfru.ib-îli-

On en comptent, félon le
nombre des planètes, làiuëiix.

MÉTELIN voyez î.csbôs.
de rythagoi-î, 111.

I.426.

d'Empedocle, III. I. 314.
&lcurprô-

duition, Il. 1. 68.

De ceux qui fefont dans l'air,
ib. 69.

l'cauJiK83-«fe-
Météores qui, fe font dans 1»

leAfrtitr de; Roisl'un des
4>hvs iiuportan* des plu»

difficiles tout enfcmble qui fe

I.H.4.'

Métonymie, ib. 210.
METROCLES, Pliîlofophe, fe

Peintre, VI. 1.86.

MEXICAINS* Le diable â

pledcslfvaëlites, kscondin-
tantcelles qu on hommeà prêtent

la nouvelle Eftagne, qu'il leur

de. délices-, VII. I. 288.

MEXICO, Ville & Province de
la nouvelle Kfpagne,I- H.162.

Peinture, VI.'I. 93- & fUtV-

MICHLL de Paphlagonie 11..

II. 412-

i. 173-

Undî, 1. IL 93-

MIEL iv.is entre le> Météores,
comment fe forme Il.1, 76;

Miel composé par des IioiH-
j

Trois fortes de miel «' 7$

II eft' fyinbole de mort 11. U-

376- • • •
€cl«i de
k's'lbu*,



I. 339-en a de quatre fortes dans
l'Isle de Saint Lauicns, 111.

'en trouve c'amer en Cor-

MILAN ville & Duché, & fes
dépendances,1.11. 64.

JMilfintatori VU. II. 94.

Mikfiemws, VI. 1. 49.
MU, ET ville de Carie, Il.

"7-
Hiilieu. Il n'y en a point entre

la joie âc l.i tiifte(!e, entre Te
l>laifir&la doubur,VI. 11. 18.
Du milieu du monde, 1.1'.
15. 16.

IMlks, aveclefquels les Romains
coniptoient lesdiftànces des.

MILONCroronairss grand de
corps & d'cfprit, 111.1. ioî.

fflNFRJ''E furnommec Apatn-
rje, pourquoi, Vil. 1. 387,

Mines d'or & d'argent qui ont
fait fiibfrfter les plus grands
Empires,

tes MINES de POTOSI font
les plus riches, 1. U. i6§.

MINGliELIE, Hl.l.93.
Minutes Géographique?, nom-

mées autrement fçrupulcs,
11.2?.

flfiracler, Il n'ya rien dans ïi
Sceptique qui combatte les
miracles connue lui obje&cnt
les Dogmatiques 111. J. 308.
kf fuiv.

MIRÀNDE ou Mirsndoie, ..il.

Mifanthropk, V*. 11. 193,

nous peut en.
n'y, coulent, 111. I. 369J
Jniv,

Mifiricordi, Divinité, 1. 11. 63.
MSITHÉE. le plus éloq ent

Mifilopc, V. II. 192,

MITHRIDATES, VI. n.
MITI'LENIENS, V. Il'- 93.
mode, 1 nouveauté des hab ts;

il faut y donner quelque c 10-fe, H. 11.104,
Un chacun eft jaloux de là
mode des fon pais, & l'efti nek meilleure & h plus bc le,
ib. 106. kfJ'uiv.

MODllNE, Ville, 1. 11. 6j.
Modiratiim^c tranquilité d'efp ic,

opposée à la vengeance, llJll.

11. H7. tefriv.
^a Modcftis honteufe cft toû-

jours bicn-fcanre à l'un &' à
l'autre fexe; elle fereconntjiir

démarche, VI. 1. 48. 1

Moeurs des hommes. Files (ôpct
fi diflerentes que ce quiqft te-
nu jxjur vertueux en un eh-
droit, pane pour ice ailleurs,

de fon Empire, ,1.

douze mois doit plutôt être
à l'inftitutiorj des



hommes qu'à la Nature VI.
11. 306.
Mois plus grands les. uns que
les autres parmi diverfes Na-
tions, là même # 307.
Mois philofophique la même.

MOISE, 11.11. agi.

EfHmée pir quoique? -uns le
même que Uber, VU. 1. 301 .&fuiv.

MOLDAVIE; 1. 11. 77.
MOLVQUES,
MOLY, herbe medecinalc,Il.11;

207.'
1. lî. 46.

Monarchie, ib, 301. 326.

L'Etat Monarchique reconnu
pour le plus ancien de tous,

• ïbii. 3»î.
De l'excellence de la Monar-
chie, M mtme.

1.4. 64.

MONARQUE. Ce qui cft un
vice en un particulier paire
pour une vertu en un Souve-
rain, VI. 1. 488-

De la bonté d'un Monarque,
1.1!. 339-

JMONBAZE roîaunie, 1. 11. :$2.
MONDE en général; Opinions

différentes, l'ùna pour l.ipl'j-

l'unité de ce monde, V. 1. iio'-

^cs parties nommées Orien
Occident, Septentrion; & Mi-
di. LU. 7-
Corliderées diverfrnvcnt
droite & gauche., ib. 7..

Diverlité d'opinions parmi le;
anciens Philofophes toudiant
le monde .11.1. 30. Ji-

Une grande
pat-tic nnw cftinconnue,

11. 11. 8^- 1&jmo,

Monde 'intelligible, invente

Dieu a crée le mondé pour
gloire, M. 1. 508-.

Il eft comme une Comédie,
VU 11. 41.
Nous y fommes comme dans

guerrier l.i mortgloiieule,
I.136.

Opinions différentes touchant
l'emploi de la faufle nionnoiç,
Vil. 11.34-

%ÎONOŒROS de FInde autre-
ment nommé CartiKonon, 11

cil perpétuellementen guerre
avec ceux de ton cfpece, Vl.11. 275-

ib.

T--

1. 165. y fuiv.
Le MONT APENNIN, 1. IL

63.
MONT CASSIN, Vl. 11, 3S9-

Montagnes plus hantes que la

Montl^nc qu'il fauf pAflcr en

ment
on

aurait la fièvre, VI.
11. iîo.



Les plus hauws montagnes
autrefois convenez de la mer,

Le Ivfont ATLAY eft doftiné H

h fepulrure dos Princes des
Tartares, VU. 216.

MOSTECVMA Roi de Mexico,-11. II. ioy.
MONTGOMMERT roble fa-

mille d'Angleterre, ib. 64.

ft fuperche'ïe & tromperie.
h capitulation do Metz, 111. 1.H5

362.

Monts de 130 LVSi:, ib. 139.
Morale trpifiîinc fe principale

partie de la Miilniopliie,a
pelle Etique, V. 1. 110. &

fuiv>

La MORL'Evoy^i Peloponnefe.
MOR1S£VES,chatte d'Efpagnë,
IV. 11. 340.

MORPHEE adoré par les Hu-
rons, 11. IL 4 «.

Il y a une mort violente qui
façons 8c

une mort naturelle, 11. 1. igo.
La mort eft un irrand mal, 11.

Elle e!t inexorable & epou-
yentable, ib. jsc.lui¿,.

Les Cimbres & les Celtibercs
chantent en guerre fans crain-
dre la mort & a.iprehcndeht
de mourir dans~lèurs lits l«s
Grecs au contraire, V. 11. 14^.

Il n'y a rien qui nous doive
lOntiiitiTcn la irorr, finous

l'cnvifijreon? du boh' côré.

VI. 1). i6s.fi.ju:
Elle e(f la plus terrible de ou-

orbitantes fur çc fujet, V. I.

MOSCHETTO oifeau, VII 1.

unflouve, 1. 11. j;
MOSCO ville capitale de* h

MOSCOVIE, 11. 11. 83.
Defcmftion de cet Empire 1.

11. 5î.

Il: 11.1°7'

Ils fjin Schifmatiques Grec,
1.11.5+.
Ils traitent mal leurs1 femmes,

f^on,J^63.
Donnent tous après'le dtn

la màne. »

Les Moscovites comptent levrï
lieuespar W'irfts, 1. 11. 37.

Mh voye ï Diction.

ou Monaco Vi!"
le &

MottVimtm. Sa définition1, Il,
Deux fortes de mouvement)



n'çlt p.is un \£vitahk nioino-
ment M même.
Du mouvement de t'efpnt de

Du mouvementdu Soleil oyi-
trsire ft celui du premier. Cù",
VI. I. 2SS-

1.

Il.152.
Un Mtiit recouvre l'u(ag« de: b

parole par un transport d'ajï-
prehvniion, 111. 1. 3î-

A/177: Athénienne, 11. H. *)?
MutitiiHt. Elle eft ignorante,

indilcrete, injuvieufe&incor.-
ftantc,,V. H. xîi.&fuiv-

HVWCH feiour tlcs^JDucs de
Bavière, 1. 11. 90. r

Muraille fcimeufe de fix cens
lieues Fr.ins;oifcî, ib. 29:
T.cj murailles d'Alexandrie
bâties avec de la farine au de-

t'aut de chaux,
Muraille qui lëpa're In Chîr.c
delaTavtaric,Vil. 11. 129-

MURCJE, Roi.iumc & Capiti-
.le, 1.11. 58-

MUSA domreur do l'Efpigrtc,
VU. 1. 33'7-

MUSA. Rhéteur, qui «voit pl-i?
d'clprit qu« d« i/«-

276.
MUMiîT, VI. l.i. ••.

MUSQUÉ. Il pflfTe pour un

]..i Mufique gfhivle:Hcnt clri-

MUSiailKS& joticuii d"in-
(Iraniens en, fort r.njMiifc

comme pcrfoni>es viles &. de
peu de conlidcrano», ou mê-
me Mcicufesâc ditiamées, V.« 99*

coupj: d>: cheveux fui haut del.i tCrc VU. 1. 33 v381.
MVŒR1SVS,

11. 1!. 30É..

ib. S5- •
Ml'SJ£,L\Lu7. •

fept Sages
de

fation, H. U. sï8, j-.! »

NABATHh'E,h11.i;i.
NADIR,ib. 11.

'Vdï^ l'induttriodonap,cvvo- 1)cil bon'qu'unSnuveni»



fachc J'art de àajrer fiiflifam-
ment pour tirer fa perfonn'
d'un péril s'il fe p-rélcntoit, là
tn&ne & fuiu.
Précautions aui doivent foi-,
gnenfcmentobG:r\cr ceux qui
auront l'œil fur fes exercices,ibij. 533.
<Jraride perte arrivée faute de

KA1RES, Gentilshommes lapo-
nois, ]i. II.403-

NAMVR ville & comté, 1,11.

,92.
NXVCT ville capitale de 1a

Lorraine, i/>, S> 3

la Moien-
ik Bretagne, it. 103.

NArtJiS, ibid. 64.
N.'iRN}'. In.,ja .tude de fon

terroir; 111. 1. $9.

ïJi>r,iition. Ce qu'il faut obfervcr
po ir s'en bien acquiter, J, 11.

• 137. iSf
h'AUSES Eunuquî s'offonfe &

fe vange érraagementpour u-
11e fimplaparole in niCinisqui
lui fut cjite \>V riijiperatnce
Sophie, il. i431. >

WAÎTURTIUM, ou Ciclfon
Alenoi?, pourq'.ioi iinfinoin-
nnd, àCudamc, Vl.H. 3?7-

îletiviti, Op'n'on rîdijuk-,yvi
cens qui naillïnr le pur du,
\'c-ndvc<ly fainf peneii'iinr dç
leur vue jufqu'audedans de
la terré, iA- 333-

tiATOLlE. J»9'fituation,fon £•

tciului; 1. 11. 115. |
Ce trot reprend

pour pfufieur»chofesdiflrereB.

T^iitHn

La Nature ne peur être cn:v

de Dieu, ib.11.
Définition de h Nature, iB.11.

humaine confiderc'c k-
puis la création du monde, ÔV

divistcc-ri trois états VM. 7.

NAVSU'HAUESmaltraité 1 ar
Epicure fon dilciple, V. '1.

J<cunt mis pour le principe de
toutes chofos, V. H. ijj.

NECAR fleuve 1. Il: 87.Il y en a de deux. fur-

tes, \sf Ctnjojntn-

Uccsjfiti ou contrainte d'agir, fk
ton pouvoir, Vil. 11. 67. d

Tcix d« la Cïtiinfc*
biVid'Mi'iontleursai'nladejjVi/

Il en aciiGranliiidcomiii?
eu Ciuinct, ib. 269,

NFJGlï Çt comme elle fe formaH.I.76..



SFMES1S, pourquoi reprcfen*
tce avec des aile?, M. H. 37S>

rdprefen-
tî avec h chmiS VI. 1. 4Î9-

SF.REIDES, 111. 1. 174

NERON, des cinq premières
années de fon gouvernement,
1,1. fo.
Baflêflfe d'efpnr de vouloir

parler pour te meilleur Mufi-
cien e Montons, afin de
pourvoir à fa fubfi (tance par

ce moien-là, au cas qu'il fut
privée de l'Empire iA. 17Î-

Il rue fon libertin pour ne lui
tvoir 'pas fait raiibn en bû-
vant, 11.11. 4<?4-

Palîion inditcretc pour les
chevaux, VU. 1.364. &f*iu.

NESSUS fleuve (k la Thrate,
1. 11. 7J.

NESTOR, grand boxeur, U.
H.46S.

NÉt'IUS, liifrorien htin en

NEI'RES,il deVcnoienr loups

tous les ans pendantquelque*
tout., 11. )60.

Le défaut & la privation du
nez n'empêche pas de flairer,

-la màne.

Le nez bknc & long eft çfH-

îue des uns le noir & le caj
'mus des au t reSj ib. 2 9 5

Le néz camus de» Moiîs &

des feBimes de TarfaiiC1, le*
faiteftimerplus aimable i, VU.

1-î^.
NJC/UUE flo 1. 11. II*.

NICE'E, ville de Birhyniô, ib,
n6.

NICOPOLITAltfSmoqués par^
Epiitete, 111. 1. 102. f

N?A fleuve, 139.
N/P//W,llt-I-4>o-

/witf.

La NolilefTe& ancienne naii
f;mce cft grandement eftim.v
ble. Vll.TI. st.&fHiv,

NOE' Parallèle cnti« lui & A-
Aam, Vll.I. joo.

NOIR, Ul.l. 114.
En beaucoup,de lieux il paf-
fc pour un mauvaisau^me,
ibin. nç.
C'eft tout je con-r.iire p*niù

Vierge reprefctitje
de couleurnoif* ib. 1 1 6.

C'eft une couleur Ae lejoiilf-
fiince parmi les I.iponnois; le
blanc au contraire, Vil. 1.8-

La noire

vu. 1. 2C9..

NOÂ1ADZS, 1. 11.

Tartarie dcfevte.

>$3 •



f^cms. Si l'inmofitiondes noms

vtc difeours & connoiffincede crafe, VI. I. 29 j.
Si les noms figr.ifienth ma?
tierc, Il formr, :ou lecompo-
fc ibid. 296.

Kombr.-t. Ou leur fait dit'<J suffi
aiscwnr, qu'aux cloches, tout
ce que Font veut, Vt. 1. 396.

]Des nombres de Platon ibiit.
197-

T.cs nombres pris pour Incau-
fe (le toute forte de
bien par Plaion & par
Au^iMHii pour
ques de toute forte de mal, là

NOMINAUX & TctminiJles.
VU. 11. 11. 19J.

fr'ORM/îNDin,1 11. ioo.«
hlORyEGE, ib.tf.
H0S1RADAMUSU jeune, 1.1.

314.
Nofi(i«.» communes VI. î. 262.

Contre les NOVATEURS^ VU.
11.13.

Nourriture du corps, combien
uiflârite & conliderable pour
l'cfprit, ib. 46.

à fouflfrir les injures & les of-
fenfes, ib. 154.

Nn'Hveauté. C'eft une
arroganct

& une témérité, de cond.jn.
ncr tout ce qui n^us paioir

nouveau, V. 11. 141.
Elle a d.ûniervêillouxcharn e>
pour la l'cndre agréable, VI.288.
Elle f.ùt honorer & refpc£ tr
ks inventeurs' de ce qui 'a.

Jfouvilkt de l.i Cour, VI. 11. 1^ 0.
& fitiv.

HOrERS de Canada ,11. 1. ic+.

ND'/Z", reprêfentce comme la

mère nourrice du fommeil &

Les nuits font .plus froides

loua l'Equateur, que partout
•ailleurs, 11.11. 8i-
A Sparte if n'étoit pas pcrnjs

NVMANT1SS, IL 11. 3î8-
XUMIDIENS, ils ont coûrune

de fc. couvrir la bouche, VU.

KVRFAffiERG, ville duHa6t

aux femmes, & de leur te-
trAnchcincnt, Vil. 1. s5j. j

1

Obiijfatice de celle que le$
Mijeti doiven; à lette Prin-

ce VI. I. 493.
OBDORA, Province -1., Il. J4- OhUtions, celle; qui te f«nc (ta



pi, des concuffions, & des

larcins, font delagréables à

morale*

Ecrivains en écrï-,

vant leurs ouvrages, IV. Il;

Obsidienne, ,Il). 92-
Il importe grandement
bien fervir de I'occafion en
tems & lieu,

OŒAS, I. IL îj.
Océan Calédonien, ib. 44.

OcMocratic, ib. 30s.
VI. I. 391*-

ODER, fleuve, I. H. ET:

OtUnt ç'eft une qualité où do-
mine la fechereffe, non une
fubftance,Il.L 145.
Les odeurs mauvaifes font
mourir xertains peuples, VI.

Les bonnes odeurs font efti-'
njees des uns, & blâmées des
autres, VI. IL 39<î.
De l'odeur parmi les peuples
de la nouvelle France, VU.
IL 201.

L'odorat, pourquoi placé au mi-

lieu des cinq fens. Il: I. 141.

L'odeur eft fon

Dtt milieu nui fert de tra^t,
& de véhicule i l'odeur, ibiâ.

Dp tous les animaux liiomiiie
c(t celui qui a le moins d'o-

L'odorat des IaponoU, ^iit

prefque généralement tout
ce

qui plait au noué, VIL I. 8-

tic de \a Morale, 1. IL ag?.
Pourquoi elle doit précéder

Ses parties principales,la méf

qûT~' touche principalement

& ïi difpenfation des biciw,

,eft une grande vertu, IL H.- 7««-
Quelle cita mailbn la mieux

accomplie » W itéme.
L'abondance des valets eft plus
préjudiciable qu'ayantageufe,

là mémti

&f*iv.
Formé le dernier de tous las

membres, ibid. 134.

OETA montagne, f*. y t.
Q&VF, ce ui de ferjjent donne

la favedes Trinces, 1. 1.

cuits fans feu, Vl.H-îfi..
L'reuf dont I.ed* ctoît accc«<
choe, religicufemunc garde.
VU- 1. 192-

que de n'en point du tout re~
Mv^jr^ IL II.421.



Le niepriï i)cs offehfes, eft
une cliofe 1oIîaI>I« 3t genereu-
fc. Divers exemples,

d'officiers de julHcaturu eft
1.

2l6.
OIE, elle eft feule entre toiis

les animaux qui fc fait mou-rir, V.-I. iks
re leur nids, 11.1. io8-

Les pluspetits (ont les plusfo
conds & les plus éloquent
m. 1. 103.
Ye plus ^rand, à le plus pe-

tit, VI- H. 5» 2- 4.

Le plus vite, làwâïne.&si}.
Oifeau mouche là mime,

Les oifeaux n'ont point de
dcnttf, excepté 1* Chauve-

Oijiùcté. Loi rigoireufe obli-
geant tout le inonde de ren-

dre compte de (on loilir, 11. 11.ï SS-
II n'y a vien 'de plus infâme

que l'oîfivetfi, ib. 170.
L'oifiviitê punie parmi ies A-
theniens,\1. 11. toi..tffitiv.
Elle enerve l'cfpnt, ib. sijo.

Il faut éviter foigneufument
les charmes d'une, vie oilive,

CJi.icun' dans la conditionne
peut loiiableiuen:occuper, là
wi'me.
(J'cit la mere nourricede tous
lo vi^s, 11. 1. 327.

IA}/panbit chta le'! Spârtlfl-
iw pour le plu* beau metiw

OISONS, qui des Paisbasvo t
OLIGARCHIE,

l.H. 302;

OLMUTS, ville, 1.11. 90.
OLYMPE montagne, ib. 71

ONÛLk? des nwins, V. H. 1 8 1

111.1. 177.

.Cokhidc, 1V.U^«7.

éfrenecs, 11. 1. 128..

Dieu & la Nature opérert
toujours par la voie la pli scourte, V. 11. 187..

Opinion. Ceft unviceiirportu»
en compàgnie,de vouloir main-
ter.ir fonopinron avec tro>
d'obirinarion & d'animofitë,
111.1. 299. îs? fiiio.

QrHlÔNEUS, quoiqu'aveug
c

tjé nailTance, ne laifioir pas de
prôdire les chufes futures,11. 2S0.

OPISTODACTILES, 111. 1. lA

R. Du defir commun de tous
hommes de podèderce uietail,

De l'art delà multiplier,j s
Chymic.

des rivières, 11.1. 97.

Le plus mol 8c maniable eft

De l'or Se de 24t.
Illufions d'cfprit & extrava-'
gànccs causéespar la convoi-
tife", 8; envie d
vui.»ir. 6up*rf}ition! •



Superftitionsohfervéespar les A-
mericains, & par les Efpagnols

leur imitation, là vient:.
Remarque curieute de l'Au-

teur, & du MilordDigby,

Oigckf, foupçonnSs d'impofti-
fes par Ariitotc & par beau*
Coup d'autres, iL? 157.
Explication du mot d'Oratlet,

De leur commencement & an-
cienneté, ib. 159.
De ceii* que la Pythie a pro-
noncés

Du tems & des caufesde leur
celFation, ib. 164.. f fuiv.

n'en prononcentjamaisen'â-
vcurd pcrfonne, Vil. 11. 113.

Oraifin, prife quelquefois pour

un des membresde là période,

ORATEUR, ib.iti.
Trbis perfedions d'un On*
teur, ib. 229. yfuk)..

ORCADES Islès 1. 11. 41

Ovhv, IV. 1.-293-

Ordre hiftorique, IV.1. 293.

OREB montagne, 1. 11. 122.

Oreilles d'homme étrange*
ment grandes, VI. 1. 30.
Oreilles percées, marqua' de.
fervitude, »*•*?•

Tout le monde

pendues, de

ORGIES, IV. H- tag-

nois, 1.11. 103.

yle plus abominable de touâJe*

Orgueildesgrandsintolera-v

ib. 230.

Pcrfe, 1.11. iîC
LeMiréohal d"OKN/lNO avoic
deux ure aires d'up côté, 1V.
Lifo.'

ORPHEE,
en fit

• un'traité étant âg6 de qu«r«
vints treize ans, VI. 11. 3.

Os foiTi\cs ou d'Klephanrj au
»lieu d'o de Céans, 111. 1.

94-

pamii les Athéniens, ti.71.
OSSttliHlmtagne, H. 71.
OS'&'IT Cardinal. La b.'flefle de.
f\ premièrû condition r.e 1"*

mit le crime de parricide dln)

OSTRACISME des Athénien?,

lt



II fat. te premier des Liber-
tins,: qui entreprit d'écrire
l'Hiiroire parmi les Romains,

VTTO(X)RA montagne, 1. H.

1 S9-
Oubli a\\ oitMiance. L'art d'où-

bliarice en
deplaifantas, leroir A préférer
à la mémoire vaye*. Mémoi-

b^/FDOvillecapitJÎcdes Aftu-

QVRSE\

les

mandatioi» cle .l'ouïe, là »i«

a être trompé»
que la vûi, là mûné.

planter des vignes, l.L IJJ5-' * '
PAGURESV6if!ons,U.

Ceuxquiontbienve-cîrmoralementdepuisUve-
nuedixMelliecntVerauxendroitsoùlafoi.deIcfus-Chriftn'ajamaisété\>w
blice,V.l.iy&piiv-

VAILLE.Brinsderwillecon-

•Coitcâionduproverbequi
cft1*piredetoutes,VI.IL

tàix,Unepaixcertaineeften1 bciucoupdetiuptr>préférable

Onn'entre que
peut

On peut faire ]a
paix avec horji-

Ce qui doit apparemment C-

Belles

la

limâmè.

me

»4J. V. •



Une paix certaine vaut bem-
coup mieux qu'unevictoire ef-

p«rée, VU Ù. 8.-9-
Sans la paix on ne fauroit Ce

tentemenr, «$9. lo.&fuiv-
Palais d'Agrani très fuperbe, 1.1. JO2.

Palais magnifique du Roi de
GoUondâ, ou ce due nous

faifons Ici.' de fer, eflf^'or maf-

Pahis dont la couverture, cft
de pièces d'or en forme d« tui-

PALAMEDES, 1, 1. 8-
Grand ami des bonnes lettres,
& nous ert rcprcfenté l'unis»?'
infortunésPrinces de la terre,ib. I49>
Inventeur de tous les jeux, 111.II.41.

PALOS promontoire, 1. n. S7.
PALATltiAT, ib.90.
PALESTINE, ib. 119-

PALLADIUM d'Enée, IV. 11.

148-
F ALLAS. Pourquoi feule. fan9

mère entre toutes les Déciles,vil." 403.
Pourquoi reprefentê armée,
vil. U31.
Sortie du cerveau de Iupiter,

fonaAre, VU.U.10.
Pallas & Mercure dépeints en-
femble'pW les Grecs, pour.

PALMIERS, IV. II.318.

Ils'ne fruûifient que par l'ap-
proche du mâle & de la ie-
melle, VL 1. 456.
Les poutres de Palmier excel-

• •
I.

Sa-

ville Capitale
de 1* Navarre, 1.11. j 8-

PAN Dieu de la Nature, H. l.i.
Ue Pan fauffe Divinité, Vil. !• )

du So-
phirte Herodc,.Vl. U. 504.aos..

. cide, Vl. li.388.

PANTHERE, Elle attire par
fes agréables cxhal.uions tous
les animaux, excepté l'hom-
me, Vl. 11- 39<S.

PANTOMIMES, I. 11. aag.
JMOLO ERJZZO, fciS par le

milieu du corps par le moien
d'uneéquivoque, 111. 1. 142.

P/lON.U. 1.H4-

PAPES, ils ont toujours été

bientraités .par les François,

En leurs plus grandes affli-
iHons, ils n'ont point cher-

plusi préfente Y* niij plus utile,



que celte dès Rois de Runce,'• 393-
ïapes empoifonnes, VI. 1. 48 1

Depuis quel rems nos Ss. l'e-
res .ont pris ce nouveaux
noms, ib. 299..
Du Papa Marcel & de h pi'é-
cîiilion iicGauri:, frite avint

l'ara Hoxi,il n'a rien en foi de
mauvais pourvu qu'il ne fait
point paraloguejV. 11. 203.

Opinions iparadoxique* utiles

Paraïlejef,
Parallèles entre quelques n-
ttions des anciena Patriarches
& celles des Horos, VI. 11.

398- j&J«it>-
PARALLELES géographiques

1.11. si.
Paralytique guéri par un tianf-

port de peur, & d'appiehen-
lion, 111. 1. 32.

toutes les douceurs

= 83-
Parafiivges, avec lefquels Içs

l'orfai itiefurent la dilknce.
dés lieux, 1. 11. 27.

(\irafilhitt, IL 1. ?8.

D'un Pdnulte fiineux de ce
tcms & fniv.
Pc.vàon. Il n'y a rien de plus

glorieuxque depardonherge-
nereufcinent à jt&> ennemis,

Piivt'ns. Ceux qui foireveenes
propres parsns, ou

peu foci-îbics ehvér?eux, foiif.
icmbiables au Mqnoocros 4e
fln-le, VI. 11. 375.

parens, Vil. 1. 348- 'I
Un parent né left de rien s il

PARESSEUX animal, wwUnaU. •
d'une prctciHire par Vetjv.-
fi«n, parce

Un Profcrir.

Les bonnes
ne doivent pas être abfo u*
ment condannes ib. 44.

Ceux q"i ne les peuvent fô' îf-
friv font feiubhbles aux V: u»
tains & aux Elcarbors, ib.t 5.

La puanteur, punitiondivine,

Puijme.
Puni de mort, 111.1.t: 7.

Le parjure où faux fennent cil

Obfervarîon
Pj'ions, qa.ind les jeimes^ns
vouloient jurer par le grand

PARIS, Vilîe
me de France, de fon nfliu»

& de 18J.
kffuw.

PARME, Ville & Duché, 1. II.

PARNASSE, montagne, ib.ji.



De h Parole & du trop parler,
VU. 1. 93-1

mourant, ib. so6. & fitlvavt.
Foyto.Diîtion.

Des trois PARQUES, & de la
cohnoiflânee des renis qui leur
efl

l'ARRHASlUS eft 1e premier
qufï enrichi la peinture d=U

.Symmerri*, ci proportion
que doivent avoirks parties

PARRICIDES, 111. 11. 204.
n'Établirent

aucune peine contre ks Parri-
cides, & pourquoi, la luïme.

PARTISANS, du mal qui' peut
venir de leur part. Appelles
ordinairementtes fan£ÎuiSS,uu
peuple, & las Harpies des

Rois, 1.1. 77- ,'•'
Il y a des tenw où TonV.e fc

peut pafler d'eux, là mime.
l'AS de Calais, 1. Il. 3»-44-
PASCHAI, IL du noiv.rapc.ho-

norî & ûvorisé par les tran-
sis, IV. 11. 59^-

PASSAGE han'.i de Ccfav, U-

TAÇ^l/, ville, 1.11. 9:)!

J"i pnvilesiêe, qui ne reifente
le fl«ou\êment des pafhons,

radions primitives & jjsncra-
les là mtme.

Vaîfions mixtes, ib.

PATACiOKS, Gcans en V Amé-

,° iL. 124-

plus grande gloire de l'hom-

me en procèdent, H »/«?'«<

fa patrie
& pour ceux de l'a nation, n.

de naiflànce ll.U. 60,

avoir pour nôtre patrie, V,u.
161.

patrie,«
punis

'de uîort, ib. 162.
PATRIMOINE de ,S. Pierre, 1.

11. 66.
r/llXouPo, fleuve, ib. 63.

PAUL grand Théologien d'Etat
des Vénitiens, U. 1.225.

PAUL IL du Àom Pape, fcfs1>
.doit kvifase, 111.1. ia 1.

precieufesqu'il portoit VI. 1.

V-
H avoit une forte hamc contre j

1.

15°-

PAVOASA7*ville 1. 11. 1 î ï-

PAVS1L1PFE montagne, 1. 1;

357-
Elle elt négligée cV

méprifée par tout, 11.11.2)0.



la pauvreté
de l'Empire Romain, VI. 1.179.
Autel dédié ta pauvreté,
V. 11. 311..

feau. L'homme eft celui des a-
nhusuix qui 1\1: peau la plus,

Peccatum 6c fon ethnologie, <1. 11.

& divlfîons ditici entes, ib.

I.310.
Pettaïa. De celui qui met1te le

nomade Pédant, Vil. 1. 51.
PEGASEcheval célèbre & re-

nommé." Belle mythologie, VI.

PEGU, Roiaume. Ses habitans

PEGUINS, leur origine,I11.L170.
Peinture,

Maltraitée parSencque, VI.

Confiderablepour fon anri-

iieuis grande
lofophes & des plus beau* ef-

Peintres, 11. IL Il. 491.'

PELASGIENS, nom de* an-
ciens Grecs, au lieu de celui

Pèlerinages. Les voeu ou pré-

fens; font, en ufagè
danQlunc&dans l'autre Inde
$c parmi les anciens Grecs,
VU. 1. 289-

PELOPONESEIttlime, dijte

Pendant d'oreilles portés par jii-
ne Lamproie & par des An-
guilles, Vl. 1. îi.
De' toiit t'ems & en tous lieux,

30. isrfuiv.

que, 'qu'ellespôrtoient deux
ou trois patrimoinesau bout
de chaque oreille", ib. }1.

jaloufie de fon

PENEÛS, fleuve, 1. II. 71."

P£Ni£Déeflede l'Antiquité, il.

11,11,102. j

Siège après en avoir chafsé les
Lombards, IV. 11. 391.

PEQUINIcàpitate
de la Chine,

Ul. 130. VI. H. 379-



PERDRIX, fort vôl donne de
Celles de f»r»kl9?;'mie °««
deux cœurs 1V.1. 160.

Père. Un pereépoufefcspropres
'filles, 1;1.60.

eft dû par leurs enfans, V. 11.!Î<S.
leurs
l'on, l'une fon père, l'autre

Perës étant vieux font man-
gés par divers Nations, Vll.l.

jotitt quelque trait d'imperfe-
âiw, V.1. io>.

PERGAME Ville de la grande

PERIASDRE, un des fepTfa-
ges de la Grèce, VI. 1.318-

Moder»tiôn admirable 4 fouf

due ?
donnent certaines

Tonnes en la ù
në période» 11.

cireurs contre

.Peripatetïokns, ou Stfte pe-

H-.

Pcrlçs grofles cotMne l'oeuf •

quoi elle s'emploie,1. H. 203.
Préceptes de grande impor-

PEROU, ib. 1 6g. De la conquête
à de

;la juitification ridicule du

ce me ais par

PERVSW, 1. 11. 66.
PERUVIENS.

femelle
honore fon mâle, Ul. 1. 335-

PERSE. Sx

PERSES. Ils fe fiojent irande-

gesquiétoient leurs AitïQho-

(tins..
VI. 1. 209.- < l (
Ils fe plaifent ravoir les on-

PERSE! E tué en dormant, 11Ll-H1-



PESCHER, confkré au Dieu

pourquoi Vil. 1. 276. 277.
Des PESCHLS en Perte Vil. 1.116.
Pefte. "La perte alfait ceflèr les

t Oracles, ib. 166. •
Les peftlfevés ne font point
abandonné?en Egypte comme
ils le font ailleurs, ib. aoj.

n'y dure que tiois ou quatre
mois jufyi'aux grandes pha-

Le Pcre
reux çenfeur'dss œuvres de'

lofcph Scaligcr, VIL I. ;»6.

&
marques curieufes, Vil. 1-331,

1; 11.

TetiteJJi, Elle efl fouverit le
fynifjoledcs choiesureejeufes,

• 111.1. 103.
Ville capiialc de l'Ara-

avoir
le rendit fufpect de mairie.

Comparé au Fei:plier, & îu.y

épis de blé, là mt'm:.
VEV PLIER, arbre changeanti

peur, 1. Il, sf 7, voyez Crainte.
trompî par le

môien d'une équivoque, 111.1.

Phare, d'Egypte, Vl.ll. 3î9
PHARISIENS. Ilsfftifoijnt

feuls profeflîon de la.l'ohti-
<iue,& au g^u-

PHASÏS fleuve, 1.11.ci£ peuple, Il. 11.

PHEMONOE, 8«yc3 Pythie.de Il'
'Phénomènes,11. 1. 78.

Avoit l'odorat trés fubtil, 'I.L40..
prédît un tremblementde

de la & hypo-

l'amour de la patrie fit nio|u-
ni gloricufcment, IV. il:

Poète, avoit
le

ration admirableà fouffrir les

PHILIPPE H. Rat
peu. refpeih'ieux envers "le 1*9-

Il a voulu confondre parfois



A&e d'une gnnde démence

d'argent à la Chymie • &•32S-

ii. 575-

II n'avait point du tout d'oitu-

PM£OCrCT/i;" H..11. 33>-

PHILONIDE grand& diligent
Piéton, VU. 2Sî.

Philefopliit & Philolbphe, origi-
ne de ces r.oms.V. 1. iiî.VJtrio.

Su'eft-ce? C'eft une chofe
plutôt. à fouhaîrer qu'à cfoc-
rcr, de lui voir porter le Dix-.
deme, 1.1. tjy.
De là Philofopliie moraleen

Trois façons de Philofophcr,

De la Philofophie de Platon
11.11. is..

PHi'BVS, furnovnmé
vH.i;i-4-

pHQFNICIE,1.11. u 8.
PHOQVFS Mâtins, leur fami-

lier* çonverfation flvec les n-

PHOSPHORE, OU Lucifer. V.

1;11. 1 '-7-
PHRrGlfKS, V. 1

Les plus fortes te

prennent du- vif.isc les nioiiv
drçs du ventre, & les moier.-

h p_ro-
pa, qu'un Mor.Arqiic en .lit la

ture'les, ou de tout ce qui le

'/•<>«
PIC de la Mirandc, &» préiU-

niort, 1. 1. 371. •
PICARDIE, 1. H. 100.
1'ICARRE riche Marchand, 111. •
1. 92.
f/COS FRAGOSOS montagnes,
LU.1J9-

PIERRES. Elles fent mixtes par-
faits, 11. 1. 91.
Sont des corps foflilcs'outiresde la terre la même,

Eftinws les osde la terre, li
mente.

viémt,
Il femble qu'elles végètentou
croi lient

H s'en engendre dans les corps
des animaux là mente

D'autrespierres cpnfiderables

par quelques vertu? &' qiuli-
tés particulières,ib. 92.

1. 328-

Ile Mcfiv de ppffcder cette pi:

do iVpnt nKHie des p.tis



figure de$ chcrchcifrs de
Cet-

te 'pierre fsntnftique, ib- 343.

l.c tûnoigna^ede ceux qu'on
veut qui .liant potreiô cet.iiv

cfthuaiîle rrtior, & qui en ai;nt
tloiinédes prennes par de veri-
tables projection» n'eft fonde

que fur des narrations fabuleu-

que l'on allceiic
«n fa faveur,

Il n'ypoint de r.iifons_ phy-
fiques qui montrent evidèm-
ment rimpoflibilité de faire âr-

Saint Thomas n\n jamais
parlé affirmativement, com-
me on le veut ablblument, &
on lui attribue ftuflimentdcs
Traites etyiers de la Chimie
aufli bien qu'à Ion précepteur
Albert
Moralement parlant, la pierre
philofophâle ne peut pas .être
trouvée, ib. 348-349-
Bem' trait d'un Cliiaoux.du-
Gnnd Seigneur, ib. 350.
VrdifembUbemer.t la pierre
philofophâle n'a jamais été
trouvée, ii. 352.

PIERRE le cruel, Roi de Caftille,-
V.11. 11. i6o.

Saint TlERliÇ. de Rome eft la
duChn-

lH-milmc, VI. I.471.

jp/t IV. Pape maltraité par
los Espagnols, iV. 1. 358^

Pilota 1. 1. 207.

IJ y a beaucoup de chofe<; dans

cet A", dont un Roi de
b'rancc entre tous les autres,

arc particulièrement in.

Uns galère àfletubléo& drof-
fée en deux heures de terni,
ibiii. 211.

riSANDRF. avoit peur le rc
contrer fon ame 111. 1.3 6.

PISTACHIERS, ib. aj6.
undesfcptftgtss

de Grèce, 1.1. 2*7.

rement ruinée pir un tremble-

ment de terre, VI. 11. 2 1 1

Plagiaire, crime infâme de 'ce,
tains Ecrivains, qui s'attii-
buënt des trauvaux d'autryi
fans leuf en faire aucune re-
connoifTance IV. 11. 161.

nés, qui ne • s'entretiennent
jamais en compagnie que des

Du Pkifr d'une joaiflince pdi-.
fible, & desdifgracesduwji-

Plante. Chaque plante a quel-

que chofe de lingulier, II- 1.



vers autres noms .pur les Mc-
dernes, 11. 1. 97.

Plante dont les fleurs char-
gent de couleur trois fois k

jour, Vil.' 11. 175.

PLANTE-ACNEAUV1. 1. 45f
PLATINE, blàrtié pourfes invé-

¿}ives contre les Papes, VII. 1.150.
PLATÙN. Sa doéVine eftini»

gionque laPeripatetiquc,11!.

ration, ljrRpmnié le Divin,
11. 11-. 9.

De Ci n.iiflànceque l'on a fait
miraciileiife, V.1. 132.
Particularités confiderables
touchant fi mort, ibid. 133.

FLATONJCIENS, ils aboient
dé l'averiionpourleurs pères
& mcr.es, vTïl. 160.

PLATTA nviere, dite autre-
ment, la. Rivière d'argent,
1. Il. 166.

Fkmiafiiie.ib. -21%.

PLESCOV,ïttc,ib.$4.

flictions, lil. J. 293.

Il p eut y avoir de l'excès, ib*

î9I-

De fd modération 11. 11. 271.
PLME, ce que c'oft, 11.1. 74.

Pluies extraordinaires & pto-
digieufes/ W même.
De ia pluie de fang, ib. 75
Sup'erftitiondesAncicni pour
faire pleuvoir, la menu:.

Delà plus grandepluie, ib.6.
Le§ Turcs prennent au-

gure,
fi k pline-les furprend

en fortant, & cheminent alors

PLUTON avoit une concubine
outre Profcrpine fa.femme,Vll.l.393..

PLVTUS eftime le plus beau
& le plus defiraMe-des Dieux,

PODOLJE, province, r~

d'un Sqjfta&ain là m?iiu.

fes Natiens qui s'y font adon»
nés, là même iïfj'niu.
Inftanec contre l'honneur de
la Poè'lie .iL, :!6.

parmi les Romains, ]«}
même

0 fuiv.

UU.»37. V'

Poil Nôtrecorps déviant droit
velu comme celui de la
part des animaux, ficen'etoie
l'attoucheiïient de nos habits,
qui l'enipêi>hc par une conti-

llonvniîs au\ Inde? garnis de
poilà de nluii)(JSj3reiquecom-
nie les oiluaux, là wdme.

Toifon V, 1. 21 9. & VI. ,1. 479.

faînt emploie adivcibpoifons,

En combien de façons on a



voulu pratiqua le poifon, ib.t
Tmftns. Combien *il y en t d'«.f-

pcccs, II. 1. 114.

Plme de poiflon, là même.

fotîiic* dans l.i terre, Itmcrni.• kf fviv.
,que viande, Vl. 11. 347,

FoifTon qui croità vue (l'œil,
&

ninrqu*! de jour en jour, VU.

FoiflônS volans, 11.1. 98.

• Poifibns fans. nageoires,1. II.
4-5-

FOÏSMON
loiu1, fe f)it ci\terrerà la hâte
tout en vie, 11. 11. 200.

,) il terre ert haliiublcfous lcj.
l'ok'S, ll.ll.8i..

JOUlSINi:, l.\l 66.
Itlkt. TJle ne peut fublifter fins

1j Morale, V. 1. 197..

Pd'itii/Hten général. Cette feien-
ce eft naturelle î l'homme, I.
11.399.

• Du prix & 'deh dignité dela
l'olitique, itirf..300.
Avantage qu'euea fur toutes
le) auffes profilions, lamé-
vie*

<;cs que perfoime d'en faire

C?. & de h cultiver foi^n!
fcuicnr, ifr. ;oi.

L.Ul'e Kuloenc, & en petite,
qui c(t la haute Pologne,

ib. 34..fa».
POMMES ^ue l'on 'dit nvoii le

icA\t\î plein de cendres, 1:
11, ni.'

POMOSA
POMPI-E. Son impieté. IV I.

18}. 184.
PQ.WMA femme de Cefar, V-11. 103..
Pompts funèbres,elles conten-

funts, VI. 1. 204.
Diflercntej façons de rendre
les derniers devoirs auxmou-,
ib. 305. y f*iv.
r)ivei'fcsccrcmonicsobferv:e<
ans pompes funèbres, ib.i i.
Vfiitv..

rO.U/ONMCE, W.I.410.

M. JWONil/iMarcellus x.

VI. 11. 104.]

Port plein do poirfbnsapprivoi-

vieilles gens 11. 11. 294.

PORTUGAL, Couronne&)lo-
iaume, &defés dcpentliiKts
l.U.*i.

4



t'n Portugais infolent & im.
y'\Q, 1U. 1. je/. •

r«f;iu, vi. 1. a»

de leur owbliflêmenf,
VI. 1. 256- Vfuio.

IV.
H. I7J.

POTAMOXd'Alexandrie,Chef
d'une fcile de Philofophes

nommés EcîeiKfs ou Electifs,

Pondre de projection,

PÙUKK, Remarqués particu-
liurch H, I. lu.

Piidt des malades, Vil. 1. 57.
Pratiques d;s Chinois, & de

ceux au f Vrou pour l'obfur-
vatîon du poiis IX même.

Le POURCEAU ordinaire ne
peut s'élever en Ar.ibie 11. I.
120.

1 Pourceaux engraiflcs de can-
nes de (ii ;re. I eux chair cft
cftiinte la, plus dclicatc, 11. 11.

475.
roi-

jour» iti uno nnr<iiic do Jbu-
vcr.»in<:té, 11), l 120.

C'cit le, fjnufjoîe de la gran-
deur, IV. I.243.

VnAGl'E, Ville «.tpitalcdtf lïq-
heme, 1,11. 90.

\1.9S,
VI. 11. 3j7."

Précepteurs. (Jeux des Rois fo:it
d€î nduhicîers fpiritLicls.ijû
doivent i mirer 1 .îîsaturej .1 y6.

PriiUflinatkn, VI. I. 447.
Ptiàiction. C'étoit un art de

charj.iianerie parmi les Païons,

conune «Ile ult encore d*iiï

rique, Vil. 1. 195.

de la
Nord, l.H.76.

Trttfante. Celle des Rois de Fi an/
Ce furies Efpn^nols comme fil»
«imésdel'églilë, IV. 11. 3<S8*

qui en profitent, IV. 1.249-
Pràre-han, 1. D. 143. isf fiàa.

J'rfires. Ceux de Mexique fa
vintoient de conferef) avec
lcurs Fîieux, après s'être frot-
tis d'tin ertain o'njjucnt -An-

Préventions. EHc<» font puiffin-
tes fur les efprit? môme lei
plus éclairés, VIL 1. 6.

Ils font I«

forme de la plupart dès a«

pcifbmie, ib. 2t.
11 doivent donnerà Teurs fu-

\otion, ib.n.
La plupart des Rois de h tor-

diadème, lamente.

160.
Un Pihxip<t vcriuMc ne fe

tipes, 11. 1. 5..
Diverfitj d'opinions touchant
les principes detous.ksEtKij
U lucuu.



& hardi Capitaine, III. 1. 19.

frifin. Ceft une peine & une
efj*ci: de fupplice, VI. I. 383-
384-
La prifon qtti à

trivatitu, qu'eft-ce, IL I. 10.
de

la
Pr»céf. L'homme eft le plnseon-

fentteux de tous les animaux
qui fa plaît à l'injnftice,VI. L

Les Chrétiens font entre tous
Jcs hommes les plus hargneux
& les plus procefliîs la même.

De l'inclination naturelle de'
l'homme au procéç,& deJa cau-

debars, & conteftations VI.
IL 2îi.&J*io.

toit pas Chrétien, IV. 11. 144.

Superftitions païennes qui pa-
roiiFcnt dans tousfeslivrea.ii..
146. & fuiv.

TROCOPE GizaciM, autre que
frocoperHiftorien, ii. 166.

criminelle parmi les
Corinthiens,11. IL 461.

condannée & puni par les An-
ciens, Vl.J. S47,

frodiges & fuperftirionS païen-
nes, IV. 11. 211. 213.
II ne faut pis de'erer «I l'au-
tovité de ceux qui t nt récité
tant de merveilleux prodiges,
VI. H. 240.

Les plus célèbre* Hïfroricns
Grecs ontrempli

leurs ouvrages d'une infinité
d'jmpoftures qu'ils font pif-

1n« v fme.

en leur commencement de la
Nature des vins nouveaux, U.l. Î32. •

C*eft une légèreté trop grande
de condanner toujours les

L'averfion contre un fi agréa-
ble diverrifl'ement elrprelqik

toujours la marque d'un efprid
chajçrin & de petit talent, ib

Elle eft le propre des PhilofoJ

cil;

quçftion de promettre quel
que chofe, VI. 1. 112.'
Il faut fe montrer religieux
obfenatcur de ce .que l'o
•promet, ii. 113.
La conduite des grands & W

procédé iiicme de la plupart

règles

On ne doit jamais rien prdr

cluer, là même. l
PROMETHE'F, efclave de fi re;

nommée, U. lj..1 89.
Patron de 1a prudence humai-

r



Promontoirefacrê ib. 57.

Prophétie. Tous céux qui ont m
k don de prophétie n'étbient

Proportion d'Arithmétique, &

proportion Géométrique ib.
frepos & entrenensde table Il. ry

Trepofitimi. $t
contradictoires peuvent etre
vraies eft même tenis, V.«

Ces propofitions itfntmt

tre JstermineinehtVU,ne fon ftile & fa

Elle neft qu'une ap-

parence ti-6n»pcufe n a nen,
âefolide.&nefubfirteqnenIl.. Il. 360.
pwfpèrjté admirable de d:ux

gnée de grandes difgraces,

1 PROVENCE, 1.U, 101.102

Des
dix*fept Prtvmctt de* Pais*

Morale, défini.

Règles de la prudçnce, H. 270.

fortei de prude'nce-

De la prudence naturelle t*.

Laprudence&lafortunefont

ennemies irréconciliables, 11.11.35=.
La prudence & la fageffe
viennent de Dieu, VI. 1. J 7.

De l'excellencede la Prudence.
Bel éloge, ib. 20.& fuiv.
De l'oifeau confacré cette

Déeflè, ibid.21..

•II.I.101. •
PRUSSE, Province de la Polo-

& Prûflè Ducale I.II. 82.
fSYLLES, IV- II. S'-

II.
Le PU des Chinois, I. II. 47..
PI/CE, VI. I. s89-

Remède pour fepréferverdes.
-puces, ti. 475-
Pucelage. Les Turcs fe promet-

tent qu'ils retroyveronHeurs
femmes pucelles en l'autre

monde. VI. H. 319-
Fontaine ou lunon fe lavant

:tous le fon

vent prifts l'une pour l'autre,

VI. 1. 4|S- •l



De la pudeur & modeftie
Iwnteufe, requtfe aux hom-
mes auffi bien qu'aux femmes
comment elle fc recunnoit en

DU foin qu'Avaient les Ro-
mains de k pudeur de leurs

Pudeur & honte louable des
filles Milelienncs ib. 49.

De la Puiflaiice d'unMonarque,l.H.347.
Nous devons admirer la puif-
fance de Dion, &

mtfuro'r i la capacité de nôtre
cfptit, 1I1..L 183.
La puiiftnce de Dieu cil li-
mitée par fa volonté, va. 1.78- '

Pmùti^i des crimes. Elle eft une

1 partie circntielle de la iuftiefe,VlJ. 378. •
Les
jour, font plus utiles que cel-
les qui fe t'ont de nuit, ibià.37P-

Pnfû!nnivtki vice 11.11. 17g.

PVTIIHAR, fa femme veut
en1. 29$.

pevpertiel-
le fi.\eç les Omis & las Pêr-
dl^Xi 111. 1. Jjfajll:

Pyramides l'jperbes d'Egypte, l.
1. 19S.

fpyRhHËES Montagnes, 1. II.

miRHObtChetôc Fondateur
de la fcile Sceptique, nom-
mée autrement des Pyrrlio-

fan. I
PVRI HOWSME, 111. 1. 301. (^

Les doutes du Pyrrjionnifii e

tout pur, qui n'eft pointçirco v

gereux Uni. 315.

Pl'THACORE aimoît grande-
ment la Mufique, V. II. 8î-

Sadoctrine touchantli trans-
migration des âmes en jçra
de

Fondateur de I<t Philofophee
Italienne, &dc la feile IV
diaj;orique, V. I. aa8. &fuw.

PVTHAGORICIENS,&
leur

Pythagol'iciens Sebafriques,

1.247- •• J
PVTHAGQRIENS, ib. 148.]

client l.i fin $A monde,V|. 1 1.

Tl'TH E, PrêtrefTe ouReligieu-
fe d'Apollon, t'endottdes p-

racles à ceux qui la conful-

«S9-

même.

Sibyle D-iphnS, /,J m«,«. &

PVTHO, DêeïTe a Sparte, VII.
U.9. •

HVADRIGM1V6



QUADRIOARWS Hiftorien

Les Qurtlitit fecretes & occultes'
delà fubftance deschofesfont
des afyles de l'ignorance hu-

QUÉBEC, place, principale de
la nouvelle France, 1. H. 160.

HVINSAT,. ville njerveilleufe,

ib. lis, VI. IL 380.
QVIN1E • CVRCE, Hiftorien

Latin, en quel rems il vivoir,

De fon hiftoire, de la perte

que nous en avons faite d'une I'

partie & du fupplement qui
nous en a été donné, ib. 224.

contrée de.
II. 163.JR.

Ville
publique,, I. H. 7J.

Les.Railleriesetlesmotspi
entable caufentdudétordre
dans une compagnie,VLIL
339- & /">"•

Raifon-,elleeft unjoiîet àtou-
tes mains,que lé menfoiige
maniecolum.eil veur &dont
il s'aideaulfi bienfouventa-
vecp,lusdegracequenefait
la vérité,V.il. 16g.
La'raifort,eftfilleduCiel, 8;

elle n'eftpointcontraireà la
Religion,VU.I.74.

th«mfttici«n,I.
HAPHAEL Urbain, Peintre ex.

«lient, VI. I. 94.

ftoire- Sainte avec la profonej
Tnu Vit. Part.Y.

ae doivent point eut cenfi*

RATISBONE ville, I. H. 90.
RATS qui rainèrent l'armée de

VII. I. 304.
Un rat châtré fait fuir tous
les autres,- Vil. 1. 256.

RAVES de deux aunes de lon-
gueur, VI. J. 460.

Récitations en ufage- parmi les
Ancien:, og. effuio.'
Du récit d'un ouvrage VII. 1.

Gratitude.
Records de fergens,' & leur od"

gine, Il; 1.57.:

De la Redondance dans un dif.
cours, I.II.221.

REÇC10, ville, 6s. «J. *J.
REIMS capitale de la Champa*

gne,'> 101.



par les Romains 11. H. 398.
JWfenm c\ft le premier a'ppuy

d'une Monarchie, 1. t »8- a<5.

Le prétexte de ht Religion
vaut beaucoup auxchotestem-

importante à urr Etat 1V«11.338. fe>V. <
gnols.
les plus modères Th«Ho-
Î riens contiennent d'irréligion
a violence au fait de la coiij
feience, & de la Religionqui
veut être encore plus libre

De

Contre le: abus qui Ce com-
mettent dans nôtre religion,

La' plupart des abus qui fe
commettoîentdans la religion
des Anciens, fe pratiquent

tent point (J'en dilcouiTÎr,ni
d'ufer de raifonninient tou-
chant la Divinité, VI. I. 2*7.

rextremitécontr.iire,
/<5 m fine.

Le ChrilKanifme tient une
voie nioienne entre ces deux
extrémités, )ifr- 228.

re À la (Wells 'ou a la raifon
VU- 1.74.

de merveilleux effets de la de

vonpn & pieté des François
IV. 11. 39*.
Elle a fort peu d'obligations

RtlMHet & l'honneur qui leur et
du en \ifage parmi les ancien

nouvelles fur lA ton,-

VUII. si4-
la mémoire, VIL I. $8.

Quelquefois eflefe confond tç

Remini(c«ncerefervéeàl'hoir

me feul par Aiift9te, làmemi.

différente de celle de Platon,
ibid. 58.

RENES ouRanïiferes, an-
maux d'une grande viteflè,V

I.359.
Haute

Bretagne, 1.11. 103.

réputation.Belles

R.pnt. Plufieurs perfonnes d«
qualité
heure indifféremmentqu'Usé"
voient appétit, VI. 1. 1^1.
D'un grm4 buveur, làmfmlt.

Repus. Belles remarques en &

faveur U.II.164. tf/nio. •

I.e
repos îtoit une Divinité



parmi la loaui», Va. 1.

Du repos fans oiûrtxi, ifc/.

refte, olrferrée d*m rets W*

ordra de la Nwat, Il'. IL
}i7.f/«*.

JfLrVTÂTKW, IL IL 405.

De celle des pucm, M"*».
Nom dera»«air loin de «*•

it. VILL
Nous fcauncs obliges decon-

VLLj#i.
Retknu, LB.114.

J!rtwdawti, LLJ7).
JOtrtittt fûÛbta des hommes

(hidieux, & te profond kjri'ir

de ionsks Macsont fom-rrt
cKerché leur q*ninid« Ul. L

L» iKTwe de la C«aT & le
Vctoar dans une rk Pf.iîofo-

denanvdks, NI. Lî6i.
Jl»4,«ew«,lD.5î-
JIHEG1O. yflk de U C»I*l«,

1. IL 6a. •
KHEKE. Ue, \XI. 1. Il

JtfcurifM, ceâ. unc (kiH G

roiak,^u'dk dvrjK !< -fw-v-
mandc«Knt 6>u%<r»in pirrni
ks boauB«s à ceux qui U pof-
fcdeoc, LLl^i
On doit fbtjnca(eiM<«cu1it>
,««r ce qu'un )euac Prime ou
Montra» peut >voinkn«(u-

Qj*eft-«, & en quoi tOt conû-
ft«. 1. IL

S« prii>c%»*W*parti«, et en

Du Ucys ptnvtifien qu'on
eiaptoK âùm te genred«œon-
«fcr»of, i». if3.C7"«w>.

Des
lie6 utiles <a jenre ddh

benti^, a. i$t
Du |i«tH piopns au g«nr*

R«OD£5,hie, ik
De fc pare', tV. l î«o.
E3e 1 hi unie à rr*r.?»$eu<e

RHÔDOPE,raop.ngni,1.7î.

DuCintréd<RtCHFULU,

d« «^i>t<K ;u

d\rv ho-.nn« f^e V. L Jji.
t* û?e les poffttîe tfuiw au-'

cies. 1*. JJ4-



bien, 111. 1. 27s.
Les nouveaux enrichis font
ordinairement inlblens, VI.173.
â ces richards, lojrs qu'ils mef-

çftiment ceux qui trouvent
plus de fatisfattion dans une
juediocre fortune & dans la

xe, & dans leur opulence, ib.
1 74. igfuiv.
tes richeflès & l'appétit tnfa.
tiable d'en amafler, font un
?rand aveuglement d'efprir,
Vl.ll. 198. Vfrw,
C'eft un indiced'cfprit dere-

.jrlé, de ne les pouvoir fouf-
frir, & d'en avoir trop d'à.

t verfion, VU. 11. î34-
WGA, ville de Iivonie, 1. lI.

53- 83-
Le ru demcfurS ciufe la mort,

V.l. «3-
ftivi:ns. De leurs parties à droit

& k gagçhc, 1. 11. 7.
Rivières v plus eonlïderablcs
pour leurs raretés iîngulic-
res, U.l.603. •
Fleuves fouterreins, dont les

poiflùns ne voient pas plus

ROBERT,RoideFiance,1.1.8-

RùcUj* merveilleux nommé le,
fpurd, 1. H. 4J.

RODOLPHE qui rendit la mai-
f«n d'Autriche fouveraine,
toir illii des Comtes de Tier-
ileinftd'Hasbourg, IV. I.303.
11 fe nlaifoit à la Chimie, h338.

Si les Rois font tellement^u

regardent point, I. I. 59. v

Entre tous les Monarques
Chrétiens, il n'y en a point
qui aient tant de dette autori-
té abfnluë, & de cette fouye-
raineté indépendante comme

nos Kois de France » ib> 62.
Un Roi de la Chine, fe pend
bmi Prunier, defefporé de îe

OIS de France qui fe font ren-
dus recoiiMiiendables en beau*

coup de feiences, 1. 1. 7. g.
De

leur refpeû & révérence

qu'oA s'étçnd cette grande iou-
niiil.on.dufils a£«e de l'Egli-
fi, ib, 24.».
Ils étoiént feuls autrefois e
tous lesMonarques avec l'Ei}i'

dans la monnoie 'or, IV. tl.
171. . j
Rois de Perfe, l(l*6.
Rois de Sparta ib. 6.

Rciauvus
Vaiffraux, i7». 73.

ROMAGHEt Il. 66..
ROMAKELU excellent Peintrt

Vl.1. 96,

RQMU Ville Capitale de l'Italie,

Son ancien nom, & fon eh«

ceinte, Vl. II. 380. Il

Grande diverfitê d'opinion*
touchant fr fondation,V.fl45



ROMAINS, VI. I. 3°î-
Ils par'oiflbient ponctuels aux

moindres affaires, tk tiqm-
poient aux grandes, 111. 1. 144.fequ.

Romans & livres d'amour. D'où
vientàla multitude, impertinente
qu'aux hommes favans & ju-
dicieux, 11.1. 269.
11 ne faut pas abfolument
condflnnor toute forte' de Ro-

mans ib. 370.
Ils font recherchés & lus
plus avidement que les livres
de feience, & pourquoi ,ibid.
271. 4/ fuiv.

RmiL-ur ou Rotondité. De la fi-

case fur lesautres figures, VU.

11. 25. *«

VI. 11. 262.

ROSE, U. I. 193.

ROSEAU ennemi natuicl de

la fougère IV. H. î t8.

JROSE'E, &'coj,nmc elle "e for.
me, II.I.76.
Rosée de May, ih 89-

ROSÔMÀCHA, animal
v fait que m-sngci; toute la Vie,

ROSSIGNOLS, U.1.-U1.
Il fé trouve des performesjqui
n'en peuveut fouffrït le chant
VU.1. 133-

ROSTOC ville, 1.11. 95

Roture elle eft avantageufe m-

bourg, U.U.408.
Elle ne doit point être foret

méprisée, puis qu'elle n'eft
pas incompatibleavec la fou»
veraineté, /'(. 412. '1.

ROUES «SpifTile de la NTor-

dation en beaucoupde lieux,
111. 1.120.
Il fort de fdi-d aux femnres,jfc121.

ROIAUMOKTouKOESIGS'

RUBENS Peintre très- excel-

lent, VI. 1. 9*.

RUBICON,riviere;, Il. 63.

RUBIS, long d'une palme, &
gios comme le bris, VI. 1. 37.

RUCHgnnAoifeau.l.H. 154-
KUEhîrbc, Vl.l-îïi- .
RuOitêt (tratagemes de guerre,

grandement à cftimer, ibid.

r~5- " ]
des bwufs, Si d'autres" ani-

RVSSIiï divisée en blanche &noir(
''

La Siiffie noire ;eft ime Pr.o-
vine de Pologne, là fl^me.

Rullledeferte, làwlmi.
Ruff e noire province de P<J«

• logn:, ib- 83-



SABINIANUS, 11. U. 4jî.
SABINSj ib. 44.
Sacagemcnt de Rome par les
Saderdou ioint à la Roiauté, 1.41

Sacr.ment en ufage au Pérou a-
vec les principalescérémonies
dcl'Egiifc, VU.1.289.

SADREGISILE, gouverneur de
Dagobert, 1.1. 12.

SADVCE'ENS, VU. 439.
Ils croioient l'aille mortelle,
IV. 11. 8j.

Snge, combien eftimé parmi les

ff elle plus confiderable que Ju-
puer, 111. 1. 204.

Des avantages qu'ils lui dôn-
noient tnêtne au deifus des
Dieux, IV. 1. 175.

1 Tous les biens dès autres hom-

îuesluiappaitenoient,ib. 176.

Il étoit impeccable felon Dio.

Touces fortes de larcins lui é-

toient permisparTheodorefur-
nommél'AthcCjVii mSmt.fi^H.

Le fage tire plus de profit du

tige,, ib. 188.

Ils n'o'ht pas fait moins de fo.
lies en leur tems qd'acti-
ons de fageflè, IV.1. 192.

nuies & cxiravagantcs des
Sroicicns touchant leur ftge&la V..l.si3-«-

ment Wiomnie fuperbe & pr«

C'efl: une folle entreprife- d<
vouloir rendre (iiges tous Ici
autres, VI. H. 400.
La feule craintede Dieu don'
nelafageflè, IV.179-

Elle n'entre jamais dans un
niechante ame, là.tnême.
Elle eft

un don du Ciel, /<

La véritable ne peut j'amaji
être exceinve, ib. Ho.

Différence de la fagelfe & de
ta prudence, Ib. 181.

Sage -femme, UL 1. 133-
SAINT, arbre, merveilleux,di
autrement Garoë par ceux di

pais/ 1. 11. 156.

150. "1

salivede

lesferpensles crapaux',âc
lesScolopendres,VI.1.487.

SALLUSTE,pourquoimislé

auparavantlui,IV.11.175.
272. ' I
IPretorienhe fous Valentinien^

làwftui.
SALOMON, ,Cage en Cesjeûner

ans devient fou dans la vie!» A
lertb, 11.11, 277..
Elt eftimé avoir eu



Salutation. Façon de s'entrefa-

tuer parmi les' Allcmans V.
11.182.

SAMARCÀND, ville CSBBfc

de
ï!0.

SAMARIE, fonétimologie VI.

11. 3«i-
SAMOG1T1E Provinee, UUs-

SAMOGIT1WS, peuples Mol-

co vîtes, lU. 1. loi.
SAMOIEDES, peuple & nation,

dont les veftes.&. robes font
trouéesvers les yeux pour re.
garder au travers, Vil, 11. 2 14.

SM10S, île, 1.11.I24-
Pourqüoi ainfi nommée VL
11. 383- •

SAWSON/fiçure d'un Plulofoj
plie Sceptique, V,11. 196-fc

Sens «Ue^ovlquc & morl ti-
rÉ'deljpnhiftoire, lanterne.

Ses forces corporelles prifes-

pour celles de lefynt, ib. S97-
Chroniqueur du

feuRoid'EfpagncrliïlippclU.
lV.1-^91-

re ou. a fiitc de h
IL 10 de Char.
les-Qmnt, ib.^i-dpnv.
Ses erteurs hiibriqucs, là

mime.
Sam, Celui du Bnf.lic donne la

Iveur des Princes ,1- 1-365;

Laurent &1NNUT Vénitien,
devient gris en quatre licuies
de prifons, Vun-llS-

s* & «t« VéJt.lU ift.

SARAfE, autrefois ville d'une
grandeur, IV. ï. 112.

SARDES,villeCapitalede1»

Lydie., ib. 117.
SARK ville, ib. S4-

S^RR^GOCE ville capitaled'A.
ragon ib. 5.8-

SARRAZMS, ib. lai.

1. 300.

SATURNE, planète, 1.1. 3!°-

SffiRUS, fa niort prédite par

SAUTERELLES cltimées fort

f îonjm-ôe'ï & excommunier

Sauter Iles qui ont écrits fur
leurs ailes ces doux motSiBo-

5/lKhUR, clic cft l'oW" "Ju.
goût, en quoi clic confdte,

11.1. I47-

Vluiiedi-'J cfpcces de' faveurs,'

I es démens font infipidcs'ôu

fans faveur, làwfime. |
Le 'doux & l'aif.or fonr les

rre ces deux /.i v:cmt.

piiinins l'herbe
coûtes Wtcs, 111. h irp-
Saiivigts en Dùupnirw, tbia-



en ce lieu, ib. îgi.
D'où font ptocedés ces Sau-vages, /<J viémc.

tout le corps, .aiant même
beaucoup de moufle entre le

Mont S. Chude, ib. 182.
Sauvages découverts enEfpa-
gnc.ii. 182..

IuleSCAUCERp.irurtropcriti-

que en la cenf're des œuvres
de Card-.in & d'Erafine, Vil.
1. J25. voyez Cardan.

lokph. SCAL'GER traité trop
ngoureufement par le Père
Petau, ib. 2 S 6.

SCAMANDRE, voyca Xantus.
SCAND1E, 1.11. Sa.
SCANDINAVIE,li me'me.

VI. li
asî.«y«£fcarbot.

SCENITES, 1: Il: m.
Sceptique, V. I. 285. isfjuiv.
SCHETLAND, Isles. Britanni-

ques, l.H.42.
SCH.'ENI, coi'dcs avec lesquel-

les les EgyptieM mcTuroient
la diltance des lieux ib., 37.

SCI APODES, 111. !. 177.

SCUWE0LU.1H, VI. 1. 310.

par les divertifleraens du jeu,1. 249.
Repiï i-, -!de que fit Pline le
vieil Pline le jeune fon ne-
veu, q'.iuvoit doi-uiéq'iolqucs

11 y a quelques fciaftc.es qtiï^'
font nianifelrement f éldi.
gnées de la conditinn desfou-
verains, que ce feroit fe mot-
quer d'eux de les vouloir

Bon trait d'Alphpnfii Roi
d'Arragon, 1.11. 328.

qui excellent en chacune de
leurs profeflions 1.1. 159.

De la feience d'un Monarque,

287. kf J'uiv.a?9-
SCHOUTENfait le circuit c e

la terre, 1.11. 40.
SCIPION l'Africain grand,\

génèrentguerrier, I. I.133J

Scoti EeofTois, 1. 11. 44.

Semptikt, voyez Minutes,

Sculpteurs.. 11. 11.Il. 4.98-

SCyTHES, aujourd'hui Tarta!'
res, 1.11. î3. ib. 137.

De leur ufage lorfqu'ils d
voient être long tems fans

Ils étranglent leurs pères &

Moins prp[>res â la génération
vont être trop ordinairement
a cheval, VI. 1. 377.



ville d'un
grand trafic 111. 1. 93-

tic. 1.11. 7Ç.
SECHE, ULI.ji.

Si an le doit confier 5 un ami,
11.11. 116. to" friv.

SaStn Eriftique, & fes fonda-

SEIN,
98.

faproduaion,

Le premier qui fit mettre .un
lingot fur ldel parmi les Ro-

mains, 1. 1. 63.

Comntencement, progrès &

fur le fel en France, ib. 76.

SELANDE, île, 1. 11. 48..
SELWNITE, pierre pretieufe,

VI. l. 26:

SELEVC1DES,111.1. 179-

SELEMNE, fleuve, qui il 111-

vertu de faire oubli«fà tous
teux
qu'ils avaient en y entrant,
Vil. 1. 3+3-

SELEVCUS, fa mort prédite
par l'oracle d'Apollon, «7». 1 79.

Semaine.
La dillribùcion dei jours

de la temainc fcloh les fept
planètes, cft arbinrairc. Par
qui premièrement établie, V

Semaine des Ieudis, ib. îo6.

Semaines plus grandes les
nes que les autres, tàinàne.

SEM1RAM1S,1. 1. 117- ,V

'Etie fut la première qui fit

chârrer les hommes, Vil. I.

IV. 11. 176.
SENEGA rivière L 11 1 3 9.

honneur, & en fi réputation,

De favori de p'nilofopher,
là même 13 fuiv.

SENETIO, extravagant, qui

11. 5iâr
Sens. Leur fituation VI. 11. 1 2 7»

Us font es Organes du corps,
font extérieurs. & au nombre
de cinq, 11.1. 131- Œfuiv.

Sens interneou commun, ce
que c'eit de fon opération, 11.
1. itf.l&fHiv.
Commentt Ce doit entendre ce
proverbe, N'avoir pas 1/ fint
commun, V. 11. 133.

SENSITIVE, plante admirable,^
VI, 1-53-

Sentiment, & leur diveifité, Vl.
IL 107

Septentrion appelle ^rtgiiw mun»

Ai, IV. I.407. •

Les Vrinccs & SouvçrAins ont
attelé

& deftinô pouf leurfepukure,ib. 216. l
Une pièce de monnoye

ou u-
ne" perle mife dans la bouche



Tombeaux vuides pour ceux
dont les corps ne fe pouvoient
trouver, ib. 219.
Du fepulcrc d'Orphée VI. 11.
£76. 277. -Vi
Oh nedoit être ni fuperflu,
ni lbrdidc dans les funérailles,• Vil. 11. 109.

Sépultures. Cérémonies Païennes
dont on iifoit en la fepulture
&confccrationdeïEinpeicurs,'
IV. 11. I2Î.:
13e la fepulture & inhuma-
tion des morts; VI. 1. ac>4.Vll.

11. 109. te* fuiv.
Egyptiens, Ton éty-

juologie, Vll.'l. 298.

Son rapport avec Iofcph, là
mon*

SERBS peuple, l.'Il. il? 1297
Ils trafiquent fins parler,- 111.
1 8î-

SEREIN, IV. 11. 319.
Snw.nt. On'peur quelquefois

contrevenir 'à (on ferment,
Jorfqi:e fans faire tort à per-
ibnne, il cft plus ùtite en tou-
tes façonSjde r:'y pat fatisfai-

Sermons & prédications. Corn-
paraifon de ceux qui fc font
aux marchés publics, &>d'im

• fci'nionàuneétnve,Vll.I1.257.
SEÛPENS, Vil. I. 5.

Faïs& contrées ou ils ne peu-
vent \i\rc, 1. r.42.
11 n'y en a point en Irlande.ihij. 47.

1 )u Serpent devenant Dragon,
Il.11;6,.
Ils i-«f(inr.oiff«iit leurs bien-
faitcurs, 111. 1. +s.

Sferpcnî d trapaux manges

Serpent qui tue tous les autres

SERVAN province, 1. 11. i 6.
SERVIE, ib. 74.

bre n'e» elt pas( lu nieiljuiir
dans uns nuifon, ih. 293»

On doit faire état des pcrpuv

toient l'actionen j'.iftice pour-

leur avoft été faite, tll.Il.a7tf>
Coutume barbare des Lacçik-

mohicns envers leurs feni-
tcurs, ib. 279.

Fêtes établies en leur fiveui

\irwf«(tV.L'abpridance en eft lus
? préjudiciable qu'avantage.île,

Son origine & f* preni ère
caulc, 111.1. 193.
I.'ufage des fervitcurs delen-

Là fehitude deteftée' par tes
"1'ythagoifciens, ibid. 197* t^
fi'tiv.

SEVADILLA,voyez Gaiatena.

Sévérité trop grande deplufieurs

On ne doit jamais propofer
des exemples de feyeritéV,1&
d'une trop grande rigueur', A

un jeune Piince, que pour
lui en donner de réveillon,

SRI 11J.Evillé'capitale de l'Am
dnlonfii, 1. 11. S8.

ib. fh
i



SEVERUS, Empereur & ces
honneurs funèbres rendus à
fos cendres, rranlportécs d'An-
gleterre à Rome, IV. 11. iî$-

SEXIL'S Aurelius' Victor, IV.11. 269.
SEXTUS,v fûrnommc l'Empy-

riqiic, & fes icviu contre les
Dogmatiques,111.1.302.

SIAAl, Roiaume, ib. 130.
SYBARITES grands ,amateurs
.du dormir, Il. 11. 54. 55.
Ils apprenoientleurs chevaux
à danler, VI. 1*370.

SICILE, 1. Il. 64.

SICILIENStrompés par les Lo-
criens, par le moien d'une
Equivoque, 111. 1. 139.

SIDERITE, pierre, VI. 1. 3+s-

SIQON, ville, 1.11.1 !8- 115».

SlENE, ville & République)ib.66.
SIERRA LtONA montagne,».

'39-
Signes du Zodiaque & leurs lo-

gemens, 1.1. 290.
Silence. ll eft le grand confi-
denr, & l'ami particu'.iei de

la méditation,VU. 1. 357.

Il n'eft pas abfolument con-

trairé à l'airron là
fuio.

SILESIE, 1.11. 9Î-"
SILLERV, Chancelier de'Fran-

ce. Exemple d'une jiwide
modération à fourtnr le me-
pris, VI. H. 154.

rivière, 1.11. 117.
SlMàNlDE profcll'e huinUe-

nient ne pouvoir conr.oitrê
l'elfcncc Divine, VU. 1. 28^-

Saint 'SIMON Confeiller à Bour»

Siiue. pïujiic 1. H-- 1 29-

Shta'i mont.igne, ib. 122.
Siw.fi pur Ji Cap ou Prumontoi-

Beaucoup conlldcrés dans

IU fervent comme de Valets
en la Guinée, là mttus-
Pourquoi leur corps cit ridi-
cule, ib. Iî8-
Des finges d'Afrique VI. IL

280.
On les mange en l'Amérique,

Singui, Vl.ll. 384-

SINOPE, villa celebre de la
Galatie, 1. 11., 116.

SIVAS, ville de la petite Armé-
nie ib. 1 1 6.

SIXTE V. du nom. Souverain
Fonnfe quoique de bafle ex-

idole -1. tl. 54.
SLESVICvïïle, il'. 95-

SMINDIR1DES Sybarite, 11. 1.
378-

SOCRATE, V. 11. 109.
Pourquoi appelle le père com«

num di tous los $ hilofophe<
vu qu'il s'en trouve p'îiiheursqui ont'vecû^upauvanflui,
ib. 107.
Il établit te premier cettetroi-
f'icme & piinci^alo pwtiede-



la Philofophie,«ppellée Ethi-

que, ib. Ui.
ÎSf fuit).

Sa1 grande difcretîon, en don-
nant jugement d« livres d'He-

), Surplis par Alcibiade, tenant
un bâton entre Ces jambes»

qu'il nrmmoir fon cheval, &

courant la bague avec fes en-
fuis, V. 11. 185'

aReporte à une Courtifane qui
fe vaiiroit d'avoir plus d'Eco-

que lui, Vil. 11. J 6. 17.
SOFAL'À ou ŒFALA, pais fei-'

Natton, 11. 11. 275:.

Soie. T.'ufage delà foie prohibé

&les 11. If, 97.
Bas AefCaie, qui lï premier en

porta en France, ib., 98.

SfilKcifme, 1. 11, 31 & 317.
De fa grandeur, I. II. 3 y.

Du centre du Ciel de ce lu-

"Dés taches ou macules que
l'on a vues dans le Soleij ib.297.

1 pique de Capricorne e ont le
Soleil la. droite, & l'om-
bre àla gauche ven nt de la
nier Erythrée, dans à Médi-

X De fon levant & de foncou-

VII.

de la

Caprice merveilleux
de ceu:i

qui confiderént le Soleil, com-

pâme de l'Universib. 1 37.

Il y a même des efprits fi bip
SiaiTes, qu'ils y
Enfer, du moins unPurg^toi-
re, là menu.

SOLIMAN, 11.11. 340.

Solfticed'Hiver, làmimt.

Sofitudi, ou vie Solitaire, VI..
102. &f»h,
nie rend les perfonnes hype
condriaques, 11. 11. 218. iî1

fiiiv.
Sommeil, qu'ett-cc, 11.1.177-

Ceft une" 111.I4I.
Pris
106.

De Ces effets, VI. H. 248. tf
jiiiv.

l'hoiv

me elt

Ils étoient en grande confidij-

v-n..7.

7î«

SORBET, elbece de breuvage,
vu. 11. 16.. • ' •



Sorcières Efpagnoles, quig-.io
riflcnt par leur feul Mouche.
ment, VI. 11. 332.

SORÛtfGVES, îles, 1.1. 41.

SOSTRATE Eginete, riche mar-
chand III. I. 93.,

Souhaits f I. II. si'6.
Le SOURD rocher merveilleux,ib- 4Î-
SOURIS appcllces les Pârafites

de Diojjenc, VI. II. 337-
^montante. Celles des joies paf-

.sées eft feule capable de ncus
donner une entière & véïfca-
ble fatisfacW, VlU. H«
Le fouvenir mime de nos en-

nuis & de nos maux pafsés,
nous donne du contentement
&de la fatisfaftion, ib. 55.^

SoMvernht. Si Un Souverain en
fon abfencè; doit commettre

abColu de Ces forces ou s'il cit
;plus à propos de lcdivifcrcn-
tre plufieurs Généraux, 1. I.
114. &.fuiv.

de la Dainia-
de, I. II. 75-

SPARTE ou Lacedemohe, ville,
ib.7o. VI. II. 378-
SP4HTIAN,IV. H. 26?;

9z
5PHKN(3E, VI.ll- 196.

Sphyng«s pefés par les Egy1.
priens au devant

5P1ZBERGE, pa'is & contrée,

pour ceux de 5ygmtes, III. I.
9Î-

5m^ aveclcfquelles les Greca

eux, I. II. 26. 37,
5tt«tf & repréfentatiohs IV.

IL 104.
Stature de l'homme. On ne doit

pas faire mépris d'une perfon-
ne, pour êtred'une pccltefta-
ture, VI. II. 1.84.

STECANOPODhS,III. 1. 177.

mains 1. 1. i8f-
STETIN, vilIecipiralïdelaPw
jueranie, I. IL 9J.

tcur, IV. 1. 296. Çfhh.

STlRÏE,l.U.76..

du Roinumc de S'utde, tb. 51.

V. I. Î03. fi'ju.
89.

SJ'RrMON, fleuve, ib. 72.71.

155.

Rouge, i*. H1^

grands fou jChilperic, 1. 1. 70, •



Un bon Prince n'en de:c eXi.
gel'; que dans une extrême
nc*cf]it£, s'il veut gagner l'af-

Comment les Souverains fe
doivent gouverneren mMiere
de (fubfmes, voyez Finances,

SUCRE, H. 1. 78-
SUEDE, Roiaiune; fa deferi»

ption, 1.11. 51.

S UÉ T O IVE, Niftotién Làtin.

ble, difgrace étrange, mais
utile au public, IV. IL

SUETONE Paulin n'eft pas le
même que Suétone l'HiûV
rien, ib. 358.

SUEUR.' De celles! de TEÊipe-

reur Maximjn, 1. 1. 234/

SUISSE. Elle eft composée de
treize Cantons, 1.. 11. 8e.

SULVAV,fleuve^ «..44.
SUMATRA, île contenant tren-

te Roiaunies, ib, 134.
SUND, derroit de la mer «al-
>' chique, ib. 50.

Sxperftitim, combien deteftabk»de
Supplice. Inventions aboinina-

..• 1. «37- •
« La furdiré du lièvre le rend

perfonnesde quelques famil*
que Amples

Surnomsptaifans, it.170.kt

SUSE, forterefTetrâifomptueu-

Appellêe Ulitm, VI. IL 381.

d'efprit. Ellevaut
mieux que les aflertions de h

Infâmes -dans l'Hiftoire jpo ur
} avoir été les plus volunrue ix

des hommes, LU. 156.
SVB1LLE. Plusieursont tac îe

de la corrompre par arge t,

Elle parloit jçrolfierement.âi
en ternies

fouvent de mon-

Parrefp&a, perfonne n'ofôit
la convaincre de me'nfongc,

Iettée dans le feu' par les Bœo-

SrCOMORE Lebois
ble fycoinore feche & perdd
fon humidité dans l'eau-,

Vil.

SY.LLA préféra la vie chai)»
pêtre au commandement ab-ou

il. IL

îs Philôfophie, eft .celle, qui



Convenances, Répugnances,

IIeftdifficile,76prefqueàn-

poffible de rendre raifon,:&
d'alligner la caufe de ce» in-
clinations & averfions natu-

1. IL a 10/

SFRACVSE, VU}. 89.

diffe-

re & de vivre des Syriens &
les nôtres, 111. 1. 320.

le premier en â apporté Tu-

Ta bhs de bois de grand prix, V. 1.

Table de epivre 1. 11. 4.

Î)ointàcondannei', quoiqu'el-
les lé (oient par,

lies longuës tabls^, ib. 3J8-

Tablçttet combien neceflàÏKS,

• pour ne pointperdre le fruit
Tableaux de Parrlwfiu»,

U. 11*

fon Hiftoive; s'il l'a comjo-
fÇe avant fes Annales.' D,eion

i, Sa*fiwôn d'écrire

Le premier de Roisqui 1*
..leva,, 1.1 70.

TALISMANS,pierre prècieufe,

TALtJABI,llli»i-
ib. 1 1 o. 1 1 $i

TAMISE, fleuve, ib.tf,
80.

TAHGVT roiaume, ib. ti 3.

TAKENTIltS, Il., (1. 106:,

TARTARES,habiles Cavaliers,

Ils mandent peu^ de
nourriflant guère'que de chair

Eftimen ridicules nos'plus fe-
rieufes avions, &'reputenc
criminelles celles que

11. 14Î.

Les petits Tartares naiflent a-

Tartares Precopes, 1.11. 53'
TARTARIE, fon étendue,

fituation



Mes errant nomniés Noma-
des & Hamaxovies, ib. 108.
109.
Tartarte Precopite, ou petite
Tararie, & de Con Étendue,

1
Grande Tarfarie, ib. 78.

Ttrrarie Zagathé*. Roiaume
foifant pâme de la grande
Tartarie fa fituation & de-

fcription, ib.

TAWLA, ville. capitale des Air-

TAUPE, fi eUe et}

TAUR1S, ville capitale de Me-

.montagne célèbre,1.11. 106.

377-
les divers tcmpe-

variété de
& de nos raifon-

1.11'

28*
Elle fa nomme quelquefois

milité, félon la

Elle'

Religion la.

villes, 1.1. 36.

Temple dont la couverture eft;

nateurs & des fpoliueurs de^

là

Temple de la Contumebe, /<!

Temple de la Crainte^ auprê»
du Tribunal de la1-379-
Temple dedi« a Theure ibilr

Du Temple deSamos,«t. 47c

VMl

Diverfité d'opinions, touchâtt

me fiqu.



TERCERES, isles en Afrique,
dires autrement Flandriques
ou Flamandes ib. 157.

TERGOVlSTE,viUe Capitalede

Des
7V»7W«v, VI. 1. 396.
7rROK£NN£;.fonérymolo-

De ('on diamètre & deniidia-
mctre, 23.
De l'efpacc qu'il y a dela ter-

re ju;qu'-ui Ciel do la Lunc&
du Soleil, ib. 24.
Combien il y a.du ta terre au

Tarrare, ils.

Du* lieu que la rerre- occupe,
& de foi] immobilité, V.l. 2510.

Divi.-ée en
1.

Bel éloçe que Pline lui donne,
11..1.6+.

Adorée comme une Divinité,V1.1. aoj-
première qui pTO-

phetiû, ou qui rendit des 0»
racles, V'11: 1.16a.

Terres minérales de ^ran^e
confideration là même.

Terre Àntichtone 1. 1. s?g.
Terre Aultràle, autrement ter-
re

3J8..
TESSET, ville de Numidie. R

n'y a que les femmes qui étu-
dient & qui s'adonnent au\.
çhofes de la Religion, Il.1.
359.

TETE-CHEVRE, fifçurebien
expriffe de l'ingrat itu.de Ul.

THALES, Auteur de la Philo-
,fopliie Ionienne, V.l. 228-,

THLAMFJIES 11. I. 03.
THEBA1SS, V. II.93.

Il. 70,
de

THEBET, Roiaume en Afie,1.11. 1 ii.
THEMIS, fœur des Titans don-

no les premiers oracle? auGen,-

ventrL'e
n.ition, Vil- 1. i6ï.

refolu de mettre le liège de-

quoi, IV. 11. 171^
THEODORE, Grand Due de

à
1.244

fetn-;



sTHEOPOMBE, «ftorien, IV.
•11. 263.

le plus grand par-
leur, 1.11. «7.

THESSALJENS, bonsCtvalters,VI. I.3 7a.
S. THOMAS, Isle de l'Afrique,

1.11. 1jj.VL.ll.j84.
THRACE, dire aujourd'hui la

Romanie fous la domination
LU. 73,7f

THUCYDIDE, de fon kiftoire.

THE/LE, 1.11. 4*. 45. VI. II. 353.

feulp dans un champ eft la
redouter 111. il. a 13.

TIBERE, Prince cruelj. l.4j.

mal de lui,

TIBET Roiaume VJ. 1. aO9.

T/Giî£, II 3 pçiir du fon dule,

phete paniii les Gentils, Vl.11. 137. |
Mort pour avoir bu avide»

TTROL, Province, 1. H. 91.

grande eftinie & réputation,'

TOLEDE, Primtt d'Elpaîtie,1.11. j>.
TOMB UT, roiaume ib, 146.

Léo.
Les plus gens de bien font ex-

I.



Da Cardinal Ne TOWtNON,

T«*r/ dont 1» couverture eft de

TOSCASEt du grand bue de
Tofcane, ib. 66.

TraJuSk».les
Tranfmpatim des arnes,'
PythagQie.

TRANSYLVANIE,fa fituati-

Pourquoi ainfi nommCe, là'intine..
TMPEZVS,ou Tiebifonde,

\f 7V/if«a. Belles remarques à fa

De la Trêve proposée aux Paï9-
Bas par les Efpagnols en 1 63 3

utile ou

TREVES, ville &

TRIBADES, VIL 1. 1$6.

père» âc mèresvieux, V( 11. 1 5 8

Tributs, impôts &fubfi4cs, 1.
TRICALA ou Triocalâ, d'où

TR1POLI de Syrie 1. 11. 1 1 9.
la

fleur changé trois

teins il vivoitu '& de fon hi-



Il n'en

Des deux 'Èropi'q1 nes- l'un nom-
nié le Tropique du Cancer,

l'autre le Tropique de Capri-
• Lorfque le Soleil eft au Tropi-

méen Évirope,& l'Hyver
quand il eft au Tropique du

D'oi\ furnominés deCancer
& de Capricorne, là même.TRUFLES,l\97.

Vuitemberg, ib. 90;

TURC, & de fon Empire,

Pou appelle Grand

TURIN,
ville Capitaledû PJè-

«auche, VI. H 101.
Td^QUESTAN^Roimme,fai-

tant partie de la Tattarie, 1.'

De la beauté des

fe.Vl.1.24-,
Vertu fabuleiife qu'on lui
rribuë tombant une bague,

Tutelle. De cette des jeunes M

1
Foibleffe d'éfprit; VI. H. 334.

eftitné le plus grand Magicien

immortel-

de fourra-

dé race Patricienne de i% re-

Vaillance,- 1. 11. 27^

VALACH1E\ ib. 77. |

culte de lui ouvrir le. Paradis»



nonobstant le défaut du Bâ-
teme, V. I..3J.

L. F/JLJEJWt/SHentacorde»
fiimë Ton ennemi capitalTon
héritier, V.'ll.153.

Vn Vakt de pied, célèbre cou-
reur, VI. I. a$f.

Valétudinaires, II. II. 206. ,1fVAlXlLR, III. 1.23-
t Al-

banie, I. II. 75. ,->

VAN, fortereflê, I. IL iao;
le

circuit de la terre, ib. 40.,
I. Î34-

PAR,
capitale de

Pologne, ib. 93.

De1.1.36a. •
Les Vautours ont un «admira-

ble odorat, VI. 1,4*. v
Les parfums les font périr, ib.4S- ',
Veau d'or des "Ifvaelites, VI.

317. & fuiv-
Vaierari pris par les Latinspouf

veiKrmn txacere, VI. IL 367.-
Vengeance. Elle cîufe de grands

ger de nos ennemis, nous fait
plus de mal, qu;ilsne rioûsen'
veulent, VI. H. '316.
En vifage parmi les Anciens,

VENISE, ville & République,
"& fes dépendances, (.11^6.67.

VENT, fa matière & formati-

Leur exaltation, où ih M-
• gnent, & leur utilité, ÎA. 80,

Borée adoré comme une DU
vinité, là même.

Les vents Cardinaux'n'ont pas

Vents qui fe vendent en Nor-
vège & parmi lestapons,

VENUS reprèfentée toute
ar-le de S. Au;

guitin là marne.
Pourquoi les influences' de Sa-

turne » & celles de Venusfont
fi contraires qu'elles fe dé-

téé nue, '&. au milieu des flots j



les

Pourquoi l'aînée des Parques,

la
placer tu fond d'un pûirs, 111.

IL 384.
en

qu'elle
"• îdoic reeevoir 111*î. 447.

S64. ',[

Différenceentre :a vertule les vernis intellectuel;

' Vertus Cardirtaks

turellè, ib. i66t.

judiciaire 1. 1.

Difpensccs de faire ietniert,

Vtfit riche

même.
Les petirs yeux &eu <ïaf

La leplus noble de nos

roiiye&desaunes'fens'là

De la routes cho-

emporté un« éntiejre,



• bles,Vl.i7iy.& fui*.
La vLSoire obtenue par l'a-
dreflè bon fens des Ge-

à eftimer,
que -celle qui fe gagne A h

durant la guerre Vli. 11. g. 9.

longue vie propofee' aux "Pa-
triarches pour une recompen-

jvie,nurfl'onftitaujourd'hui,

aumoiendek^irolongar,ib..

Nous ne dèccons pastrcp«-le,
De la vie folitaire, voyez Sqt.

commodités à fouftrir, -H.,1.

rée fy refpettée de tàu3 les

L'âgenenouîempirepastous

Un Roi d'Arragon
ëfrimoic cinq.dwfes vieilles,

la
plus ftcheufc ft,ftipporrer de
tous les ages do l'homme, VI.

t'IF.NNE vi!!e capitale de l'Âu-

Hébraïquede cent

Chou & du Laurier, IV. H.

fur piloris,
De la grandeur quedoitavoîr

Des Fondateurs &bàrifleurs

,de

enire Efchines & Demofthe-

Appelle le lait de Vepus, VI,

Adoré comme un Dieu ibij.

contre la mélancolie, thème

VINAIGRE fair f'es cannes de

VlbtCENTiN,1.11.66,



Bernhard deV1NER0 A;ragon-
nois, 11.11. 63.

VIPERE, ll.ll.475.
VIRGILE, Sa defenfc contre

ceux qui fe nitknt de corri-
gethjbn Latin Il,11; 15..

VIRGINIE, pais & contrée de
l'Amérique Septentrionale,di-
te autrement la nouvelle An-

• glererre, 1. 11. 41'.

VIRGINIE païs si contrée, la.vicnie..
VIRGINITE* blàiutc au Levant,
V. 11. ijo,
yiRr/.uouRG\inQ,1.11.90.'

FISTULE, fleuve, ib.ti. Zl>

VITTEMBERG ville, ib. 94..

VlTULE.ou VtTVLlNË£)tâ'

voytz Rcjoiii (lance.

VLADISLAUSRoi de Pologne,
n'avoft qu'une coudée de

VLPWS MÂRCELLVS, 11. II.

VLT0N1E, province, 1. 11. 46.

X7N/J17, animalde l'Amérique,

que notis appelions ,ïc 'Fartf-

Univerfité de Paris, V. 1. 158. -
Voîagt. La découverte des pais

inconnus honorable & glo-
ricut'e, fuiv.

De la lcdlure des livres de
voiage, Vil. 1. 354-

:
Les plus belles & plus utiles

promenades• voiler, ib, î;6."
De ceux qui voia^enr, ,VH.

les ri'cftipas vicieux en nôtre,
langue Fraii^oifë, 11.1. 240J

V. 11.117.Voix
il 2 2 3

$ fuiv.
Ç'eft la ïiuuiere de l'cntcfhdç-

iiient, 11.1. 1*37..

La voix nelert p.is "moins
reconnoitre que la face, ibiâ.141.
Chacun a Ici fienne différent:,

La voix belle & a^ic.iliîe cft
grAndcinent à cftimèV, VU.' '•

211.
Vtlatilct. -Il n'y o point d'oifè.i 1,

' qui
me ta poi!f.'«i ei't aquatique,11. 1. 109..
Il n'y d point d'oifeau fans

• pied*, pourquoi ib. 10.

Volorie, ou châtie des oiibaùx,

l'ulage en e(hîès ancien, 1.1.
190.

/'OjLG/1, fleuve, 1.11. 53.

VOLlNiE., province,
Volmier, 1. 1..105.
Volonté,

C'eft un principe interne d,e,I

11 y en
aide

fpirituelles & de



Z-c fonvcrai'n bien ne doit pas

être mis dans

J.'ifïiië des voluptés n'eft ja-

îmk l'ins difgrace & deplai-

rcuplés le?" plus voluptueux,

fir pèis poiir fynonimesj ïbid.

VOI'ISCUS, IV. 11, a68-

l'trfts dont Ce fervent les Mqfco-
aixcs à cotuprer les diitances
des lieux, LU. 27!

Il faut acquiefèer,
1 & Cuivre les apparences des

chofes. autant de

42-
VRBIN, Duché, LU. 66:
URAMOBVRÇUM,ih.fo>

1. 232.
SBEQUCS, 1. 11. 1 ro.
l/Jar/,

foyt's; Avance ufu/icve,

l'uide, 11.1.24-

11. z6t.z "".
Le P. XAVIERne voulut aller

lui propofoit,
defil-,

pitaîne, &*rand
Mu-

fe Athénienne,0n Diale^e

Le premier des Philbfopnes
qui te

fer une

FE17X. remarqués,
11.



les vapeurs tics viandes VI.

S"vroffifrie. Elle caufe de grands
defordres, 11. 11. 467.

Un Irlandais cri iCI Té vif juf-
qu'au menton, pour tempé-
rer l'ardeur du van & deJ'eau
de vie, dont il éroit rempli,
ib. 468.
De l'érât ridicule, & brutal
«tiquer »cfr réduit celui qui
prend du vin immodérément

Remèdes & moîens dont fe
fcrvirent les Lacedeinonie'ns
pour faire detefter le vice d|y«.
viognerle leurs jeunes gens,

Punitiqij ctaMie contre lesy-
vrognes, ib. $33.

L'ufage du vin défendu en a!-
vers endroits, voyez Vin.

L'aveuglement de la, Reine-
Lnmia, attribueà fon ebrieié,
là 7J}è'Hlt! Si

ZACVTVS, Médecin îuif,
1V.I. ij8.

139..
ZAMOLXIS,II. II. 240.
ZÆNTE, île, 1.11.67..
ZANZIBAR, pais. ib.~j^i.

de la Dalmatie, ib.n-
ZAVOUiA, ii. 109.

ZE1LAN, Isle divisée en neuf
Roiauthes, ib. 134.

Zélé ineonfiderê Vï» 1. 399.fitttft

ug%
IV. I.61.

de
ce nom, V. I. 10$.

Zenon l'EIeate, là %tême.

Zfnùn Çypi'iot de la ville de
Citie, chef & fondateur de
la Sefte dés Stoïciens;là «jtf- •

Zenon Ifaurique» IL

Zctctijjrie genre de
Pkilofophie,

a
ZIBIT, capitale de l'Arabie hei

ZItiEN, port de la Meque,123.
ib.a7.
de fon nom,1. H- 8^ 9- ic

NES. Ilyertacinq, deui:
.hantées, comme étant tem-
peréesles trois autres inha-
bitables ib. 19. |

Les deux Zones

ZOOPHITES, III. L w- "'1.

ZQQPH1TE, Pi«nte- Agneau,



«ppellé Bonmcts plante mer*
veilfeufc, 1. 11. 55.-ip9-

11. II.
24^

ZOSIAfE.
te même noint'lV< 11. J3J~
Zolimc d'AIexartdrie-, diffe-
renr de Zofnue J'Hif torico, ib,i3j.

Zofime de Gaza, ou d'A(i:a-
Ion, diff'crent de Zbruuc l'Hi-
Itorien & de l'Alexandrin là

Di-
vei-lcs obfurv-Ationsfur foruTIi-

ZVAMA, tiviere, 1.11. 133. '••FIN.

Chez Erdmann Christofle BenekbC"


